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LE LIVRE.

Nettoyage des bibliothèques.

Nous avons vu 1 que le livre est comme un être

vivant, possédant une âme et un corps. L'âme, nous

n'avons pas à nous en occuper ici; nous n'envisa-

geons et n'étudions que l'enveloppe et la forme ma-

térielle du livre, et nous nous en tenons à sa santé

physique.

Tout comme son propriétaire, le livre a besoin

d'air, besoin d'hygiène et de propreté.

« Tous les mois, les vitrines réservées seront ou-

vertes, aérées, essuyées, ainsi que les livres ou ma-

nuscrits auxquels elles sont affectées, dit la circu-

laire ministérielle du i mai 1878 2
. Tous les ans, aux

vacances, cette dernière opération (l'essuyage) aura

lieu pour un tiers des livres de la bibliothèque

(rangés, comme nous le savons, non dans des vitrines

1. Supra, I. IV. p. 158.

'J. .ly/. Albert Maire, Manuel pratique du bibliothée i

]>. 445. — Paul-Louis Courier, qui aimait tant ses livres et

les mettait si bien à profit, adressait de Rome, en 1811. à

une sienne parente demeurant à Paris, et à qui il avait

laissé <mi garde sa bibliothèque, les recommandations sui-

vantes : « Je meurs de peur que mes pauvres livres ne

soienl gâtés par les vers et par la poussière. Faites-les, je

vous prie, non seulement épousseter. mais ouvrir et feuil-

leter tous les deux ou trois mois. » (P.-L. Courier, lettre 1 à

Mme Marchand, à Paris, — datée de Rome, le Pi novembre
1811 : Œuvres complètes, t. III. p. 7)i." : Paris, Paulin et Per-

rotin, 1854.)
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fermées, mais sur des rayons libres). Le battage ne

doit pas être brutal: il est surtout utile pour les

volumes brochés, » etc.

Le battage peut se faire en frappant légèrement

deux volumes l'un contre l'autre 1

,
— du moins pour

les volumes de condition ordinaire, dont la reliure

n'est pas trop délicate, exceptionnellement belle, ou,

au contraire, en mauvais état, et n'exige pas, par

suite, de grandes précautions.

Le docteur Graesel va plus loin ; il n'autorise le

battage que pour les volumes brochés : « ... On
prend successivement tous les volumes qui sont sur

les rayons
;
lorsqu'ils sont brochés, on les bat par la

fenêtre; s'ils sont reliés, on les époussète, puis on

les essuie au moyen de chiffons de laine 2 ou de toile;

quant aux rayons, après avoir enlevé le gros de la

1. •< Il est nécessaire de prendre séparément tous les
volumes, et, après les avoir battus deux à deux pour faire

tomber le gros de la poussière qui pourrait s'être amassée
sur les tranches, de les essuyer avec un linge bien sec : ce
linge sera secoué de temps en temps en dehors de la

fenêtre, » etc. (Jules Cousin, De l'organisation et de l'admi-
nistration des bibliothèques publiques et privées, Manuel théo-

rique et pratique du bibliothécaire, p. 142.) « Prendre les
volumes deux par deux et les battre à la fenêtre (sinon
hors de la pièce) en les frappant plat contre plat; essuyer
la tranche supérieure avec un vieux linge; brosser cette
tranche avec une brosse douce, une vieille brosse à cha-
peau, par exemple, pour chasser toute la poussière qui
s'accumule entre la tranchefile et la coiffe ;

» etc. (Yve-
Plessis, Petit Essai de biblio-thérapeutique, p. 17.)

2. Nous allons voir qu'il est préférable que ces chiffons ne
soient pas en laine.
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poussière qui les recouvre, on passe sur toute leur

surface un chiffon légèrement humide, en ayant

soin de les laisser ensuite bien sécher, et de ne

remettre les livres en place que lorsque toute trace

d'humidité a disparu 1

.
»

M. Jules Cousin est d'avis, lui, tout au contraire,

qu'on ne doit pas battre les volumes brochés"2
; et.

en effet, très fréquemment, surtout lorsque leur dos

a été exposé au soleil, ces volumes se cassent aisé-

ment : au moindre choc, le dos éclate, se fend d'un

bout à l'autre. Raison de plus, encore une fois,

pour les manier tous, brochés ou reliés, le plus

délicatement possible.

Ce délai d'un an, fixé, par la circulaire ministérielle

du 4 mai 4878, pour l'essuyage des bibliothèques

universitaires, — l'essuyage d'un tiers seulement

des livres de ces bibliothèques plutôt 3
,
— vous pa-

raîtra sans doute trop long pour une bibliothèque

privée, contenant, d'ailleurs, en général, bien moin^

de livres qu'un établissement public. Vous agirez

donc sagement en procédant à cette opération, sinon

tous les mois, comme pour les susdites collections

réservées, du moins et au moins une fois par

1. Graesel, Manuel de bibliothéconomie, p. 518.

2. « Pour les volumes brochés, ou dont la tranche n'est pas
bien nette, il sera préférable d'en brosser la tranche avec
une brosse un peu ferme : on parviendra plus facilement
ainsi à 'es nettoyer à fond. » (Jules Cousin, op. cit.. p. 142.)

r». Cf. supra, p. 2,
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semestre, en avril et en octobre, par exemple

« De même, remarque Alkan aîné 1
,
que Ton a soin

• le faire brosser ses habits, il faut l'aire épousseter

de temps en temps les livres, les battre, essuyer la

tranche avec le plus grand soin. »

Mais avec quoi l'essuyer?

Le docteur Graesel aussi bien que la circulaire

ministérielle du A mai 1878 conseillent, pour cet

essuyage, l'emploi « de chiffons de laine 2
». Suivez

plutôt le conseil de Gabriel Peignot, de Jules Ri-

chard, de MM. Jules Cousin et Edouard Rouveyre 3
:

ne vous servez pas de lainage pour les soins d'en-

tretien et de propreté à donner à vos livres. La laine

attire et retient les insectes et les vers, et, par elle,

vous risquez d'introduire l'ennemi dans la place.

« Chaque fois que vous prendrez dans votre bi-

bliothèque un livre pour le consulter, dit Jules

Richard 4
, époussetez-le, puis frottez-lui le dos et les

1. Les Livres et leurs ennemis, p. 9. (Paris, Techener, 1885;

in-8, 16 pp.)
'2. « Ou de toile », ajoute, il est vrai, le docteur Graesel,

comme nous venons de le voir il y a un instant, page 5.

" ... L'essuyage pratiqué au moyen de chiffons de laine ou

de linge secoués à l'extérieur de la salle, » dit la circulaire

en question (ap. Albert Maire, op. cit., p. 445).

o. Gabriel Peignott Manuel du bibliophile, t. II, p. 424: —
.Iules Richard. l'Art de former une bibliothèque, p. 147 ;

—
Jules Cousin, op. cit., p. 142; — Edouard Rouveyre, Connais-

sances nécessaires à un bibliophile, 3* édit., t. I, p. 108.

i. Op. cit., p. HT. — Par une singulière contradiction,

Jules Richard, qui proscrit ici la laine et le drap, déclare
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plats avec une peau fine, semblable à celle dont se

servent les domestiques pour faire briller l'argen-

terie. Cette friction hygiénique est excellente et

des plus salutaires pour la santé du livre. Je

vous en prie, n'oubliez ni le plumeau en plumes

douces, ni la peau fine. On peut remplacer cette

dernière par des foulards hors de service et très

usés. »

D'aucuns blâment l'emploi du petit plumeau, —
— si commode pourtant, puisqu'il est facile de dissi-

muler ce minuscule objet dans les rayons de la

bibliothèque, et de l'avoir ainsi toujours sous la

main, — et allèguent contre lui qu'il projette la

poussière dans la pièce, sinon même sur les rangées

de livres des tablettes inférieures. Il est évident,

ainsi que nous allons le constater dans un moment,

que, s'il s'agissait d'un grand nettoyage, le plumeau

ne pourrait efficacement servir et devrait même être

proscrit; mais, quand il ne s'agit que de quelques

volumes, des ouvrages que vous tirez un à un de

vos rayons, durant vos lectures ou vos recherche-,

n'hésitez pas à recourir à ses bons offices. En tout

cas, n'oubliez pas le point capital : avant d'ouvrir un

livre, ne négligez jamais d'enlever la poussière accu-

mulée sur sa tranche supérieure, afin que cette

(p. bti] qu'il ne blâmera pas les amateurs. <- si leurs rayons

sont confortablement doublés de drap ». Peignot, au moins,

a t'ait amende honorable : voir infra, p. 9, note .">.
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poussière ne pénètre pas dans l'intérieur du livre;

pour cela, quand vous essuyez ou époussetez cette

tranche, pressez fortement le livre entre vos doigts,

en le tenant du côté de la tranche verticale, de la

gouttière.

Il va de soi que la poussière qui se dégage des

livres qu'on époussète ou qu'on bat ne laisse pas

d'être fort désagréable et gênante, voire dangereuse.

Pour s'en préserver, un savant du xvme siècle, le

chimiste Macquer (1718-1784), qui fut membre de

l'Académie des sciences et directeur de la manufac-

ture de porcelaine de Sèvres, avait imaginé « un

demi-masque, qui couvre exactement le nez et la

bouche. Ce masque doit être garni à la partie inté-

rieure [inférieure?] d'un tamis de soie ou même de

crin un peu serré. Quand on voudra se servir de ce

masque, on aura soin d'entretenir la toile du tamis

toujours mouillée. L'eau dont il sera humecté n'em-

pêchera pas l'air de passer par les interstices des

fils; mais si cet air est chargé de poussière, les par-

ticules même les plus fines de cette poussière se

trouveront arrêtées, » etc.

Ce système ne parait pas avoir obtenu grand suc-

cès, et le conseil de l'illustre chimiste n'a guère été

suivi. « Les savants, penchés sur des bouquins, ont

mieux aimé avaler quelques microbes que de s'im-

poser bénévolement une torture qui aurait fait d'eux

autant d'hommes au masque de fer, » conclut, avec
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autant d'humour que de raison, un des collabora-

teurs de VIntermédiaire des chercheurs et curieux \

auquel j'emprunte ce détail.

Nombre d'hygiénistes interdisent aujourd'hui for-

mellement, et non sans motifs, l'époussetage, —
surtout, encore une l'ois, quand on opère un net-

toyage général, — et recommandent d'y substituer

l'essuyage. « Lorsque vous époussetez, disent -ils,

vous ne faites que déplacer la poussière, vous la

chassez d'un meuble sur d'autres, et, les germes

morbides, qui étaient tranquilles dans un coin, vous

les faites voltiger au milieu de la pièce, à portée

de vos organes respiratoires.... Ce que demande le

poumon, c'est de l'air, de l'air pur : l'air souillé,

c'est comme de l'eau pleine de boue. L'air sale ne

vaut pas mieux pour nous que l'eau croupie....

Donc, riépoussetez pas, essuyez doucement avec un

linge, que vous secouerez ensuite dehors. Si c'est

possible, jetez de l'eau sur le plancher, car l'eau

attire à elle la poussière. Enfin, ouvrez la pièce aux

rayons du soleil ; la lumière facilite la combustion

1. 10 septembre 1904, col. 582-585. Mulsant conseille simple

ment « de faire secouer ces papiers [les papiers poudreux

par des employés ayant la bouche et les narines couvertes

d'un linge destiné à empêcher l'introduction de ces nuisibles

poussières ». (Un Bibliophile [Etienne Mulsant], les Enne-

mis des livres, p. 17: Lyon, II. Georg, 1879; petit in-8. Ci pp.

« Opuscule très instructif, mais devenu aujourd'hui extrê-

mement rare, » dit de cette plaquette M. IIoi ldert. dans

son ouvrage les Insectes ennemis des livres, p. 16.)



USAGE ET ENTRETIEN DES LIVRES. lJ

des organismes <ui suspension dans l'air cl nous en

débarrasse '. »

Pour le motif que je vous ai signalé il \ a un

instant, uv garnissez pas de drap les tablettes de

votre bibliothèque. Sans doute cette garniture offre

certains avantages : adaptée en bandelette sur le

devant et le long- de chaque rayon, comme Ta un

moment demandé Peignot, qui s'est rétracté ensuite 2
,

elle préserve quelque peu de la poussière la tranche

supérieure des volumes rangés immédiatement au-

dessous; appliquée à plat sur la surface même des

layons, elle protège la partie inférieure de la reliure

de vos livres en leur ménageant un frottement plus

doux que celui du bois; mais, en revanche, ce pare-

ment de drap est un nid à poussière, un réceptacle

d'insectes 3
.

1. Cf. le journal l'Indépendance de l'Est, 18 août 1900.

'2. Voir la note suivante.

ô. « ... Pour préserver une bibliothèque des vers et autres

insectes, on connaît plusieurs moyens : le premier est celui

dont nous avons déjà parlé, la qualité du bois dont le

meuble est fait; le second est une grande propreté, et sur-

tout l'attention continuelle de garantir les livres de la pous-

sière, parce que non seulement elle ternit les reliures et leur

enlève leur fraîcheur, mais elle favorise le développement

des insectes. Il faut battre les volumes au moins une fois

l'an, et éviter d'employer aucune espèce de lainage dans la

construction intérieure de la bibliothèque. J'ai eu tort de

dire, dans un de mes ouvrages précédents, que l'on pou-

vait garnir chaque rayon d'une bandelette de drap pour

garantir de la poussière la tranche supérieure des livres. Le

drap attire les insectes et leur sert de pâture. » (Gabriel

Peignot, op. cit., t. II, p. 424.)
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Vernissez vos tablettes ou badigeonnez-les avec

une solution antiseptique, et souvenez-vous qu'il en

est des vers comme des maladies : il est plus facile

d'en prévenir l'accès que de les détruire ensuite ou

de les chasser. N'employez donc, pour vos biblio-

thèques et rayonnages, que des bois exempts de

toute humidité, des bois bien secs, et vernis ou

enduits comme il vient d'être dit.

Cette question des insectes bibliophages mérite

d'être étudiée en détail, et elle nous amène à passer

en revue « les ennemis des livres ».

Les ennemis des livres.

La poussière est le plus commun et le plus per-

sistant ennemi des livres; nul mieux qu'elle, si ce

n'est l'humidité, n'attire et ne retient les insectes et

parasites de toutes sortes. Nous venons d'en parler

en traitant du nettoyage des bibliothèques, de dire

qu'il fallait s'en débarrasser le plus fréquemment

possible, et nous avons signalé l'importance de cette

opération.

L'eau, ou tout au moins l'humidité, est aussi un

des plus fréquents ennemis des livres : nous l'avons

remarqué souvent, et nous y reviendrons encore

lorsque nous exposerons les procédés d'enlève-

ment des taches du papier (piqûres, moisissures).
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Nous parlerons de même alors des taches d'encre,

de bougie, d'huile, de graisse, etc.

Le feu, le soleil et le gaz d'éclairage; les insectes

qui s'introduisent dans les livres et s'en nourrissent;

les souris, les rats et les chats; puis tous les équar-

risseurs de volumes et fabricants de cornets; cer-

taines catégories de collectionneurs et de relieurs,

d'ignorants aussi et de fanatiques
;
puis les emprun-

teurs, les femmes, nombre #de femmes : voilà les

plus connus et les plus redoutables ennemis des

livres.

On y ajoute, non sans raison, le papier moderne 1
.

Il faut observer cependant que quantité de papiers

d'aujourd'hui, possédant une forte charge de plâtre

ou de kaolin, se trouvent par cela même préservés

des attaques des insectes, ceux-ci n'ayant aucun

goût pour les matières minérales 2
.

Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons

dit, dans notre tome II, à propos des « Biblioclastes et

1. « Le grand ennemi des livres qui voient le jour à notre

époque, c'est le papier fabriqué avec la pâte de bois : ce

papier se désagrège rapidement, et, en outre, les insectes

lignicoles trouvent, dans la matière même de ce papier, la

nourriture qui leur convient. » {Revue scientifique, 25 juil-

let 1905, p. 115.)

2. « Nos papiers modernes sont rarement de chiffons

purs: on y mêle du kaolin, du talc, afin de leur donner du

poids et de l'épaisseur; aussi nos livres [ceux du moins

dont le papier contient du kaolin ou autres matières miné-

rales] courent moins de chance de destruction par les

insectes. » (Albert Maire., op. cit, p. 94.)
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Bibliophobes »
,
puis du « Prêt des livres » . sur les épi-

ciers et marchands de tabac, qui dépècent les ouvrages

les plus rares pour en fabriquer des cornets 1
;
— sur

les collectionneurs de frontispices, gravures, dédi-

caces, etc., qui mutilent et massacrent de même,

sans pitié ni remords, les plus précieux exemplaires,

afin de « compléter leur collection 2 »; — sur les

relieurs, féroces rogneurs de livres 5
; — les ignorants,

les barbares et les fanatiques religieux ou autres 1
:

— les emprunteurs, cette perpétuelle terreur des

bibliophiles 5
; la femme, « ennemi plus dange-

1. Cf. supra, t. II, pp.
c284 et suiv.

2. Cf. supra, t. II, pp. 276 et suiv.

3. Cf. supra, t. II, pp. 282 et suiv. A ces relieurs, on pour-

rait joindre « certains imprimeurs peu soigneux et peu
amoureux de leur art ». (Un Bibliophile [É. Mulsant], op.

cit., p. 34.)

i. Cf. supra, t. II, pp. 265 et suiv., 507 et suiv.

5. Cf. supra, t. IL pp. 555 et suiv. A ce que nous avons dit.

en cet endroit, sur le « Prêt des livres », ajoutons ce bon
conseil, donné par É. Mulsant: « Si vous prêtez un livre,

ayez soin de noter sur un mémento ou sur un registre tenu

ad hoc le nom et l'adresse de l'emprunteur, et la date du

prêt. On vous emprunte un livre pour quelques heures ou

pour quelques jours seulement; celui qui s'en est servi,

après en avoir fait usage, néglige souvent de le rendre, et,

si votre mémoire n'est pas plus fidèle que la sienne, le

livre tarde souvent longtemps avant de vous revenir. Cer-

tains emprunteurs négligents ont même l'air de se fâcher,

si, au bout de deux ou trois ans, on leur redemande le

livre qu'on a eu l'obligeance de leur prêter. « Je pensais,

« vous disent-ils avec une certaine humeur, que vous me le

« laisseriez pendant tout le temps qu'il pourrait m'être

«« utile. » (Un Bibliophile [É. Mulsant], oj>. cit., pp. 51-52.)
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peux que le feu, l'eau, le gaz,... ennemi de tous les

jouis, de toutes les heures 1

».

Quant aux souris et aux rats, leurs dégâts sont

bien moindres qu'on ne serait tenté de lo croire : il

existe, d'ailleurs, quantité de pièges pour se défaire

de ces rongeurs.

« Les souris, écrit Alkan aîné 2
, ne s'attaquenl

guère qu'aux volumes séparés, d'un papier doux,

tendre, et capable de les aider à faire leurs nids. Il

d'y a donc aucun danger pour les volumes en

rayons \

1. René Vallery-Radot, Préface de l'opuscule de Charles

Nodier, le Bibliomane, p. xi. (Pari*, Conquet, 1894.) Cf. supra,

t. II, pp. 290 et suiv. et 298. Aux anecdotes et appréciations

relatées dans ces pages de notre tome II, sur le manque de

respect, en général, l'antipathie ou Vinimitié de la femme
pour le livre, ajoutons cet <« écho », dont je ne garantis pas

l'authenticité, mais qui ne manque pas d'à propos et de sel.

Il est extrait d'un journal parisien, et m'est fourni par fIndé-

pendance de l'Est, n° du 5 février 1887 : « Un de nos amis

rencontra dernièrement, dans un tramway, une jeune lillo

de sa connaissance, qui tenait à la main un livre ayant un
titre quelque peu sérieux. « Mon Dieu! mademoiselle,

« s écrie notre ami, vous avez là un ouvrage bien grave.

« Je ne vous croyais pas si studieuse. — Oh! monsieur, il

« n'y a aucun mérite de ma part, réplique la jeune per-

•< sonne. Je ne savais quel volume prendre, et comme la

« couleur de la couverture de celui-ci se trouve assortie à

« la teinte des rubans de mon chapeau, je l'ai acheté de

« préférence : voilà tout. »

2. Op. cit., p. 15.

". Un des plus curieux exemples des méfaits des souris

dans une bibliothèque ou dans ses dépendances, c'est la

découverte que firent, en 1875, à la bibliothèque de Troyes.

lors du procès du bibliothécaire Ilarmand, les experts Ludo-
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« Les rats y ont aussi recours pour leurs nids,

mais ils semblent préférer d'autres matières que le

papier, et ce n'est qu'à défaut de substances lai-

neuses qu'ils s'attaquent aux livres.

« Il y a bien le chat (comme préservatif). Mais le

remède est souvent pire que le mal : le chat aiguise

ses griffes sur le dos des livres, lorsqu'ils sont à sa

portée; dans tous les cas, il sait les y mettre. »

Il reste à nous occuper de la chaleur, solaire ou

autre, et des insectes.

Les dangers dont le voisinage du feu, c'est-à-dire

simplement une chaleur trop vive, menace les livres

vie Lalanne et Anatole de Montaiglon. Harmand avait pris

soin de rayer du catalogue les livres qu'il dérobait, en sorte

que les experts ne trouvaient aucune trace de ces volumes,

et que leur tâche devenait presque impossible. Il existait

bien, dans le grenier de la bibliothèque, la collection com-
plète des fiches qui avaient servi à dresser le catalogue,

mais celles de la section des Beaux-Arts et celles des

Belles-Lettres étaient réduites en miettes : durant de lon-

gues années, les souris, qui abondaient sous ces combles,

les avaient grignotées et ainsi annihilées. D'autres fiches,

au contraire, celles de la Théologie et de l'Histoire, placées

dans un autre coin du grenier, sous une soupente, étaient

demeurées intactes. Pourquoi cette différence, et d'où pro-

venait-elle? Oui avait si bien défendu les fiches des deux

dernières sections contre les attaques et méfaits des ron-

geurs ? Un hibou, qui s'était glissé sous les tuiles de la

soupente et y avait depuis longtemps élu domicile. (Cf. mon
volume Amateurs et Voleurs de livres, pp. i> i-98 ; Paris, Dara-

gon, 1903.)
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sont évidents, et il serait superflu d'insister sur ce

point.

Le soleil mange la couleur des reliures, principa-

lement lorsque cette couleur est tendre; voilà pour-

quoi nous avons conseillé 1
, à propos de la parure et

de l'habillement des livres, de se méfier des vert-

pomme ou olive, des jaune-paille et des bleu-per-

venche. L'effet des rayons solaires est surtout fâ-

cheux pour les volumes appartenant à un même
ouvrage. Selon qu'ils ont été peu ou prou frappés

par ces rayons ou en ont été préservés, les dos de

ces volumes ne se ressemblent plus : les uns ont

conservé leur couleur, les autres l'ont totalement

perdue, d'autres, et c'est le plus grand nombre,

n'ont blanchi que d'un côté, du côté tourné vers la

fenêtre, et leurs dos se partagent en deux teintes

brusquement tranchées, deux étroites bandes de

couleurs toutes différentes : on ne se douterait

jamais, à la vue de ces disparates, qu'on a devant

soi un seul ouvrage, les éléments extérieurement

égaux et similaires d'un même tout 2
.

Le gaz d'éclairage, par le calorique qu'il développe

et par les émanations sulfureuses qu'il engendre,

attaque aussi la reliure des livres : ce sont natu-

1. Sur les inconvénients des couleurs claires, en reliure,

Cf. t. III, p. 516.

2. Cf. t. III, pp. 68 et 76, les changements de couleur pro-

duits sur les papiers modernes par la lumière naturelle et

la lumière artificielle.
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rellement les volumes rangés sur les rayons les plus

élevés qui son! atteints les premiers et le plus griève-

ment. William Blades, dans son étude sur le* Li

et leur* ennemi* 1

, nous apprend qu'ayant fait instal-

ler le gaz dans son cabinet de travail et placer une

suspension à trois becs au-dessus de sa table, la

tension de la chaleur de l'atmosphère vers le pla-

fond de la pièce produisit en peu de temps, au bout

d'une année à peine, des effets désastreux.

« Les dos des livres placés sur les rayons supé-

rieurs furent tous abîmés, et, quand on les touchait.

ils se séparaient des volumes, s'éparpillant comme

du tabac à priser. Ce désastre, bien entendu, n'était

dû qu'aux émanations sulfureuses produites par le

gaz; ces émanations attaquent en premier lieu le

maroquin, puis le vélin; bien que le cuir de Russie

résiste plus longtemps, il finit par être détruit par

cet impitoyable ennemi 2
. »

En revanche, un savant allemand, M. Wiesner,

affirme que le gaz d'éclairage, à distance raisonna-

ble, n'a aucune action sur la constitution et la blan-

cheur du papier :

« ... M. Wiesner avait précédemment observé que

du papier à pâte de bois, exposé pendant quatre

4. Page 52. Ouvrage traduit de l'anglais. Pari<. Clan. lin.

1883; in-8, 128 pp.
"1. William Blades, op. rit., p.

"". Cf. Graesel, op. cit..

pp. 40 et 60.
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mois à 75 centimètres d'un bec de gaz de huit bou-

gies, n'avait pas plus été décoloré qu'après deux

heures d'exposition directe au soleil. Il a exposé ce

même papier, le plus répandu pour les publications

actuelles, dans une chambre éclairée au gaz et mal

ventilée : après 5400 heures d'exposition, la tempé-

rature n'ayant pas dépassé 2i degrés centigrades, il

reconnut que les gaz non brûlés, seuls ou mélangés

à de l'oxygène, n'avaient eu aucune action sur le

papier.... M. Wiesner conclut que l'éclairage au gaz

peut être maintenu, sans danger de détérioration

pour les livres, dans les bibliothèques. Il va sans dire

que celle conclusion n'exclut pas l'emploi de la lu-

mière électrique, qui, sans influer plus que le gaz

sur l'état physique et la coloration du papier, a sur

lui l'avantage de réduire dans une très forte propor-

tion les risques d'incendie 1
. »

Que cette conclusion soit exacte, en ce qui con-

cerne le papier, soit 2
; mais, en ce qui concerne les

livres, les livres reliés, elle doit être repoussée. Tout

le monde est d'accord pour reconnaître que le gaz d'é-

clairage est funeste aux cuirs, à toutes les reliures.

1. Le journal la Nature,\ e< octobre 18î)
k

2, pp. 286-287.
k
2. Elle est cependant en contradiction avec ce que nous

avons dit (t. III, p. 76), d'après des recherches relatives à

l'altération dés couleurs du papier, dont le Cosmos, la Revue

biblio-iconographique et le Mémorial de la librairie française

ont rendu compte : « Les livres (le papier de leurs

tranches) exposés souvent à la lumière du gaz brunissent

rapidement ».

LE LIVRE. — I. V. "2
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11 y a quelques années, en lévrier 1900, la Société

des Arts de Londres (Society of Arts), sur la demande

de la Library Association, chargea une commission

d'étudier le degré de résistance et de durée des dif-

férents cuirs employés dans les reliures, et voici les

conclusions formulées par cette commission 1
:

1. Revue industrielle. L2 octobre 1901, pp. iOT-108. article

de M. Ph. Delahaye. On ne lira pas sans intérêt les détails

suivants, relatifs aux travaux de cette commission de la

Société des Arts de Londres, détails extraits de ce même
article: « ... Le premier sous-comité de la Société des Arts

a constaté, en ce qui concerne la destruction prématurée

des reliures modernes en cuir, que les livres reliés pen-

dant les quatre-vingts ou cent dernières années fournis-

saient plus d'exemples de détérioration que ceux reliés à

une date antérieure. Un grand nombre de volumes reliés

récemment ont donné des signes de détérioration au bout

de dix, et même de cinq années. Le sous-comité en a con-

clu qu'il y avait là une justification évidente des plaintes

relatives à la qualité du cuir moderne, qui ne durerait pas

aussi longtemps que celui employé autrefois. Il est difficile

de fixer la date à partir de laquelle s'est produite cette

détérioration, mais on est arrivé à conclure que, bien que
le cuir de toutes les époques présente certains signes d'al-

tération, la détérioration est plus générale pour les livres

reliés après 1850; quelques cuirs se sont bien conservés

jusque vers 1860, mais presque tous semblent devenir plus

défectueux après cette date. La détérioration des reliures en

veau à la fin du xix° siècle peut être attribuée autant à la

finesse excessive du cuir qu'à sa mauvaise qualité.... Les
reliures sont, en général, en meilleur état dans les biblio-

thèques où l'on n'emploie pas d'éclairage artificiel. Elles sont

dans le plus mauvais état, surtout dans les rayons supé-

rieurs, lorsqu'on se sert du gaz.... La l'innée du tabac est

certainement nuisible. La lumière du jour, et encore plu-

la lumière directe du soleil, provoquent la désagrégation «lu

• un-. Les livres renfermés dan- des armoires, avec portes
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« 1° La'conviction générale, que le cuir employé

dans la reliure moderne est inférieur comme qualité

à celui dont on se servait autrefois, est justifiée; le

cuir moderne a moins de durée que le cuir employé

fermant hermétiquement, sont en meilleur état que ceux
exposés directement à l'atmosphère; cependant, quand
l'humidité provenant des murailles ou d'autres causes peut
arriver jusqu'à eux. ils en souffrent plus que s'ils étaient

placés dans un endroit bien ventilé. Le sous-comité a conclu,

à propos de la nature des cuirs propres à la reliure, que les

anciens cuirs des xv° et xvie siècles (peau de porc blanche),

lannés probablement à l'alun, étaient les plus durables;

mais leur dureté excessive et leur manque de souplesse les

rendent peu propres à la plupart des travaux modernes. Le
veau vieux et brun résiste bien; mais il perd sa souplesse
et devient raide et cassant quand on l'expose à l'air et à la

lumière. Certains des cuirs blancs mégis du xv° et du
xvi e siècle, autres que les peaux de porc blanches, et pro-

bablement en peau de daim, ont très bien résisté. Des
reliures en peau de mouton des xv° et xvr siècles sont res-

tées souples et flexibles, mais leur surface est tendre et

s'abîme beaucoup par le frottement. Le vélin semble avoir

bien résisté, mais il est très sensible aux changements
atmosphériques et à la lumière. Les premiers spécimens de

maroquin rouge, du xvr siècle à la tin du xvme siècle, ont

été trouvés en bon étal, et, de tous les cuirs signalés, le

maroquin parait être le moins atteint par les essais aux-

quels on l'a soumis. Le comité croit que ce cuir a été tanné

avec du sumac ou avec une matière analogue renfermant du
tannin. Les reliures en maroquin antérieures à 1860 ont été

trouvées en assez bon état: mais, à partir de cette année,

elles sont de qualité inférieure, et. dans bien des cas, ont

été entièrement gâtées. On a pris l'habitude, à la fin du
wiii siècle, de rogner [c'est-à-dire de refendre ou sn'er] le

veau, de façon à le rendre au>si mince qu'une feuille de

papier. On ne semble pas s'être servi, depuis 1850, de

veau de bonne qualité, car toutes les reliures de ce genre,

minces ou épaisses, ont disparu. Un grand nombre de
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il y a cinquante ans et autrefois ; mais on peut obte-

nir aujourd'hui sans difficulté du cuir aussi bon que

n'importe quel cuir ancien.

« 2° Les méthodes appliquées de nos jours dans

reliures en mouton, du commencement du siècle, sont

encore en bon état. Ce cuir naturel est devenu difficile

à trouver depuis 1860, parce qu'il sert à imiter les autres

cuirs en leur en donnant le grain, et ces imitations four-

nissent de plus mauvaises reliures que n'importe quel

cuir, sauf peut-être le veau très mince. Les peaux de porc

modernes et non teintes semblent bien résister: mais

certaines d'entre elles, qui avaient été teintes, ont entière-

ment péri. Les cuirs modernes, teints à l'aide de l'acide

sulfurique, doivent être tous condamnés. On a reconnu.

dans presque tous les cas, que le cuir de Russie pourris-

sait, au moins en ce qui concerne les reliures des cin-

quante dernières années. Le sous-comité a conclu, d'une

façon générale, que le tannage au sumac donne un cuir bon

et durable, et qu'on peut faire du cuir aussi durable que

n'importe lequel d'autrefois.... Il semble, d'après l'opinion

générale, que les cuirs, et surtout le cuir de Russie, durent

mieux sur les livres qui sont constamment eii service. On
explique le fait par la légère quantité de matière grasse que

le cuir prend au contact des mains; le comité émet l'idée

qu'on pourra trouver une prépara: ion convenable, exerçant

sur le cuir le même effet.... Le repoussage du cuir sous

une pression élevée, pour lui donner du grain, a un effet

très nuisible, de même que le refendage des peaux épaisses

diminue la force du cuir en coupant les fibres élastique- de

l'intérieur. L'emploi des acides minéraux, pour donner du

lustre aux peaux et pour les teindre, affaiblit leur résis-

tance aux causes de détérioration.... De toutes les influences

auxquelles les livres sont soumis, la plus dangereuse est

celle des produits 'le I" combustion du <j<iz-.... Les vapeurs
ammoniacales exercent une influence très marquée; il en

est de môme de la fumée du tabac, que le sous-comité rend

responsable de la détérioration des livres d'une bibliothèque

où l'on fume. En résumé, de toute- les influences auxquelles
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l'a il de la reliure sont responsables, dans une cer-

taine mesure, de la durée réduite des reliures mo-

dernes. Le refendage des cuirs épais est une cause

fé eonde de détérioration.

« 3* Les conditions les plus favorables à la conser-

vation des livres sont bien comprises aujourd'hui,

sauf cependant que l'effet nuisible de la lumière sur

le cuir n'avait pas été apprécié. Les produits de la

combustion du gaz ont l'influence la plus pernicieuse

de toul<>*. En réglant convenablement la ventilation,

la température et la sécheresse des salles, les livres,

placés sur des rayons ouverts, peuvent être préser-

vés de toute détérioration pendant longtemps; mais,

en règle générale, leur conservation est mieux assu-

rée dans des armoires vitrées fermant bien 1
. »

les livres sont soumis dans les bibliothèques, les fumées
<lii gaz sont les plus nuisibles, probablement à cause des

acides sulfurique et sulfureux qu'elles renferment; la lumière,

principalement la lumière directe du soleil, et l'air chaud
jouent un rôle nuisible qu'on n'avait pas soupçonné jusqu'à

présent; enfin, on ne saurait trop insister sur l'importance

d'une température modérée et d'une bonne ventilation des

bibliothèques. »

1. Nous avons vu, au contraire, dans notre tome IV,

pp. 156 et làT-làS, qu' « il faut de l'air aux livres », et que,

tout au moins pour les volumes dont la reliure et la dorure

n'exigeai pas trop de précautions, les rayons libres sont,

préférables aux vitrines fermées.
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Insectes bibliophages.

\ous arrivons à une autre cause de destruction

des livres, aux insectes qui les trouent, les déchi-

quettent, s'y promènent et s'en nourrissent.

Ces insectes sont très nombreux. M. C. Houlberl.

dans la très soignée et savante monographie 1 qu'il

a publiée sur cette question, en compte 67 espèces,

et il ajoute qif « il est certain que des recherches nou-

velles augmenteront encore le nombre de celles qui

sont connues jusqu'ici 2 ». D'ailleurs, dit-il encore. »

telle espèce considérée comme inoffensive ou peu

dangereuse aujourd'hui peut devenir demain, en chan-

geant de pays, par exemple, ainsi que l'expérience

nous Tapprend. un fléau des plus redoutables". »

Les principaux insectes ennemis des livres sont :

1. Elle a pour titre : les Insecte* ennemi* des livres, leurs

mœurs, moyens de les détruire (Paris. Alphonse Picard et fils,

1903; in-8. xxxvm-269 pp., 59 figures et 3 planches). Elle con-

tient (pp. xxvii-xxxvi) un index bibliographique do 9i ou-

vrages, notes ou mémoires, relatifs aux insectes nuisibles

aux bibliothèques. Le travail de M. C. Houlbert a obtenu,

à Paris, en 1902, au concours ouvert, en 1900. par le Congrès
international des bibliothécaires « pour l'étude des insectes

ennemis des livres », le second prix Marie Pellechet. Voir

un résumé de cet ouvrage,— article intitulé -les Insecte- de-

livres ». —par M. C. Houlbert lui-même, dans la Bévue uni-

verselle, 1902. pp. 626-628, Sur les concours ouverts pour
l'étude des insectes bibliophages. cf. infrb, p. 52

;
note Let p. 58.

2. Op. cit., p. 255.

5. Op. cit., p. 221.
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los Anobiums, vulgairement appelés Vrillettes; les

Thysanoures, parmi lesquels on signale le Lépisme ou

Poisson d'argent; les Blattes et les Termites. Nous

parlerons en détail de ces quatre bibliophages, cl

nous dirons quelques mots de divers autres insectes

généralement moins dangereux, comme le Pou de*

livres, qu'on rencontre rarement en grand nombre 1

,

ou qui ne s'attaquent aux livres que par occasion,

comme les Ànthrènes, les Drrmestesjes Ptines et les

Teignes.

Uanobluni paniceum*, la vrillette du pain, est « cer-

tainement l'insecte que l'on peut considérer comme
le plus dangereux de tous pour nos livres et pour nos

bibliothèques; c'est en même temps l'un des plus

répandus, et il n'est peut-être pas exagéré de dire

que les huit dixièmes des dégâts produits dans les

reliures lui sont imputables 8
. Voyez ces vieux in-

folios, bien alignés sur leurs rayons ; leur dos est

1. Cf. Houlbert, op. cit., p. 187.

2. Anobium ou Anobion, du grec aveu, sans, gtoç, vie : ainsi

nommé parce que cet insecte fait le mort quand on le touche.

(Cf. Larousse, Grand Dictionnaire.) Paniceuni,&u latinpaniceus,

de pain. On appelle aussi l'anobium Sitodrepa panicea (crîxo;,

blé, aliment; ôpé-jiw, je fauche).

3. « Nous pouvons même dire, écrit encore M. C. Houl-
bert {op. cit., p. 255), que, de tous les insectes nuisibles

aux livres, le plus dangereux et le plus répandu est l'ano-

bium paniceum, la vrillette du pain, celui que les auteurs
américains désignent sous le nom de sitodrepa panicea.

Neuf fois sur dix, en France, ce sera lui que les bibliolhé-

caires auront à combattre. »
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parfois criblé de milliers de petits trous circulaires

de un millimètre de diamètre environ; c'est là le tra-

vail de la vrillette du pain ou de quelques-uns de

ses congénères les plus voisins 1
. »

Ce nom de vrillette (petite vrille) indique bien,

d'ailleurs, le genre de travail qu'effectue ce para-

site et de quelle façon il opère. Comme beaucoup

d'insectes nuisibles aux livres, « presque la moitié 2
».

il appartient au groupe des Coléoptères (xoÀeoc, étui;

îctepov, aile). « Il possède une forme cylindrique, me-

sure deux à trois millimètres de longueur environ;

sa couleur est d'un brun clair uniforme, et ses

élytres, marquées de stries longitudinales, sont

couvertes d'une pubescence fine et serrée ". »

C'est, bien entendu, à l'état de larve que l'ano-

bium est dangereux; à l'état parfait, « ces insectes

ne sont pas trop nuisibles 4 ». Devenus adultes, « ils

1. Houlbert, op. cit., p. 28.

2. Id., op. cit., p. '255.

5. Id., op. cit., p. 30.

4. Id., op. cit., p. 25. « Tout insecte à métamorphoses
complètes passe successivement par trois états. Au sortir

de l'œuf, il porte le nom de larve. La chenille est la larve

du papillon. Dans son second état, il prend le nom de

nymphe ou de pupe, qu'on nomme chrysalide quand il s'agit

d'un papillon. Enfin il devient insecte parfait, et alors seule-

ment on peut distinguer les sexes par des caractères soit

extérieurs, soit anatomiques. » (A. de Ouatrliac.es. Souve-

nirs d'un naturaliste, I. Il, p. 538.) « Les insectes vivent

beaucoup plus longtemps sous la forme de larve que sous

forme d'insecte parfait. Certaines espèces passenl plusieurs

années à l'état de larve, et quelques semaines seulement
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ANOBIUM PANICEUM
Vrillette du pain

Larve Nymphe

Insecte parfait
(longueur :o

m,002 à Om,003) .

vu de dessus vu de côté

LEPISMA SACCHARiNA. ATROPOS DIViNATORIA

Lépisme du sucre Pou des livres
(longueur:

m
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m
,020) (longueur: O

m
,001)
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ont l'habitude de frapper avec la tète les parois des

galeries dans lesquelles ils virent; il en résulte une

sorte de battement très monotone, que l'on entend

fréquemment pendant la nuit : d'où le nom d'Hor-

loges de la mort qu'on leur a aussi quelquefois

donné 1

. Ils simulent la mort, quand on les inquiète,

en contractant leurs pattes sous le corps et en ré-

tractant fortement leur tête-.... »

Voici la marche des opérations et dégâts de la

vrillelte dans les livres :

« Les vrillettes femelles se bornent à déposer leurs

œufs 5 à la surface des reliures ou sur la tranche des

sous forme d'adulte (exemple : le hanneton). Il en résulte

que les larves, considérées en elles-mêmes, sont, en règle

générale, beaucoup plus nuisibles que l'insecte parlait. Ce
dernier, en effet, ayant atteint tout son développement, n'a

plus qu'à se reproduire, et, dans bien des cas, ne prend

presque pas de nourriture. La larve, au contraire, qui croit

sans cesse et grandit à chaque mue, n'a d'autre occupation

que de manger, et, chez les espèces nuisibles, fait d'autant

plus de dégâts, qu'elle passe plus longtemps sous cette

forme. » (Docteur Trouessart, les Parasites des habitations,

pp. 17-18, ap. Hoildert, op. cit.. p. 19.

1. « Il me paraît bien certain, dit ici en note M. Houl-

bert, que le bruit fait par les vrillettes. en frappant la paroi

des galeries avec la partie antérieure de leur front, est véri-

tablement un appel sexuel. »

2. II).. O/i rit., p. 27.

."». Chaque femelle pond une soixantaine d'oeufs environ:

et comme la plupart du temps cette espèce vit dans «les

milieux artificiellement chauffés et d'une température de

!•• à 20 degrés, elle continue à se développer pendant les

mois d'hiver, et produit quatre pontes par an. ce qui,

pour une seule vrillette femelle et en une seule année.
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feuillets, en choisissait les endroits les plus favora-

bles à l'évolution de leur postérité, comme, par

exemple, une fissure étroite, une érafiure, l'abri

offert par une feuille de garde imparfaitement collée

sur ses bords. Aussitôt qu'elles sont écloses, ce qui

arrive au bout de cinq à six jours en été, les jeunes

larves pénètrent dans l'intérieur du livre en suivanl

toutes les directions où elles rencontrent de la colle

de pâte: leurs galeries s'agrandissent à mesure que

leur taille s'accroît. Petit à petit leurs mandibules

deviennent suffisamment fortes pour attaquer la re-

liure: elles y pénètrent et y vivent un temps plus ou

moins long en se nourrissant de la substance même
du carton, du cuir ou du bois. Lorsque ces larves sont

sur le point de se transformer en nymphes, elles se

rapprochent de la surface extérieure, et la seule

étendue libre qui leur soit laissée, lorsque les livres

sont rangés côte à côte sur les rayons d'une biblio-

thèque, est la surface dorsale.

« Les larves se confectionnent alors, tout près de

cettr surface libre, une petite chambre un peu plus

large que les galeries ordinaires et tapissée à l'inlé-

donne l'énorme chiffre de 1 620 000 individus. (En supposant
qu'il y ait la moitié de femelles à chaque génération, nous
avons : l

rp génération : 50 femelles; 2e génération : 50X-50
= 000 femelles ;

— 5e génération : 000x 50 = 27 000 femelles
;

— 4 e génération : 27 000x50 = 810000 femelles; soit, en sup-

posant un nombre égal de mâles. 810 000 x 2 = 1 020 000 indi-

vidus.) (Cf. Houlceut, op. rit., p. 58.)
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rieur de quelques fils de soie; c'est dans cette cham-

bre étroite que la petite larve se transforme en nym-

phe. L'insecte parfait éclôt au bout de quinze à vingt

jours, et, pour devenir libre, n'a qu'à percer, avec

ses mandibules, la mince pellicule qui le sépare du

dehors; alors il s'envole, si la température est favo-

rable.

« Les trous circulaires que l'on voit quelquefois

en si grand nombre sur le dos des vieux livres reliés

sont donc des trous de sortie et non des trous de pé-

nétration.

« Ces trous peuvent évidemment, dans la suite,

servir à de nouvelles pontes, les femelles trouvant

là un abri tout préparé pour leur postérité; mais la

première invasion, c'est là un point important à

retenir, se fait par des larves nées à la surface même
des reliures, et qui pénètrent dans les volumes par

des trous absolument imperceptibles l
. »

La vrillette, grâce à la force de ses mandibules,

peut aisément traverser plusieurs volumes rangés

d'affilée ; Gabriel Peignot a trouvé jusqu'à vingt-

sept volumes percés en ligne droite par une même
larve 2

. L'épaisseur des couvertures, qu'elles soient

en carton ou en bois, n'est nullement un obstacle à

ces dégâts; au contraire, on a remarqué que les

livres brochés sont moins fréquemment atteints

1. HouLr.i-.r.T. op. cit.. pp. 20-30.

2. Cf. William Blades, op. cit., p. 77.
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que les livres reliés ', el, d'autre pari, que les re-

liures en bois sont plus attaquées que les reliures en

carton 2
. Le docteur Hagen a vu « un rayon entier

de livres de théologie, vieux de plus de deux cents

ans. traversé, dans toute son étendue, par la larve de

cette vrillette •" ».

Il existe beaucoup d'espèces de vrillettes; il en est,

comme la vrillette striée (Anobium siriatwn ou do-

mesticum), l'espèce la plus répandue en France 4
, la

vrillette opiniâtre [Anobium pertinax), et d'autres,

qui ne sont pas directement nuisibles aux livres,

mais s'attaquent surtout au bois, c'est-à-dire aux

montants et rayons de bibliothèques :i

: il faut donc

se méfier de toute cette famille.

Les Thysanoures (ôucavoç, ruban, oùca, queue) sont

des insectes de petite taille, privés d'ailes, et qui ne

subissent aucune métamorphose, c'est-à-dire ne

passent pas de l'état de larve à celui de chrysalide

1. Cf. Albert Maire, op. cit., p. 93.

2. « Les reliures en bois, si à la mode anciennement, of-

fraient aux vers un excellent terrain de développement ,
et

il est encore facile de constater, dans les volumes qui nous

sont parvenus ainsi reliés,... les dégâts qu'ils y ont causés. »

(Graesél, op. cit., p. 319.) Cf. supra, t. III, p. 267.

5. HOULBERT, op. Cit., p. 10.

\. Cf. HOULBERT, Op. Cit., p. C>4.

5. De là un des grands avantagesdes bibliothèques métal*

liques.
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ni de papillon. Les Lépismejs (Xstci'ç, écaille), qui appar-

tiennent à cette famille, ont un ou deux centimètres

de longueur, le corps allongé, garni de menues

pattes, couvert d'écaillés argentées (d'où leur nom)

et terminé par trois longues soies. Ces insectes

vivent surtout dans les vieilles maisons, dans les pla-

cards humides et les endroits obscurs. Il n'est per-

sonne qui, en ouvrant par hasard quelque vieux livre,

n'ait vu filer bien vite, avec une vertigineuse rapi-

dité, un de ces brillants petits vers ou serpents, un de

ces poissons d'argent, comme on les appelle encore 1

.

1. Il me paraît probable que c'est le lépisme que Balzac a

voulu décrire en ces termes, dans un chapitre de son roman
les Paysans (p. 5*27

; Paris, Librairie nouvelle, 1857): « Ceux
qui écrivent ou lisent beaucoup sont familiarisés avec les

mœurs d'un insecte nommé le pou du papier, d'une allure et

d'une tournure merveilleuses
;

il subit ses transformations

inconnues dans une rame de papier blanc soigneusement
gardée, et vous le voyez courir, sautiller dans sa magnifique

robe, luisante comme du talc ou du spalh : c'est une ablette

qui vole. » Il faut noter cependant que le lépisme ne sautille

pas, il court avec une vitesse fébrile, comme terrifié et

affolé; en outre, c'est plutôt dans les vieux livres humides
que dans le papier blanc, sec et soigné, qu'on a chance de

le rencontrer. Disons aussi qu'il existe un insecte appelé,

non pou du papier, mais pou des livre*. Airopos divinatorÙL,

book-louse. en anglais, mais qui ne répond guère non plus à

l'insecte décrit par Balzac. L'atropos divinatoria est de cou-

leur pâle, présente à première vue l'apparence d'un pou. et

mesure ;'i peine un millimètre de longueur. Le plus souvenl

• m le rencontre lorsqu'on ouvre de vieux volumes ayanl

séjourné longtemps dans des endroits humides: on le \oit

alors s'enfuir prestement et passer de l'autre côté de la

page pour se cacher. (Cf. 1 loi lberi op. rit., p. 187.)
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Le lépisme, dont l'espèce la plus commune est le

lépisme du sucre (Lepisma saccharina), est « l'un des

fléaux les .pius sérieux des bibliothèques, particuliè-

rement de la reliure des livres; il ronge fréquemment

1rs litres dorés pour atteindre la colle qui est au-

dessous.... Le papier fortement encollé semble

attirer tout particulièrement ces insectes, et l'on a

constaté fréquemment que les étiquettes des musées

ont été déchiquetées et détruites par eux 1
.

»

Les Anthrènes (àvOcr^, sorte de guêpe), qui ap-

partiennent à la même famille que les anob%um$
:

aux coléoptères, attaquent, à l'état de larves, toutes

les matières animales desséchées, cuirs, parchemins,

peaux, fourrures, animaux empaillés, reliures des

livres, etc. On les rencontre souvent dans les her-

biers et les collections enfomologiques, ce qui a

même valu à l'un des groupes de cette famille le

nom significatif (ïanthrène des musées (Anthrenu*

musœorum). Il est donc bon d'éviter de placer les

bibliothèques à proximité des collections de plantes

et des exsiccata de toute nature-.

Les Dermestes, également de la famille des coléo-

ptères, recherchent aussi tout particulièrement.

1. Hollbert, o}>. cit., p. 164. Au contraire, William Bladl:s

{op. rit., p. 05) considère le lépisme comme fort peu dange

i-eux : « Il y a encore un petit insecte argenté {lepisma) que

nous avons souvenl rencontré dans le dos des li\re> négli-

gés; mais >es ravages ne sont par, de grande importance ».

2. Cf. Houlbeut, op. rit., pp. 111-112 et 22.
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comme leur nom l'indique (ossaa, peau; èa6'.'to, je

mange), les matières animales desséchées; « le cuir

parait être un de leurs mets de prédilection 1 »: ils

exercent donc surtout leurs ravages dans les maga-

sins de fourrures et de peaux, dans les collections

d'histoire naturelle, et sont particulièrement redou-

tables, dans les bibliothèques, pour le cuir des re-

liures et pour les vieux parchemins. L'espèce dite

dermeste du fard a, à l'état parfait, de six à huit

millimètres de longueur environ, et « elle se dis-

tingue facilement de toutes les autres espèces du

môme groupe par ses élytres, portant, dans leur

moitié antérieure, une large bande transversale

blanchâtre 2 ». Il est à remarquer que les jeunes

larves de dermestes ne creusent pas, dans les livres,

de galeries régulières, comme celles des anobiums;

« elles se dirigent dans tous les sens, suivant que

leur caprice les pousse, ou que la nourriture les

attire, de sorte qu'elles rongent irrégulièrement les

reliures en les déchiquetant de la façon la plus

bizarre qu'on puisse imaginer 3 ».

De même, la larve desPtines (ittiGaw, piler, égruger,

écorcer), autres coléoptères, que beaucoup d'auteurs

ne séparent pas des anobiums, est surtout dange-

reuse pour les herbiers; dans les bibliothèques, elle

1. Houlbert, <</'. et/., p. KM.

2. In., "ji. cit., j). 10*2.

~». lu., "/'. cit., \). 105.
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s'attaque de préférence au cuir et au carton des

reliures, plutôt qu'au papier proprement dit 1

.

Les Teignes., petits lépidoptères (Xewi'ç, Xeictâoç,

écaille ; tute^ov, aile) nocturnes, aux ailes grisâtres

et soyeuses, longs de dix à quinze millimètres,

— la teigne tapissière [Tinea tapezella). qui ronge

surtout les étoffes de laine; la teigne des pelleteries

(Tinea pe II ion e\ la), qui coupe le poil des fourrures

pour s'en vêtir; la teigne à front jaune (Tinea flavi

frontella), « la peste des collections d'oiseaux et

d'insectes dans les musées 2
», — peuvent toutes,

à l'état de larves, s'attaquer aux livres, et « elles ont

été signalées plusieurs fois comme de véritables

fléaux de librairies 5
».

1. Cf. Houlbert, op. cit.. p. 92.

2. Id.. op. cit., p. 201.

5. Id., ibid. William Blades (op. cit.. pp. 78 et suiv.) men-
tionne un genre de teignes, YŒcophora (olxoç, maison; çopô;,

qui porte) et spécialement Ycecophora pseudospretella. comme
très nuisible aux livres. A propos des teignes, je trouve,

dans le Magasin pittoresque (février 186-i, pp. 71-72), la très

intéressante et humoristique description suivante : « ... Mais

si la teigne vous fait horreur parce qu'elle détruit vos vête-

ments, admirez un peu, je vous prie, son industrie. Voici

un ver (chenille vermiforme) à peau nue et tendre: rien ne

le protégerait contre les intempéries .de l'air si, pour se

couvrir, il ne savait pas se fabriquer lui-même un habit. Cet

habit est un petit fourreau cylindrique, ouvert aux deux
bouts: les poils que la teigne coupe avec ses outils naturels

en forment le tissu. Mais, comme elle grandit et qu'elle ne;

quitte point son habit, il faut nécessairement l'allonger etj

l'élargir. L'allonger n'est pas ce qui l'embarrasse le plus

elle n'a pour cela qu'à ajouter de nouveaux poils à chaque]
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PTINUS FUR
Ptine voleur

(longueur :O™001 à Om.002)

TINEA TAPEZELLA
Teigne tapissière

Insecte parfait

(longueur : O
m
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PERIPLANETA ORIENTALIS
Blatte orientale ou des cuisines

(longueur : O m,OlO à Om,030)
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Les Blattes (orthoptères : op86ç, droit; irrcpov, aile)

qui portent aussi, et suivant les localités, les noms

de cafards, de cancrelats, de ravets, etc., sont des

insectes bien connus, vivant dans les maisons,

principalement dans le voisinage des cheminées et

des fours, et dont une espèce a même reçu le nom de

blatte de cuisine (Periplaneta orientalis, blatte orien-

tale ou des cuisines).

Durant le jour, la blatte demeure cachée dans les

crevasses des murs, les jointures des boiseries, etc.,

et, dès que la nuit est venue, se met à la recherche

de sa nourriture. Elle est très facile à effrayer et le

bout. Mais l'élargir, c'est une autre affaire; et ici nous ne

saurions nous y prendre mieux : elle fend le fourreau des

deux côtés opposés, et y insère des pièces d'une longueur

requise. Mais elle se garde bien de le fendre d'un bout à

l'autre : les côtés du fourreau s'écarteraient trop, et elle se

trouverait à nu; elle ne le fend de chaque côté que jusque

vers le milieu de sa longueur : au lieu de deux pièces, elle

en met donc quatre. L'habit est toujours de la couleur de

l'étoffe sur laquelle il a été taillé. Si l'étoffe est bleue, l'habit

sera bleu; et si, grossissant, elle passe sur une étoffe rouge.

puis sur une étoffe jaune, verte, etc., les pièces ajoutées

seront rouges, jaunes, vertes, etc. La teigne se fera ainsi

un véritable habit d'Arlequin. Les poils qu'elle emploie pour

se vêtir lui servent aussi de nourriture. Et, chose curieuse,

les couleurs ne sont point altérées par la digestion : ses

déjections, en globules, sont d'une aussi belle teinte que

celle des draps qu'elle a dévorés. Dès que la chenille a

achevé le fourreau où elle doit se métamorphoser en papil-

lon, elle l'attache par les deux bouts à l'étoffe où il se

trouve; elle l'y fixe si solidement par une multitude de

petits cordages qu'il faut renoncer à l'espoir de l'en déta-

cher par la brosse et des coups de baguette.... »
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moindre bruit la fait fuir. La taille de la blatte varie,

selon les espèces et selon les contrées : de dix à

vingt millimètres chez nous, elle atteint et dépasse

en Amérique trente millimètre-.

« Les blattes sont si communes dans les maisons

de campagne du Brésil, que personne n'y fait atten-

tion, raconte le naturaliste Herbert Smith 1

. Elles ont

la désagréable habitude de s'introduire dans les

meubles et de détériorer les livres, les chaussures et

parfois même les vêtements. Là où l'on a placé du

papier à tapisser, celui-ci est bientôt déchiqueté en

morceaux par les blattes, avides surtout de la colle

de pâte qui est en dessous. Mais, à Corumba, sur le

Paraguay supérieur, j'eus l'occasion d'observer les

blattes dans un nouveau rôle. Il y avait, dans

la maison où nous étions logés, une douzaine

d'enfants environ, et chacun d'eux avait les cils plus

ou moins rongés par une grande espèce de blatte

brune, qui est l'un des insectes les plus communs du

pays. Les cils étaient enlevés irrégulièrement et,

dans quelques places, absolument à fleur de peau;

comme ces enfants avaient, de même que la plupart

des Brésiliens, de très longs cils noirs, cette défigu-

ration leur donnait un aspect très bizarre. Cctte_

affection était limitée aux enfants; je suppose que

cela tient à ce fait que, leur sommeil étant plus pro-

fond, les insectes ne sont jamais dérangés dans leur

1. Ap. Hollbert, op. cit., pp. 159-140.
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travail. Plusieurs fois ma femme et moi avons nous-

mêmes chassé des blattes de dessus notre visage

pendant la nuit, mais sans nous en préoccuper

davantage. Ces animaux rongent aussi quelquefois

les ongles des doigts de pieds 1

.... »

Mais le plus terrible insecte ennemi des biblio-

thèques est, sans conteste, le Termite, vulgairement

appelé fourmi blanche, qui appartient à l'ordre des

1. Encore un témoignage relatif aux blattes ou ravets :

« Un aimable écrivain ignoré, comme on en rencontre tant

parmi nos vieux voyageurs du xvir siècle, le Père du Tertre,

si bon observateur, et qui est mis sans hésitation par Cha-

teaubriand à côté de Bernardin de Saint-Pierre, nous dit en

quelques mots ... ce que lui, pauvre missionnaire, a eu à en-

durer de cet ennemi éveillé sans cesse pour la destruction,

et que les siècles n'ont pu diminuer. « Les ravets, affirme-

t-il (dans son Histoire générale des islcs de Saint-Christophe,

de la Guadeloupe, de la Martinique et autres dans VAmérique:

Paris, 1654, in-4), sont certains petits animaux semblables à

des hannetons dépouillés de leurs plus dures ailes, mais un
peu plus plats et plus tendus. Il y en a une si grande quan-

tité dans la Guadeloupe que je ne crois pas qu'il y ait une
île, dans toute l'Amérique, où il s'en trouve un si grand

nombre, au moins dans celles où j'ai été: je n'en ai jamais

tant vu. Ces petits animaux font beaucoup de tort aux habi-

tants; ils sont à milliasses dans les coffres, si on ne les

visite quasi tous les jours. Ils mangent la cassave, la viande

cuite, crue et même salée: mais surtout ils nous font beau-

coup de tort dans nos bibliothèques, où ils sont perpétuel-

lement à ronger les livres qu'ils gâtent entièrement. » [Le

Magasin pittoresque, mai 1878. p. 1 47, les Ennemis des livres.)
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TERMES
Termite

Ouvrier Soldat
(longueur:O
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névroptères ou, plus exactement, des pseudonévro-

ptères (-j/suooç, mensonge, faux; veif^ov, nerf: irrepôv,

aile). Il y a de nombreuses espèces de termites :

deux seulement ont été rencontrées en Europe, le

termite ftavicolle (à cou jaune) et le termite lucifuge 1
.

Le savant et célèbre zoologiste Armand de Oua-

trefages (1810-1892) a fait, des mœurs des termites,

une étude très soignée, des plus intéressantes, qui

abonde en observations particulièrement caractéris-

tiques et en anecdotes des plus singulières, des plus

surprenantes, et a fourni à tous ceux qui se sont

occupés de ces prodigieux insectes, à Brehm 2
,
par

exemple, et à M. Houlbert, le fond même et la base

de leur travail. Cette étude a originairement paru

dans la Bévue des Deux-Mondes, et elle forme un cha-

pitre des Souvenirs d'un naturaliste 7
'

: je ne puis en

donner ici que quelques extraits, mais suffisants, je

l'espère, pour montrer toute l'importance et tout le

passionnant intérêt que présente cet ouvrage et en-

gager le lecteur à le lire en entier.

« Les termites, comme les abeilles, comme les

fourmis, se réunissent en sociétés nombreuses, dans

lesquelles dos individus de forme différente, repré-

1. Cf. HOULDEnT, Op. rit.. \). 178.

2. Brehm. Merveilles de /" science, les Insectes, t. I: édit.

française par J. Kûnckel d'Herculais. (Paris. J.-P>. Bail-

lière, s. d.)

3. Paris, Charpentier. 1854. 2 vol. in-18. Sur les termites,

voir aussi le Magasin pittoresque, avril 1866, pp. 113-11.'..
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sentant des espèces de casles, s'acquittent de fonc-

tions distinctes. Les mœurs singulières de ces in-

sectes, mœurs qui les rendent si redoutables, oui

donné lieu à bien des fables. Peut-être faut-il voir

des termites dans ces fourmis qui, au dire d'Héro-

dote, habitaient le pays des Bactricns, et qui, plus

petites qu'un chien, mais plus grandes qu'un renard,

mangeaient une livre de viande par jour. Retirés

dans des déserts de sable, ces insectes gigantesques

se creusaient, disait-on, des demeures souterraines

et soulevaient des collines de sable d'or que les

Indiens venaient enlever au péril de leur vie 1
.... »

Et, après avoir conclu par cette fine et juste re-

marque, que, « en fait de merveilleux, la nature dé-

passe presque toujours ce qu'a rêvé l'esprit hu-

main, » A. de Quatrefages poursuit :

« Comme la très grande majorité des insectes, les

termites sortent d'un œuf, et, avant de revêtir leurs

formes définitives, doivent subir des métamorphoses.

Dans toute termitière, on trouve à la fois des larves,

des nymphes et des insectes parfaits accompagnés

d'un nombre immense de neutres. Chez les abeilles

et les fourmis, ce sont ces derniers qui jouent le rôle

d'ouvrières; chez les termites, ils remplissent les

fonctions de soldats et sont exclusivement chargés

de veiller à la sûreté commune, ainsi qu'au main-

tien du bon ordre. Les larves et les nymphes, au lieu

1. A. DE QUATREFAGESj op. cit., t. II, p. 377.
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d'attendre, dans une oisiveté complète, le temps

marqué pour leurs métamorphoses, s'acquittent de

tous les travaux. Ce sont elles qui élèvent les édifices,

creusent les mines, amassent les provisions, en-

tourent la mère commune, reçoivent et soignent les

œufs.

« Quoique chargées des fonctions ies plus pénibles,

elles ont la plus petite taille. Les ouvriers dos ter-

mites belliqueux, la plus grande des espèces obser-

vées par Smeathman, n'ont guère que cinq milli-

mètres de long, et cinq d'entre eux pèsent à peine

un milligramme 1
. Ils ne sont donc guère plus grands

que nos fourmis, auxquelles ils ressemblent assez

pour qu'on leur ait longtemps donné le même nom.

« Leur corps entier est d'une délicatesse telle

qu'ils sont broyés au moindre froissement; mais

leur tête porte des mandibules dentelées et dune

corne assez solide pour attaquer les corps les plus

durs, à l'exception des métaux ou des pierres.

« Les soldats ont environ le double de longueur 2
,

et pèsent autant que quinze ouvriers. Cet excès de

poids est dû à leur énorme tête cornée, beaucoup

plus grosse que le corps, et armée de pinces aiguës,

véritable armure offensive qui ne saurait servir au

travail.

1. « Us sont aveugles », ajoute M. Houlbert (oj>. cit.,

p. 172).

2. « Les soldats sont aussi aveugles », ajoute encore

M. Houlbert (op. rit., p. 173).
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« Enfin rinsecle parfait atteint jusqu'à dix-huit

millimètres de long; il pèse autant que trente tra-

vailleurs, et les quatre ailes qu'il reçoit, pour quel-

ques heures seulement, ont près de cinquante mil-

limèlres d'envergure 1

. »

L'habitation d'une colonie de termites, une termi-

tière, a la forme d'un monticule plus ou moins élevé,

percé de quantité de galeries et de compartimenls

communiquant les uns avec les autres. Extérieure-

ment, les termitières ne sauraient mieux se com-

parer qu'à des meules de foin. Il en est qui attei-

gnent cinq mètres de haut, et ont un périmètre de

dix-huit mètres et davantage. Pour soutenir ces

galeries souterraines, les termites élèvent des co-

lonnes qui ont de soixante-dix à soixante-quinze cen-

timètres de hauteur sur environ vingt centimètres de

diamètre. Elle sont construites en entier avec une

sorte d'argile, qui, pétrie par les termites, acquiert

une dureté extraordinaire. On renverse une de ces

colonnes en l'arrachant à ses fondements, plutôt que

de la rompre par le milieu 2
.

1. A. DE QUATREFAGES, Op. Cit., t. II, pp. 378-379.

2. Cf. id., op. cit., t. II, pp. 580-581. « La solidité de ces

tertres argileux est telle qu'ils pourraient supporter un

poids d'hommes ou de bestiaux plus nombreux que leur

surface n'en pourrait contenir. » (Brehm, op. cit.Aes Insectes.

t. I, p. 456.) Sur les termites, voir aussi Michelet, Pfnsecte,

xviii, pp. 251-240 (Paris, Hachette, 1890), et Jules Leval-
I lois, l'Année d'un ermite, les Fourmis exotiques, pp. 165 et

suiv. (Paris, Lacroix, Verbœckhovcn et Cie, 1870.)
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« Placés au centre du terrain qu'exploite chaque

colonie, ces monticules en sont pour ainsi dire la

capitale, et, comme nos grandes cités, ils ont leurs

rues et leurs places publiques, où circule sans cesse

une population innombrable, leurs magasins tou-

jours combles de provisions, leurs hôpitaux des

enfants trouvés, où les générations nouvelles s'élè-

vent par les soins de la communauté, et leur palais

de souverains, — souverains qui sont bien en réalité

les père et mère de leurs sujets.... Ce palais est une

grande cellule oblongue à fond plat, à voûte arron-

die, qui, dans les vieilles termitières, a jusqu'à vingt-

cinq centimètres de long....

« La cellule royale renferme toujours un couple

unique, objet des soins les plus empressés, mais qui

achète sa grandeur au prix d'une réclusion perpé-

tuelle, car les portes et les fenêtres du palais, suffi-

santes pour laisser passer un ouvrier ou un soldat,

sont trop étroites pour livrer passage au roi et plus

encore à la reine.

« Celle-ci, toujours au centre de la chambre prin-

cière et reposant à plat, frappe tout d'abord les yeux

de l'observateur.... Ses ailes ont disparu; la tète el

le corselet sont restés à peu près les mêmes; l'abdo-

men, au contraire, a pris un développement mons-

trueux, et tend à s'accroître sans cesse. Dans une

vieille femelle, il est deux mille fois plus gros que le

reste du corps, et atteint jusqu'à quinze centimètres de



USAGE ET ENTRETIEN DES LIVRES. 45

long. Cettefemelle pèse alors autant que trente mille

ouvriers, et, grâce à cette obésité exagérée, les

précautions prises pour prévenir la fuite sont par-

faitement inutiles, car elle ne peut faire un seul

pas.

« Quant au mâle, il a aussi perdu ses ailes, mais

n'a d'ailleurs changé ni de dimensions ni de formes.

Toutefois il use peu de sa faculté de locomotion, et,

tapi d'ordinaire sous un des côtés du vaste abdomen

de sa compagne, il se borne à remplir les fonctions

de mari de la reine.

« Les travailleurs et les soldats ont l'air de faire

assez peu d'attention au roi ; mais ils sont fort occu-

pés de la reine. L'espace laissé libre autour de celle-

ci est constamment rempli par quelques milliers de

serviteurs empressés, qui circulent autour d'elle en

tournant toujours dans le même sens. Les uns lui

donnent à manger, d'autres enlèvent les œufs qu'elle

ne cesse de pondre; car ici, comme chez les abeilles,

cette reine est avant tout la mère de ses sujets.

Seulement, chez les termites, sa fécondité est vrai-

ment merveilleuse.... Cet abdomen monstrueux

semble n'être qu'un vaste ovaire, dont les branches

multipliées renferment un si grand nombre de

germes en voie de développement, qu'il s'en trouve

toujours un de mûr.... Le termite femelle, sans

même s'en apercevoir peut-être, pond au delà de

soixante œufs par minute, c'est-à-dire plus de
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quatre-vingl mille par jour, et Smeathman est porto

à croire que cette ponte prodigieuse dure toute

l'année avec la même activité I

1 »

Autre particularité singulière : les termites, qu'on

pourrait croire si répugnants, sont très bons à man-

ger, un régal non seulement pour les peuples indi-

gènes, mais même pour les Européens : leur chair a

la saveur « d'une crème sucrée 2
».

« Tous les auteurs sont d'accord, dit M. lloulbert 3
.

pour reconnaître que les termites doivent être rangés

parmi les plus nuisibles insectes que l'homme ait à

redouter. » «...Leurs innombrables escouades sont

incessamment en quête de quelque corps organique

à dévorer, et cet instinct en fait pour l'homme des

ennemis tellement redoutables, que Linné n*a pas

hésité à les appeler le plus grand fléau des deux

Indes.

« Invisibles à l'œil de ceux qu'ils menacent, les

1. A. DE QUATREFAGES, O}). cit.. t. IL pp. ÔSÔ-ÔOO.

2. Id.. o\>. cit., t. IL p. 592 « ...Grosse comme un tuyau de

plume de corbeau, la fourmi blanche (ou termite) a le mé-

rite d'être très grasse. Grillée, elle a. parait-il. le goût du

riz. C'est un mets fort délicat, fort apprécié «les connais-

seurs. Un jour Livingstone, ayant donné à un chef de tribu

du pam et de la confiture d'abricot, lui demanda s'il avait

quelque chose d'aussi bon dans son pays. — « Avez-vous

mangé des fourmis? lui répondit le chef. — Non. certes!

s'écria Livingstone. — Eh bien, reprit tranquillement le

sauvage, si vous en aviez mangé, vous sauriez qu'il n'y a

rien de meilleur. » (Jules Lewi.lois. op. cit.. p. 175.)

3. Op. cit.. p. 170.
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termites poussent leurs galeries jusqu'aux murs des

habitations ou des magasins, descendent sous les

fondements et remontent à l'intérieur : dès lors ils

sont maîtres de la place. Les uns s'en prennent aux

boiseries, aux meubles, aux provisions de toute na-

ture; d'autres creusent tout droit, attaquent les

planchers et les toits; mais, toujours soigneux

d'éviter la lumière, ils respectent avec grand soin la

surface des objets attaqués et se contentent de les

évider 1
. Si la place leur semble bonne et qu'il y ait

beaucoup à dévorer, ils apportent avec eux du mor-

tier pour remplacer au fur et à mesure les parties

ligneuses qu'ils ont détruites, et Smeathman a vu

des poteaux de bois changés ainsi en colonnes de

briques. Dans le cas contraire, ils prennent moins

de précautions; alors l'œuvre de destruction marche

avec une rapidité telle qu'en une seule saison une

maison à l'européenne est ruinée de fond en comble,

qu'un village de nègres a complètement disparu 2
. »

On les a vus, en une seule nuit, pénétrer dans un

pied de table, traverser ce pied de bas en haut, dans

toute sa longueur, atteindre une malle, la malle d'un

1. • Il existe, dans les collections du Muséum de Paris,

un nid de termites fort curieux envoyé de Cochinchine par
le docteur Harmand.... Ce nid est établi au centre d'une
rame de papier à herboriser, dont l'aspect extérieur n'est

nullement changé, les habiles insectes ayant eu soin de mé-
nager et de conserver intactes les feuilles superficielles. »

(Breiim, op. cit., pp. 464-465.)

2. A. DE QUATREFAGES; up. cit., t. II. pp. 596-597.
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ingénieur placée sur cette table, et en dévorer

si complètement le contenu que le lendemain on ne

trouva pas un pouce de vêtement qui ne fût criblé

de trous. Quant aux papiers, plans et crayons du

propriétaire, ils avaient disparu, y compris la mine

de plomb 1
.

On cite un grand nombre de faits, extrêmement

curieux, concernant les dégâts causés par les ter-

mites, notamment les ravages exercés jadis par eux

à Rochefort, à la Rochelle, et dans toute cette région,

et qui sont restés célèbres.

« C'est en 1797 qu'on découvrit pour la première

fois des termites à Rochefort, dans une maison depuis

longtemps inhabitée. A ce moment, la plus grande

partie des charpentes, des boiseries, des meubles

était déjà entièrement détruite. Le fléau resta sta-

tionnaire pendant quelques années ; mais, de 1 829 à

1855, les colonies (de termites) étendirent le rayon de

leurs ravages à tel point que le Gouvernement s'émut

du danger qui menaçait la bibliothèque de la marine

et les archives maritimes. On fut obligé de renfermer

immédiatement les volumes dans des caisses en fer-

blanc hermétiquement closes. Plus tard, on dut pro-

céder de la même façon à la Rochelle.

« A Tonnay-Charente, une salle à manger dont le

plancher avait été miné par les termites s'écroula,

tous les convives tombèrent dans la cave....

1. Cf. A. DE QUATREFAGEs, Op. cit., t. II, p. 397.
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« La Rochelle a subi le même sort que Rochefoii
.,

Saintes et Tonnay-Charente ; la préfecture et quel-

ques maisons voisines furent les principaux centres

de déprédation des termites 1
. » « Un beau jour, les

archives du département s'étaient Irouvées détruites

presque en totalité, et cela sans que la moindre trace

du dégût parût au dehors. Les termites étaient arri-

vés aux cartons enminantles boiseries
;
puis ils avaient

tout à leur aise mangé les papiers administratifs,

respectant avec le plus grand soin la feuille supé-

rieure et le bord des feuillets, si bien qu'un carton

rempli seulement de détritus informes semblait ren-

fermer des liasses en parfait état.

« Les bois les plus durs sont d'ailleurs attaqués

de même. J'ai vu, dans l'escalier des bureaux, une

poutre de chêne, dans laquelle un employé, faisant

un faux pas, avait enfoncé la main jusqu'au des-

sus du poignet. L'intérieur, entièrement formé de

cellules abandonnées, s'égrenait avec un grattoir, et

la couche laissée intacte par les termites n'était

guère plus épaisse qu'une feuille de papier 2
. »

Les termites deviennent plus nombreux et plus

voraces « à mesure qu'on s'approche des tropiques,

parce que la chaleur et l'humidité favorisent d'une

façon toute spéciale le développement de ces insectes.

Là, les maisons et les meubles ne sont jamais à l'abri

1. Houlbert, op. cit., p. 179.
k

2. A. de Quatre fâges, op. cit., pp. 403-404.

I.E LITRE. — T. V. 4
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de leurs attaques ; l'écroulement subit, en une masse

de poussière, dune chaise, d'un bureau ou d'un autre

objet d'ameublement, la destruction des collections

de livres, de papiers, etc. 1

, sont des faits d'expérience

communs; le travail intérieur ne se révèle au dehors

que par des signes imperceptibles, de sorte que les

dégâts sont presque toujours irréparables quand on

est averti du danger 2
. »

On raconte môme cette incroyable aventure d'un

Arabe qui, s'étant endormi, sans y prendre garde,

sur un tertre de termites, se réveilla le lendemain

matin tout nu : ses vêtements avaient été entiè-

rement détruits par ces insectes pendant son som-

meil 5
.

*

En général, nos bibliothèques, celles surtout du

nord delà France, n'ont pas à redouter de dégâts con-

sidérables causés par les insectes : les ravages exer-

cés par les termites à Rochefort et à la Rochelle

sont tout à fait exceptionnels, et nous n'avons guère

à combattre chez nous que les anobiums et les lépis-

mes. Aux vitrines et aux rayons, les blattes préfèrent,

1. Aussi Alexandre de Humboldt attribuait-il aux ravagej

des termites la rareté des livres anciens au Mexique. (Cf.

Houlbert, op. C2É., p. 181.) Nous avons vu (sujora, t. IL p. '275)

celte rareté, ou plutôt cette disparition, attribuée par l'his-

torien Robertson au zèle fanatique des premiers moines éta-

blis au Mexique.

2. Houlbert, op. cit., p. 181.

3. Cf. Breiim, op. cit., les Insectes. 1. 1. p. 4('>.*>.
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comme nous l'avons dit, les alentours des cheminées

et des fours. C'est à mesure qu'on descend vers le

Midi, qu'on s'approche des régions tropicales, que

les espèces dangereuses deviennent plus abondantes

et plus entreprenantes. Peignot en avail déjà fait la

remarque, il y a près d'un siècle :

« Ce n'est pas en Europe, écrit-il l

,
que les vers

font le plus de ravages dans les bibliothèques. Feu

M. d'Ansse de Villoison 2 dit, dans ses Fragments

$ur laGrèce, que ces insectes sont un des plusgrands

fléaux du Levant, et plus dangereux là-bas que dans

nos contrées. Toutes les bibliothèques des Jésuites

à Salonique, Scio [Ghio], Santorin, Naxos, et même
à Constantinople, tombent en poussière. Les manu-

scrits, même en parchemin, subissent pareil sort, quoi-

que plus tard. Aussi trouve-t-on dans l'Europe chré-

tienne, en Angleterre et à Paris, des manuscrits grecs

beaucoup plus anciens que ne le sont ceux du mont

Athos, de Pathmos, et de toutes les autres biblio-

thèques du Levant que M. d'Ansse de Villoison a

examinées. Des livres qu'il avait apportés avec lui

ont été entièrement rongés des vers en deux ans. »

Mais à quels procédés recourir pour se débarrasser

de toute cette vermine bibliophage? Quel est le meil-

leur système à employer? « C'est là, répond le docteur

1. Manuel du bibliophile, t. II, p. 426.

2. Savant helléniste, professeur au Collège de France, né

à Corbcil en 1750, mort à Paris en 1805.



52 LE LIVRE.

Graesel 1
, une question difficile à résoudre, et qui a

même été, à différentes reprises, l'objet de concours 2
;

mais la plupart des mesures qui ont été proposées

jusqu'ici sont ou trop compliquées ou insuffisantes. »

Avant tout, la propreté : c'est ce que recommandent

expressément tous les bibliographes. « La propreté,

entretenue par des nettoyages réguliers et sérieux,

est le meilleur et le plus simple de tous les préser-

vatifs préconisés jusqu'ici contre ces deux fléaux des

bibliothèques, les vers des livres et les insectes 5
. »

M. Albert Maire 4 indique aussi le battage et le

feuilletage des livres comme le meilleur obstacle au

séjour de ces parasites.

1. Op. cit., p. 321.

2. En 1774, la Société royale des sciences de Gœttingue

promit de récompenser par un prix la meilleure solution de

la question suivante: « Combien y a-t-il d'espèces d'insectes

nuisibles aux bibliothèques et aux archives? A quelle partie

des livres chaque insecte s'attaque-t-il de préférence? Quels

sont les meilleurs moyens de les détruire? * — En 1842, la

Société des bibliophiles de Mons fit, à son tour, frapper une
médaille d'or de la valeur de cent francs, destinée à celui qui

pourrait le mieux indiquer <• les moyens sûrs, faciles et peu
dispendieux, de conserver les livres et de les préserver de

l'attaque des insectes ». — Nous avons parlé ci-dessus

(p. 22, note I) du concours ouvert à Paris, en 1900, par le

Congrès international des bibliothécaires, « pour l'étude des

insectes ennemis des livres ».

5. Graesel, op. cit., p. 519. « L'expression vers des livres

s'applique évidemment aux larves, car aucune espèce appar-

tenant à l'embranchement des vers n'a été signalée jusqu'ici

dans les bibliothèques.» (Houlhert, op. cit.. p. 228.)

4. Op. cit., p. 94.
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Remarquons, en outre, que « les bois qui n'ont

séché que lentement, ou qui se sont trouvés exposés

à l'humidité avant d'être travaillés ou après, ris-

quent particulièrement d'être attaqués par les vers
;

tandis que ceux qui ont séché rapidement, et sont

toujours ensuite restés secs, ont grande chance

d'en être préservés, surtout si l'on a eu soin de les

enduire d'un vernis quelconque ou de les imprégner

d'une solution antiseptique 1 ».

Outre ces moyens, les premiers de tous et les plus

simples, el qui sont le plus souvent suffisants, dans

notre climat et pour une bibliothèque peu considé-

rable, il existe divers procédés chimiques ou phy-

siques que nous allons rapidement passer en revue.

Contre l'anobium, qui affectionne la colle d'amidon

et dépose volontiers ses œufs dans le bois de hêtre,

des bibliographes conseillent de placer, « en été,

dans certains endroits de la bibliothèque, des mor-

ceaux de hêtre recouverts d'une légère couche de

colle d'amidon, sur lesquels les insectes viennent

aussitôt pondre leurs œufs. La sortie des vers n'ayant

lieu qu'en hiver, on diffère jusqu'à cette saison

l'examen des pièges. Si, après les avoir visités,

entre janvier et mars, on reconnaît que certains

1. Gn.vESEL, op. cit., p. 320. — Autre remède : « Pour pré-

server les livres des ravages des insectes, il faut se servir

de bibliothèques faites en bois de santal ou de camphrier,

odorants de leur nature. » (Mémorial de la librairie fran-

çaise, 21 avril 11)04, p. 216.)
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d'entre eux sont vermoulus ou couverts de petites

excroissances dénotant la présence des vers, on les

brûle et Ton arrive ainsi à se débarrasser à peu près

complètement de l'anobium 1
. »

D'une façon plus générale, c'est-à-dire sans se bor-

ner à l'anobium ou vrillette, et en cherchant à détruire

aussi le lépisme, les teignes, etc., « la méthode la

plus simple et en même temps la plus pratique,

croyons-nous, ditencore le docteur Graesel, est celle

qui consiste à imprégner de térébenthine, de camphre

ou de toute autre substance insecticide des morceaux

de drap que l'on place ensuite derrière les rangées

de livres. Pour les volumes précieux, et particuliè-

rement pour les reliures en bois, dont toute biblio-

thèque un peu importante possède une certaine quan-

tité, et qui sont en général très estimées en raison de

leur ancienneté, le mieux est d'employer l'huile de

cèdre (\e cedrium), dont les propriétés conservatrices

étaient déjà connues des anciens. Naumann a aussi

proposé, et cela sur le conseil d'un chimiste distingué,

de mêler, à la colle d'amidon des relieurs, de la farine

de marrons d'Inde 2
. En raison de son amertume,

1. Graesel, op. cit.. p. ."'20.

2. On peut aussi, et à plus l'orle raison, mélanger à la

colle des poisons (sublimé corrosif, cobalt, acide arsénicux,

acide phénique, borax, alun, formol, etc.) mortels aux in-

sectes. Le quassia amara, en forte infusion dans la colle

d'amidon, fournit une pâte toxique pour les insectes; «on
se rappelle que c'est avec cette substance, à laquelle on

ajoute un peu de cobalt ou de chlorhydrate de strychnine,
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celle farine, paraît-il, protégerait encore mieux les

livres contre les attaques desvcrsque la térébenthine

et le camphre. Du Rien a récemment conseillé d'em-

ployer la benzine comme préservatif : il suffirait,

(Tapies lui, delà répandre goutte à goulte avec une

éponge sur les rayons, les vieilles reliures en boisou

les volumes attaqués, pour détruire les insectes, sinon

toujours à la première application, du moins dans

tous les cas à la seconde 1
. »

M. Houlbert préconise l'emploi de l'essence de

que l'on fabrique certains papiers lue mouches». (Houlbert,
op. cit., p. 251.) Voici une recette donnée par le Courrier du

livre (15 août 1904, p. 505) : « Pour avoir des reliures résistant

aux atlaquesdes insectes, on fait usage d'une colle préparée

de la façon suivante :

Arséniale de potasse 4 grammes.
Bichlorure de mercure i —
Strychnine 0,,'j —
Farine de blé 5(K) —
Eau Quantité suffisante.

On fait une colle avec la farine et l'eau et l'on y ajoute les

trois autres substances. On remue avec un morceau de bois,

en ayant soin de ne pas respirer les poudres qui pourraient

s Ci happer de ce mélange. Quand la reliure faite avec cette

colle est bien sèche, on passe sur les tranches et sur 'a

couverture du volume un pinceau trempé dans le mélange
suivant, qui est un préservateur :

Coloquinte broyée 50 grammes.
Alcool à 60 degrés 500 grammes.

Ce mélange est obtenu par une macération de huit jours

el filtrage. »

1. Graesel, op. cit., p. 521. Ne pas oublier que la benzine

est très inflammable et éviter de s'en servir autrement qu'à

la lumière du jour.
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thym ou de l'essence de lavande incomplètement rec-

tifiées, dont il a obtenu d'excellents résultats. « Le

cuir des reliures, abondamment imprégné de ces

liquides, à l'aide d'un tampon de ouate, écrit-il J

,

se trouve protégé contre les insectes pendant un

temps relativement assez long: il suffit de renou-

veler le traitement tous les trois ou quatre ans
;

j'ajouterai que, à part leur odeur, qui n'est pas désa-

gréable, ces substances sont absolument inoffensives

pour les livres, et qu'elles ne présentent aucun

danger pour le lecteur. »

Pour la destruction des blattes, on peut employer

un de ces engins désignés dans le Midi de la France

sous le nom de cafardières. « La plus simple des ca-

fardières est tout bonnement un vase cylindrique en

fer-blanc. On place à l'intérieur de ce vase un peu

de farine ; tout insecte qui y tombe est obligé d'y

rester, parce qu'il ne peut remonter le long de la

paroi lisse. Pour faciliter aux blattes l'accès de l'ap-

pareil, on place sur les bords quelques petites plan-

chettes inclinées en guise de ponts 2
. »

Contre les termites, A. de Ouatrefages recom-

mande particulièrement les vapeurs de chlore. Le

chlore est d'ailleurs d'une très grande efficacité pour

la destruction de tous les insectes qui vivent dans le

sol ou dans les fissures des murs. On utilise, dans

1. Op. cit.. p. '252.

2. HoulberTj op. cit., p. 145.
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ce cas, la grande densité de ce gaz (2,44). La prépa-

ra! ion du chlore est très peu coûteuse et facile; « en

plaçant l'orifice du tube de dégagement à la partie

la plus élevée des points à attaquer, le gaz se ré-

pandra de lui-même, par son propre poids, dans

toutes les ramifications de la colonie.... Les effets

du chlore sont presque foudroyants; aucun insecte

ne résiste à son action, qui est généralement com-

plète en quelques minutes 1
. » Mais le chlore pré-

sente de graves inconvénients et de grands dangers :

il décompose toutes les matières organiques, cuir,

papier, etc., et c'est un poison violent, qu'il faut le

plus possible éviter de respirer.

En Amérique, au lieu de chlore, on emploie le

pétrole. Toutefois, la première chose à faire, lors-

qu'on craint l'invasion dune colonie de termites,

pour un bâtiment tel qu'une bibliothèque publique,

c'est d'entourer la construction d'un fossé profond

rempli de sable, de béton ou d'asphalte 2
.

Dans tous les cas graves, et pour la destruction

de tous les insectes sans exception, M. Houlbert

recommande le sulfure de carbone, sous forme de

fumigations r>

. C'est également le sulfure de carbone

que conseille, en première ligne, M. Johann Boll, direc-

1. Houlbert, op. cit., pp. 255-200.

2. Cf. id., op. cit., pp. 184-185.

5. « De toutes les substances gazeuses employées aujour-

d'hui,^ meilleure et Tune des plus actives est certainement
le sulfure de carbone. » (Id., op. cit., p. 257.)
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leur de la station d'essais chimico-agronomiques de

Goritz (Autriche), dont le mémoire a obtenu le pre-

mier prix au concours ouvert, en 1 900. par le Congrès

international des bibliothécaires 1
.

Ainsi, pour les blattes ou cancrelats, « des vases

ouverts, contenant une certaine quantité de sulfure

de carbone, sont répartis dans les différentes pièces

infestées parles cancrelats; le liquide s'évapore très

rapidement, et, au bout de vingt-quatre heures,

toutes les blattes sont détruites et, par surcroît, tous

les autres insectes qui pouvaient se trouver dans la

pièce, soit à l'état parfait, soit à l'état de larves.

« Il va sans dire que l'on devra prendre soin de

fermer les appartements, après avoir bien calfeutré

toutes les jointures des portes et des fenêtres: ces

précautions sont indispensables, attendu que les

vapeurs toxiques se dissipent très rapidement -. » et

que si les pièces qu'on se propose de désinfecter

n'étaient pas bien closes, l'action de ces vapeurs ne

produirait qu'imparfaitement son effet sur les in-

sectes.

S'agit-il seulement de quelques volumes infectés

ou suspects, on les enferme dans une boîte spéciale,

« une boîte en bois garnie à l'intérieur d'une feuille

métallique et fermant très hermétiquement. Dans

1. Cf. Mémorial tic la librairie française, i septembre 1002,

pp. 493-494; — et supra, p. 2
k

2, note 1.

k
2. IIOULBF.RT, O}). cit., p. 1 iô.
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un coin de la boîte, vers la partie supérieure, —
car les vapeurs du sulfure de carbone sont beaucoup

plus lourdes que l'air (densité de vapeurs de CS 2

2,645), — est placé un flacon à large orifice con-

tenant quelques centimètres cubes de sulfure de

carbone, ou simplement un tampon de mousseline

imbibé de ce même liquide. La grandeur des boî-

T-y.-. :.'::":>: "" '

^:zv///////?/////sy,:v/rWFïTT^.
,

I AISSE EN 1501S POl l! LA DESINFECTION OES LIVRES

PAR LE SULFURE DE CARBONE.

tes varie, bien entendu, avec les dimensions des volu-

mes à désinfecter, et chaque bibliothèque pourra

faire construire un matériel en rapport avec ses

besoins.... La boîte rectangulaire en bois léger est

doublée intérieurement d'une feuille de zinc soi-

gneusement soudée aux jointures
; le rebord de la

boîte porte, vers l'intérieur, une gouttière propor-

tionnée aux dimensions de l'appareil
; on verse
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de l'eau dans cette gouttière. D'autre part, le cou-

vercle, également en bois garni de zinc, porte, en

dessous, sur tout son pourtour, une lame verticale

qui plonge dans l'eau : la fermeture de la boîte est

ainsi absolument hermétique, et il n'y a pas à crain-

dre que les vapeurs de sulfure de carbone puissent

s'en échapper.

« Les volumes à traiter sont placés soit sur des

châssis, à l'intérieur, soit simplement sur le fond de

la boîte La pénétration des vapeurs de sulfure de

carbone est si considérable que quelques heures

suffisent pour une désinfection complète ; rien ne

résiste à leur action, œufs, larves, nymphes, insec-

tes parfaits sont asphyxiés en un temps très court.

Il n'y a d'ailleurs aucun inconvénient à prolonger la

fumigation, tout au contraire ; on sera ainsi plus

certain de son efficacité.... Nous pensons qu'un délai

de trente à trente-six heures est largement suffi-

sant; cela dépend évidemment aussi de la masse des

volumes et de leur état plus ou moins perméable 1
. »

Ajoutons que le sulfure de carbone ne décompose

pas, comme le chlore, les substances organiques:

il est donc absolument inoffensif pour le papier des

livres et pour les reliures : cependant sa manipula-

tion est des plus délicates, parce que ses vapeurs

sont toxiques et très inflammables. Il faudra donc

bien se garder d'ouvrir la boite près d'une lampe ou

1. HOULBEKT. Op. cit.. pp. 19-50.
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d'une flamme quelconque pouvant provoquer l'in-

flammation, H celte ouverture, pour plus de sûreté,

n'aura lieu que de jour 1
.

Un autre insecticide, patronné par nombre de

bibliographes depuis quelques années, « c'est l'al-

déhyde ibrmique ou formaldéhyde, dont la dissolu-

tion dans l'eau à quarante pour cent est plus

connue sous le nom de formol^. »

1. Cf. Houlbert, op. cit., p. 51-52 et 257.

2. Id., op. cit., p. 55. « Formique, du latin formica, fourmi,

pour le radical form, plus la finale chimique ique, indi-

quant les acides. » (Littré, Dictionnaire.) « Leur singulière

àcreté (des fourmis) est constatée par la chimie, qui a su

tirer de leur corps le mordant acide formique. Elles le

lancent parfois, quand elles sont en péril, comme un venin,

à leurs ennemis. Elles l'emploient, dans certaines espèces,

à sécher, noircir, brûler presque, les arbres où elles se font

des demeures.... »» (Michelet, l'Insecte, p. 260.) « L'acide

formique joue un grand rôle dans ces batailles (les batailles

que se livrent entre elles les fourmis de différentes es-

pèces).... Les décharges réitérées de ce fluide commencent
par étourdir l'ennemi et finissent par l'asphyxier. » (Jules

Levallois, l'Année d'un ermite, les Fourmis entre elles,

pp. 115-116.) Un poète du siècle dernier, Charles Woinez
(mort vers 1880), a célébré, en quatre chants, la Guerre des

Fourmis (Paris, Lemerre, 1870; in-18) :

Je ne vois pas pourquoi je ne chanterais pas

\ leur tour les Fourmis, ces insectes soldats.

Les Fourmis, comme nous, sous leurs toits de pelouses,

Ont des instincts cruels et des fureurs jalouses.

Le plus fort a raison chez ces petites bêtes,

Comme chez nous, d'après le code des conquêtes.

Leur théorie est simple, et les annexions

Savent mettre à néant les protestations
;
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On peut employer le formol de différentes ma-

nières'. S'agit-il d'un local à désinfecter? Voici,

d'après le docteur Miquel, à qui l'on doit, en France,

Tidée de la désinfection des bibliothèques par

l'aldéhyde formique, et dont les recherches eurent

lieu en 1805, un résumé de la façon de procéder :

On dissout environ une partie de chlorure de cal-

cium dans deux parties de solution commerciale d'al-

déhyde formique, et l'on humecte de ce mélange des

bandes de toile qu'on étend dans ledit local,

après avoir eu soin d'en fermer toutes les ouver-

tures. Au bout de vingt-quatre heures, tous les

germes ou microbes qu'il renfermait sont anéantis,

et il ne reste plus qu'à l'aérer pour chasser les relents

pénétrants du formol.

Ce procédé est « infaillible », affirme M. Yve-

Plessis 2
; malheureusement, l'odeur que dégage l'al-

déhyde formique prend à la gorge et est des plus

désagréables.

Pour désinfecter un certain nombre de volumes.

C«r, ici comme ailleurs, en toute circonstance.

La victoire est d'accord avec la Providence.

Etc. (Chant I, pp. 17, 19 et 20.)

Virgile, dans le livre IV de VEnéide (vers 402407), et Ln
Fontaine, dans son poème de la Captivité de saint Mate (vers
357-365), ont aussi parlé, mais très brièvement, des mœurs
des fourmis.

1. Gf. Houlbert. op. cit., p. 50: — Albert Maire, op. cit.,

p. 91 ;
— R. Yve-Plessis, Petit Essai de bibiio-thérapeutique,

pp. 11 et suiv.

2. Op. cit., p. 14,
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KTIVE OU ARMOIRE OE M. E.-B. SOUBIRON

POUR LA DÉSINFECTION DES LIVRES l'Ait L'ALDÉHYDE PORMIQUE.
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sans nous occuper du local de la bibliothèque, nous

nous servirons de l'étuve ou armoire imaginée par

M. E.-B. Soubiron, de Toulouse. Cette armoire est

composée d'une caisse en tôle fermant hermétique-

ment, et où sont disposées par étages des tringles

de fer horizontales, destinées à suspendre et à main-

tenir ouverts les livres à désinfecter. Ces tringles

sont portées elles-mêmes par des châssis en fer. véri-

tables tiroirs qui permettent de placer et de retirer

les livres commodément avant et après l'opération.

Le générateur de vapeurs d'aldéhyde formique, le

formolateur, est composé d'une lampe à alcool sur-

montée d'un verre sur lequel est emboîté un réci-

pient contenant des pastilles de formaline, qui, sous

l'influence de la chaleur, se transforment en aldé-

hyde formique.

Au dire de M. Houlbert, qui ne se montre pas

fervent parlisan du formol 1

,
« cinquante à soixante

heures, au bas mot, seraient indispensables pour arri-

ver, par ce procédé, à la destruction des larves d'ano-

biides 8 ». D'autres bibliographes 5 estiment qu'une

durée de vingt-quatre heures est suffisante pour

obtenir cet anéantissement.

1. « Le formol est incontestablement un antiseptique ex-

trêmement puissant, mais c'est surtout sou? la forme liquide,

en solution, que son pouvoir antiseptique se manifeste : » etc.

Op. cit., p. 55.)

2. Op. cit., p. 58.

5. Albert Maihe,o£>. cit., p. 91
; R. Y\E-PLESSis,op. cit., p. 15.
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Vous aiiions occasion de reparler du formol en

Lraitanl de la contagion par le livre. Nous nous

bornerons à signaler ici, sur cette question de la

désinfection des livres, le rapport présenté à l'Aca-

démie de médecine, le 19 décembre 1905, par M. le

docteur Albert Josias 1

, où sont examinés les divers

modes de désinfection actuellement en usage.

Autres remarques, toujours à propos des insectes

bibliophages :

Al Ivan aîné conseille, lorsqu'on aperçoit des trous

de vers sur une reliure, de plonger une aiguille ou

un poinçon mince dans chacun de ces trous, afin

de détruire le ver, si, par hasard, il s'y trouve en-

core
;
puis, de boucher « avec du camphre en poudre

ou du poivre mêlé à un peu de cire ramollie 2
».

Les trous de vers qui se trouvent dans une page

peuvent se boucher en collant sur leur orifice des

rondelles de papier aussi menues qu'il le faut, ou

bien encore, et ce qui vaut mieux, en obturant ces

petits orifices avec de la pâte de papier. On fabrique

soi-même cette pâte avec du papier râpé à la lime

(les marges d'un livre dépareillé et sacrifié, par

exemple), « qu'on fait cuire avec un peu d'eau,

1. Alberl Josias, Rapport sur une communication de M. le

docteur Lop, relative à la transmission des maladie* conta-

gieuses dans 1rs écoles municipales par le passage des livres des

flèves d'une année à /'antre, dans le Bulletin de VAcadémie de

ine, 19 décembre li'05, pp. 477-484.

2, Alkan aîné, les Livres et leurs ennemis, p. 13.

i.l u.iii;. — i. v. ,')
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jusqu'à consistance de bouillie claire, dans laquelle

on jette, pendant la coction, un petit morceau de

colle de poisson 1 ».

Il est juste d'ajouter que, grâce aux précautions

prises à peu près partout actuellement, dans les

bibliothèques publiques, pour la sauvegarde des

anciens livres, aujourd'hui mieux connus et plus

appréciés; grâce à la lumière naturelle qu'on ne leur

ménage plus, aux fréquents aérages et nettoyages

dont ces précieux volumes sont l'objet, le fléau

qui nous occupe a beaucoup perdu de son inten-

sité 2
. La propreté, la lumière naturelle et l'air sont,

en effet, les Irois grands ennemis des insectes.

Goutte bien tracassée
Est, dit-on, à demi pansée 3

;

de même, les livres fréquemment battus, journelle-

ment remués et maniés, sont à l'abri de ces myriades

d'imperceptibles et infatigables rongeurs. Selon le

joli mot de Charles Nodier '*. « la bibliothèque des

savants laborieux n'esl jamais attaquée des vers ».

Réparation des livres. — Enlèvement des taches.

En général, il est préférable de laisser aux spécia-

listes, c'est-à-dire aux relieurs, le soin de réparer

1. R. YvE-PLESStS, op. rit., pp. ài-55.

1\ Cf. GRAESEL, Op. cit.. \).7)±1.

5. La Fontaine* Fables, III. 8.

4. Mélanges de littérature cl ote critique^ t. IL p. 504. (PariSj

Raymond, 1820.)
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les couvertures endommagées, les feuillets décousus

ou déchirés, aussi bien que de nettoyer les livres et

d'en faire disparaître les taches. En pareilles ma-

tières, rien ne remplace l'expérience et le doigté du

praticien 1

. D'autant plus qu'une difficulté nouvelle

se présente; nous retrouvons ici encore les funestes

inconvénients des mauvais papiers modernes :

d'après une très juste remarque, « le nettoyage du

papier est rendu beaucoup plus difficile et beaucoup

plus aléatoire depuis qu'on fabrique une si grande

quantité de papier avec des pâtes fortement addi-

tionnées de matières minérales. En tentant d'enlever

les taches, on peut détruire le papier 2
». Les hommes

d'étude, écrivains ou savants, ont d'ailleurs autres

choses à faire, et des choses plus urgentes, plus

importa ni es, que de s'occuper de ces nettoyages et

rafistolages.

Voici cependant, à ce sujet, quelques instructions

succinctes :

Pour remettre en place les feuillets simples ou

doubles, que l'usage ou un accident quelconque ont

arrachés en droite ligne dans le pli de la coulure, et

1. " Il faut de la prudence et de la patience dans ce genre
de travail (dans le nettoyage et la réparation des livres). On
«i besoin <i"\ faire une sorte d'apprentissage, et il y aurait

de la témérité d'entreprendre un essai sur un ouvrage pré-

cieux, sans avoir fait auparavant de longues épreuves sur

des bouquins sales. »(Namur, Mcuwel du bibliothécaire, p. 257.)

"1. Bouant, Dictionnaire manuel Kl uni des connaissances

pratiques, art. Taches.
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qui ne se trouvent plus retenus par le fil, humecter

légèrement de colle de pâte, à l'aide d'un pinceau et

sur une largeur d'un demi-centimètre, toute la lon-

gueur de la marge du fond de la page décousue;

appliquer ensuite avec précaution, et ajuster exacte-

ment bout à bout cette marge contre la marge cor-

respondante de la page suivante, puis fermer le

livre et laisser sécher.

Afin que le pinceau ne dépose pas trop de colle

sur la marge, et que cette largeur d'un demi-centi-

mètre ne soit pas dépassée, on étend préalablement

sur la page décousue une feuille de papier qui ne

laisse à découvert que l'extrême bord de la marge,

cette mince bande d'un demi-centimètre, et c'est

alors seulement qu'on y passe le pinceau de colle.

On retire ensuite cette feuille de garde, etl'onmel en

place la page, comme il vient d'être dit.

Si, au contraire, pour un motif quelconque, un

grand nettoyage, par exemple, « un bain complet »,

vous étiez dans la nécessité d'enlever une page d'un

livre, servez-vous d'une règle très étroite, d'un car-

relet de bois, ou plutôt de métal, que vous appliquez

et maintenez fortement d'une main sur le fond du

livre, tandis que, de l'autre, vous détachez délicate-

ment la page : vous la recollez ensuite sur l'on-

glet restant ou sur un onglet de papier mince

ajouté par vous. Ou bien, ce qui vaudrait mieux,

mais exigerait plus de dextérité el de doigté, proj



USAGE ET ENTRETIEN DES LIVRES. 69

cédez comme les relieurs en pareil cas : prenez une

règle métallique plate, glissez-la le long de la pag<' à

enlever, presque jusqu'au fond du livre, et, au moyen

d'un petit instrument nommé pointe de relieur, —
sorte de réglette d'acier, terminée en pointe, dont

l'extrémité, de chaque côté de cette pointe, est très

soigneusement affilée, et qui sert aux relieurs à

maints usages, entre autres, à ébarber isolément les

feuilles trop longues, — vous coupez ladite page,

et vous la recollez ensuite comme précédemment 1

.

S'il s'agit d'une déchirure que vous voulez empê-

cher de s'étendre, vous prenez une bande de papier

transparent, de papier serpente, un peu plus longue

que cette déchirure, vous l'humectez de colle de

pâte et l'appliquez soigneusement, comme une com-

presse désormais immuable, sur la partie malade.

La manie, manie très fréquente aujourd'hui, de

décoller les ex-libris fixés sur les plats intérieurs des

volumes, afin de collectionner le plus grand nombre

possible de ces vignettes, me paraît fâcheuse : c'est

enlever au volume une partie qui lui était devenue

intégrante, et qui lui constituait pour ainsi dire un

1. Gaston Tissandier (la Science pratique, p. 94; Paris,

Masson, s. d.: in-18) conseille de pratiquer l'amputation de
la page « au moyen d'un fil mouillé », qu'on appuie le long

de «ette page : je préfère de beaucoup le moyen employé
par lo< relieurs, la règle plate et la pointe.
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état civil; c'est lui faire subir une quasi-mutilation.

« Pour quel'ex-libris garde son intrinsèque valeur,

et pour qu'il soit apprécié, déclare M. Edouard Rou-

veyre 1

, c'est à sa place originale qu'il faut le voir, »

là où sa présence atteste une valeur de possession

et de provenance.

Néanmoins, sur des tomes dépareillés ou des vo-

lumes en mauvais état, cet enlèvement s'explique, et

voici, d'après M. le docteur Ludovic Bouland, pré-

sident de la Société française des collectionneurs

d'ex-libris, le meilleur moyen d'effectuer l'opération 2
.

« Mettez dans un flacon 10 grammes d'acide chlor-

hydrique, blanc et pur, ajoutez-y J 20 grammes d'eau.

Pour décoller un ex-libris, prenez un pinceau doux à

aquarelle ou autre, trempez-le dans cet acide ainsi

étendu, et appliquez celui-ci sur la pièce à décoller

seulement, comme si vous vouliez la couvrir d'une

teinte plate. Il faut éviter surtout d'appliquer le

liquide sur le livre lui-même.

« Lorsque l'ex-libris a été bien imbibé dans toute

son épaisseur, c'est-à-dire au boni de cinq à six mi-

nutes, essayez d'en soulever doucement un des coins

avec une lame quelconque ou un cure-dent. Il est

rare que la vignette ne se décolle pas alors avec la

plus grande facilité; autrement une seconde couche

d'acide en aurait facilement raison.

1. Op. cit., t. VI, p. 116.

2. Ap. Edouard Rouveype, op, cit., t. VI, pp. US el suiv.
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« Une fois décollé, niellez l'ex-libris tremper pen-

dant quelque temps dans une cuvette d'eau froide

pour lui enlever les dernières traces d'acide; puis

retirez-le et faites-le sécher ensuite comme d'habi-

tude.

« Quant au volume, si on ne Ta pas maladroite-

ment mouillé d'acide, il suffit de passer un linge

doux et propre sur la place où était l'ex-libris, pour

enlever le restant de la colle qui a été attaquée par

l'acide. Dans le cas où l'on n'aurait pas d'acide

chlorhydrique, on pourrait le remplacer par de 1res

fort vinaigre blanc mais pur. »

Au lieu d'acide, on peut employer simplement de

l'eau chaude, et voici ce que dit encore à ce sujet

M. le docteur Bouland '
: « On découpe un morceau

de papier buvard ou de vieux linge ayant exacte-

ment les dimensions de l'ex-libris à décoller. On

trempe ce linge ou ce papier dans de l'eau très

chaude, et on l'applique aussi exactement que pos-

sible sur la pièce à enlever. Puis, on pose par-dessus,

vers le milieu, soit un fragment d'épongé, soit un

chiffonnet trempé aussi dans l'eau chaude: cl l'on

renouvelle de temps en temps l'eau chaude de celte

éponge jusqu'à ce que, par imbibition à travers le

papier, la colle soit suffisamment détrempée. On est

renseigné à cet égard lorsqu'en soulevant légère-

ment un des coins avec un cure-dent, ou tout autre

I. .l/>. Edouard Rouveyre, op. cil , t. VI, p. l
k

20.
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objet un peu effilé et non coupant, ce coin se détache

sans effort. L'ex-libris une fois décollé, il ne reste

plus qu'à le laver légèrement dans de l'eau froide,

pour enlever les restes de colle ou de couleur qui y

adhèrent encore, et à le faire sécher comme d'habi-

tude. »

Les taches qu'on rencontre sur les feuillets des

livres se divisent en deux grandes catégories : taches

maigres et taches grasses.

Les taches maigres sont produites le plus ordinai-

rement par l'eau ou simplement l'humidité, par la

poussière, la boue, l'encre à écrire et la rouille 1

.

Les taches provenant de l'eau ou de l'humidité.

—

taches si fréquentes qu'elles ont reçu, en bibliogra-

phie et en librairie, les noms spéciaux de piqûres et

mouillures*, — se traitent homéopathiquement par

1. Les taches de rouille proviennent surtout, ainsi que

nous l'avons remarqué, en parlant du Papier (t III. p. 75),

et d'après M. Pierre Dauze. de l'emploi du fer ou des sels

de fer dans la fabrication des papiers de fil, notamment
du hollande.

2. L'humidité, avons-nous dit en traitant de l'Aménage-

ment des bibliothèques (t. IV, p. 155), est « la grande enne-

mie des livres » : voir, à cet endroit, les moyens de remédier

à l'humidité des murs, des parquets, des locaux de biblio-

thèques. Quant aux bibliothèques elles-mêmes, < on nous

affirme qu'un peu d'essence de lavande pulvérisée, dans les

casiers de bibliothèques, préserve les livres de L'envahis-

sement des moisissures ». [La Nature, L9 décembre 1905,
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IVau : un simple bain d'eau pure, froide ou, mieux

encore, bouillante, suffil le plus souvent, après une

heure ou deux d'immersion, pour les faire dispa-

raître. Si elles résistaient, on ajouterai! à ee bain un

peu d'eau de Javel (hypochlorite de potasse) 1

, ou

bien encore « on baignerait la feuille, pendant deux

heures, dans une légère solution d'alun; on sèche

ensuite entre deux feuilles neuves de papier buvard

blanc- ».

D'une façon générale, et quel que soit le procédé

employé, il est important de ne se servir, pour le

séchage des feuillets, que de buvard blanc, le rose

pouvant déteindre sur eux et les tacher.

Si les mouillures n'ont atteint que quelques feuil-

lets, le nettoyage peut se faire très facilement. Il

Recettes et Procédés utiles, sans pagination.) « Pour em-
pêcher les livres d'être atteints de piqûres, le premier et

le meilleur moyen consiste dans une propreté constante et

minutieuse; il ne faut jamais laisser séjourner la pous-

sière, même dans les coins les plus cachés. Pendant toute

l'année, d'ailleurs, on doit placer derrière les volumes des

morceaux de drap imbibés d'essence de térébenthine, de

benzine, de camphre, ou d'une infusion de tabac à fumer,

et les renouveler dès que l'odeur s'affaiblit. L'acide phéni-

que est encore préférable. Ces morceaux de drap, imbibés

comme je le dis, éloignent aussi les rats et souris. Les
livres se conservent bien quand ils sont dans un endroit

bien sec, et quand on prend soin de les épousseter sou-

vent. La poudre de pyrèthre les préserve des piqûres. »

Gaston Tissandier, Recettes et Procédés utiles, pp. 113-114.)

1. Cf. Jules Cousin, op. cit.. p. 167.

2. Le journal l'Imprimerie, dans le Mémorial de la librairie

française, 8 janvier 1907), p. 27>.
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suffit de poser à plusieurs reprises un linge humide

de chaque côté d'un des feuillets tachés, après avoir

isolé ce feuillet des deux pages voisines au moyen

de plaques de verre ou de feuilles d'étain. Dès que

l'action du linge mouillé s'est produite, dès que la

tache a disparu, on enlève le linge et les plaques de

verre, on les remplace par du papier buvard, et l'on

referme le livre. On nettoie de même les quelques

autres feuillets 1
. Il est important que le linge ne soit

que légèrement humide : s'il contenait trop d'eau,

cette eau se répandrait dans le dos du livre et sur la

tranche et tacherait les autres feuillets.

Mais quand le livre est entièrement ou à demi

envahi par les mouillures, il faut se résoudre à le

plonger dans l'eau feuille par feuille, et pour cela le

découdre ou le dérelier, opération qui, dans ce der-

nier cas, exige de minutieuses précautions et de la

patience, surtout si le livre est relié à dos plein.

Si ces mouillures, déjà anciennes et invétérées]

présentaient un caractère d'intensité exceptionnelle,

si elles s'étaient transformées, sur nombre de pages,

sur la tranche ou certains coins du livre, en moisim

sures, alors le mal serait des plus graves, le livre des

plus menacés. On commencera par le nettoyer à la

main feuille à feuille, frottant délicatement chaque

1. Cf. A. Bonnardot, le Magasin pittoresque, février 1877,

p. 46 : Conseils pour la réparation clos livres. Voir aussi

Anlony Méray, Annuaire du bibliophile, 1862, pp. 79-92: Quel-

ques moyens faciles de restaurer les vieux livres.
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page pour en enlever les germes de moisissure: puis

on le placera grand ouvert au soleil, en plein soleil,

ei on 1 \ laissera plusieurs jours, en l'ouvrant tantôl

à une place, tantôt à une autre, afin don (aire sortir

le plus possible l'humidité. Si, comme c'esl pro-

bable, ces opérations ne suffisent pas, et si, oublia ni

que le mieux est l'ennemi du bien, vous voulez

tenter de guérir plus complètement ce malheureux,

de ressusciter ce moribond, au risque de l'achever,

force sera de recourir aux plus énergiques médica-

tions : eau de Javel plus ou moins concentrée, chlo-

rure de chaux, etc. « La moisissure, dit très bien

M. Ris-Paquot, est la plus terrible de toutes les

taches; c'est la véritable gangrène du livre, et, quand

elle est bien accentuée, nulle opération ne pourrait

le sauver de cette terrible maladie, entraînant avec

elle la décomposition de la pâte du papier. Là, tous

les remèdes peuvent être employés : le malade est

condamné à l'avance; il faut essayer, et, quoique les

miracles ne soient plus à la mode, qui sait si un

hasard providentiel ne viendra point couronner la

persévérance? 1
»

1. Ris-Paquot, Guide pratique du restaurateur-amateur de

tableau.)-, gravures, ... reliureu et livres, p. 244. Paris, Lau-

rens, 1X90.) Sur la moisissure dos livres, voici les considé-

rations émises par M. Albert Maire (op. cit., p. 92) : « Les
livres qui se trouvent dans des salles du rez-de-chaussée,

ou même dans des étages supérieurs, sont sujets à se

moisir, si l'exposition en est au nord. On sait quels ra-

vages font ces cryptogames imperceptibles : les [le?] chœtok
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Il est à remarquer que le eontaet prolongé de

l'eau ordinaire ou de leau de Javel fait perdre au

papier, redevenu sec, sa fermeté et son encolle.

Nous avons vu ' que les papiers d'impression sont très

souvent collés, ce qui leur donne plus de résistance,

les rend moins susceptibles de se piquer, et permet

d'y écrire avec de l'encre ordinaire. Nous avons vu

également- qu'il y a plusieurs méthodes pour encol-

ler le papier : nous ne rappellerons ici que l'encollage

mium [ou chétomion], le stachybotris, le pénicillium glaucum

et Yaspergillus glanais, qui attaquent la couverture ou la

tranche du livre, pénètrent dans l'intérieur sous forme de

taches grises passant au violet et au vert pale. Le papier

tombe miette à miette, se réduit en poussière, et le livre est

perdu. Le parchemin n'est pas plus à l'abri de ces parasites

dangereux que le papier, et souvent on trouve des manuscrits

absolument perdus. Le remède, dès qu'on s'aperçoit de cet

inconvénient, doit être employé rapidement. Il faudra retirer

des rayons le livre attaqué, l'essuyer soigneusement et

enlever toutes les taches de moisissure; on en aérera l'inté-

rieur en l'ouvrant le plus possible et même en le laissant

exposé au soleil, jusqu'à ce que toute l'humidité ait disparu.

On devra défaire le rayonnage, gratter soigneusement la

peinture, faire cimenter le mur pour obtenir une surface

unie, après quoi laver toute la surface du mur avec de

l'huile de lin très chaude, en y passant même plusieurs

couches. Lorsque le tout sera bien sec. on pourra appliquer

telle couche de peinture que l'on voudra, et alors seulement

on rétablira le rayonnage. Cependant, avant de replacer les

corps de rayons, nous engagerions à mettre contre le min-

cies panneaux en bois placés le plus économiquement pos-

sible. Sur ces panneaux seraient montés les rayon-.... ••

Cf. notre tome IV, chap. Il, p. 153-456.

1. Tome III, pp. T>
(
.) et suiv.

2. Ibid.
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à la gélatine, qu'on j>eul employerà froide! préparer

d'avance. On fait bouillir 10 grammes de gélatine

Manche dans un demi-litre d'eau, ou « une plaquette

par litre d'eau, en y ajoutant un peu d'alun, afin de

décourager les vers que pourrai! adirer la gélatine 1
» :

on laisse tiédir ou refroidir, et l'on badigeonne le

papier avec cette colle ou encolle, ou mieux, on y

plonge un à un tous les feuillets; puis, après les

avoir mis sous presse, on les étend sur des linges et

à l'ombre, pour qu'ils sèchent lentement. En général,

d'ailleurs, lorsqu'on a fait subir au papier un lavage

quelconque, il a tendance à se boursoufler, et il faut

éviter de le faire sécher trop vite 2
.

Remarquons encore, au sujet du chlore, et, par

conséquent de son composé l'eau de Javel, « qu'assu-

rément les effets de cette substance sont à peu près

infaillibles pour le blanchiment du papier: mais

on peut dire que la conlexturc du papier lui-même

n'a pas d'ennemi plus terrible, qu'il détruit lentement

ce qu'il a blanchi, et que, sans de sages précautions,

son usage est des plus pernicieux. Fermer un livre

blanchi au chlore, c'est, pour nous servir d'un dicton

populaire, enfermer le loup dans la bergerie 5
. »

L'eau de Javel ne doit donc s'employer qu'avec

grande circonspection et ménagement, en tâtonnant,

I. Antonj Méray, /<". cit., pp. 84-85.

'1. Cf. .Iules Cousin, op. rit., pp. 166-167.

ô. Le Magasin pittoresque, février 1877, p. 46 •. Conseils

pour la réparation des livres.
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pour ainsi dire. Ii n'y a que dans le cas de moisis

sure, comme nous venons de l'expliquer, qu'on puisse

user d'elle libéralement, sans retenue ni regret : cet

infortuné, que la gangrène dévore et va anéantir,

elle le prolonge et le purifie à la fois.

Dans ces derniers temps, on a remplacé l'eau de

Javel par l'eau oxygénée (bioxyde d'hydrogène) « à

un demi-volume, additionnée d'un peu d'ammo-

niaque, de manière que le liquide soit à peine

alcalin », et l'immersion dans ce bain, pendant vingt-

quatre heures, a produit d'excellents résultats, sur-

tout pour le nettoyage des vieilles gravures. « Cette

recette est la meilleure de toutes, » dit même Gaston

Tissandier, dans ses Recettes et Procédés utiles*.

Pour l'eau oxygénée, comme pour l'eau de Javel,

il est bon d'ailleurs de procéder avec modération, de

n'augmenter la dose que par degrés, peu à peu,

d'avoir soin même de faire des essais préalables sur

des papiers sans valeur.

Pour enlever les taches dues à la poussière ou

même à la boue, il suffit souvent de les frotter avec

de la mie de pain ou du caoutchouc (gomme à effa-

cer), ou encore avec un grattoir très légèrement

manié.

Quant à (('lies qui persisteraient, voici, d'après I las-

ton Tissandier 2
, divers procédés à leur appliquer :

1. Page 114. (Pari-. Masson. s. d. ; in-18.)

2. La Science pratique, pp. 93-94. (Pari9, Masson. s. d.: in-18.)
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, Avant toute opération, si l'on ne veut pas se

résoudre à découdre Le cahier du livre, il faut isoler

la feume maculée entre deux papiers d'étain 1
, afin de

préserver le reste du volume. Si le papier esl bien

encollée! s'il ne s'agit que d'une éclaboussure, un

lavage léger avec un blaireau ou une éponge impré-

gnée d'eau ordinaire, ou même un bain prolongé

Lns Iran chaude 2
,
suffisent ordinairement. Si ce

moyen esl inefficace, on peut couvrir la tache d'une

matière gluante, mucilagineuse (savon, colle d'ami-

don, glycérine), susceptible de l'entraîner et de se

dissoudre ensuite elle-même dans l'eau.

- « Voilà pour les moyens mécaniques.

« S'il s'agit d'un papier non encollé, buvard, la

khose se complique et l'on est souvent obligé de

recourir aux agents chimiques, lesquels varient

Nécessairement suivant la nature de la boue qui a

causé l'accident.

« Dans tous les cas, on peut essayer de l'eau de

lavel diluée (1 partie d'eau de Javel, 4 parties d'eau

1. Ou deux plaques de verre.

2 Ce bain, ainsi que nous allons le voir tout a 1 heure,

s'effectue au moyen d'un large godet de porcelaine. On

pourrait aussi immerger la page tachée ta faire tremper

dans un récipient plus ou moins rempli d eau et sur les

bords duquel s'appuieraient les deux parties du vou.no

nanties à isoler, celle de droite et celle de gauche de ladite

Ue Mais, de toutes façons, il faut reconnaître que le pro-

iédè n'est pas facile, et qu'on risque for de mouiller, cesl-

..-dire de tacher les autres pages.
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ordinaire); il faut ensuite soumettre le papier à un

lavage prolongé. Une solution de potasse ou d'acide

chlorhydrique très a/faibli réussit également. La

boue ferrugineuse produit des taches de rouille, qui

disparaissent dans une solution chaude d'oxalate de

potasse (sel d'oseille).

« Ce qui donne le plus de mal à l'opérateur, ce

sont les taches qui ont pour origine une forte pres-

sion, la boue ayant alors complètement pénétré la

pâte du papier : l'immersion prolongée est alors le

seul remède. Si la tache est dans un angle, rien de

plus facile que de l'isoler; mais si elle se trouve au

milieu d'une page, on aura recours à un large godet

de porcelaine, semblable à ceux dont on se sert pour

le lavis. Dans les cas extrêmes, on est quelquefois

obligé de séparer du volume, au moyen d'un fil

mouillé 1

, la feuille endommagée; on la recolle ensuite

à l'aide d'un étroit onglet de papier mince. »

Pour enlever les taches d'encre à écrire faites sur

le papier, si ces taches sont récentes et encore

fraîches, on emploie le papier buvard, qui s'imbibe

de ce liquide, le boit.

« Si, par ce moyen, on ne parvient pas à faire dis-

paraître toutes les traces de l'encre, on a recours

à un sel ou à une substance quelconque ayant la

propriété de blanchir le papier; on prend, par

1. Ou plutôt d'une règle plate métallique et d'une pointe

de relieur, connue nous l'avons dit ci-dessus p. 60 .

\
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exemple, de l'oxalate de potasse, pour atteindre ce

but.

« Une simple modification de cette manière de

procéder rend encore de meilleurs services. On

prend du papier brouillard épais, ou, ce qui vaut

mieux, du carton brouillard, qu'on trempe plusieurs

fois dans une dissolution d'acide oxalique ou d'oxa-

lale de potasse. Puis on fait sécher. Si alors on veut

enlever une tache, on applique convenablement, sur

celte dernière, le papier brouillard préparé de cette

façon. L'encre s'enlève parfaitement en procédant

ainsi. Ce carton boit l'encre et blanchit en môme

temps le papier 1

. »

Pour enlever les taches d'encre non récentes, on

peut se servir d'abord de deux solutions : « l'une à

cinq pour cent environ de permanganate de potasse,

et la seconde à peu près salurée d'acide sulfureux.

On passe la première solution sur la tache, on

(aisse agir une minute ou deux, puis on lave avec la

'seconde, et, après un instant, on lave à grande eau

>t Ton sèche soigneusement 2 ».

Autre recette : « On dissout du chlorure de chaux

lans de l'eau; on frotte avec celte solution la tache,

[ui devient rougeâtre; on mouille alors avec de

ammoniaque; on lave, on essuie, et l'on sèche 3
. »

1. Gaston Tissandier, Recettes et Procédés utiles, pp. 115-

16.

3. Id, op. cit., p. 112.

5. Id., ibid.

l.E LIVRE. — t. v. 6
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D'une façon générale, le chlorure de chaux, le sel

d'oseille (bioxalate de potasse), les acides oxalique,

acétique, citrique et tartrique sont efficaces pour

l'enlèvement des taches d'encre. Si la tache est

légère et de peu d'étendue, placer dessus, au moyen

d'une barbe de plume d'oie ou d'un pinceau, une

goutte de vinaigre (acide acétique), humecter ensuite

avec de l'eau de chlore (eau de Javel), puis sécher

entre des feuilles de buvard blanc 1
.

Parfois même, l'eau de Javel seule suffit à rendre

très peu apparentes, à faire même disparaître les

taches d'encre, tant elle a, encore une fois, d'action

sur le papier.

Ajoutons que ce dernier procédé (traitement à

l'eau de Javel) convient aussi bien aux taches de

rouille qu'aux taches d'encre 2
.

L'action de l'acide chlorhydrique sur l'encre à

écrire mérite également d'être signalée : cet acide

« attaque l'encre d'écriture, tout en épargnant celle

du texte et la teinte paille du vieux papier 7
' ».

Antony Méray en fit l'épreuve sur deux incunables,

qui portaient des inscriptions manuscrites à l'encre.

1. Cf. Gaston Tissandier. op. rit., p. 445.

2. « Taches de rouille et taches d'encre ordinaire ,ï

écrire : nous réunissons ces deux sortes de taches, parce

qu'on peut employer le même procédé à leur égard. Le trai-

tement le plus facile et le plus simple, dans les deux cas,

est celui à l'eau de Javel, » etc. (Jules Cousin, op. cit., p. 166<

5. Antony Méray, loc. rit., p. 89.

M

i
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« In bain d'acide chlorhydrique étendu d'eau les

débarrassa 1res bien, dit-il, de notes nombreuses >-\

de griffonnages inutiles : mais, comme cet agent chi-

mique laisse au papier une apparence molle el

humide, il fallut laver mes feuilles à grande eau,

puis détruire les traces de l'acide au moyen d'une

dissolution de bicarbonate de soude, avant de pro-

céder à l'encollage 1
. »

Si l'on désirait, au contraire, faire reparaître de

fencre ordinaire effacée, revivifier une écriture quel-

conque, voici une méthode très simple et « couram-

ment usitée dans les bibliothèques » : elle consiste à

« passer sur l'écriture un pinceau fin légèrement

imbibé d'hydrosulfure d'ammoniaque 2
».

Passons à l'enlèvement des taches grasses.

Les plus fréquentes sont des taches de suif, de

stéarine (bougie), de graisse, d'huile, les taches de

sang, les taches produites par l'attouchement des

doigts ou par le maculage provenant de l'encre

d'imprimerie.

Les taches de graisse et d'huile peuvent s'enlever

simplement « en recouvrant la tache d'un peu de

1. Antony Méray, loc cit., p. 89.

k

2. Journal de la Jeunesse, Supplément, 26 octobre 1901,

'an? pagination.

;



84 LE LIVRE.

craie en poudre très fine, et mettant à la presse. Le

lendemain, on change, et ainsi de suite, à trois ou

quatre reprises'. »

Au lieu de craie, il est préférable d'employer une

de ces terres spéciales, dites terres bolaires-, comme

la terre de Sommières (Gard), qui se trouve, à Paris,

chez tous les marchands de couleurs. Cette argile

(silicate d'alumine hydraté), ainsi que toutes les

argiles smectiques (de cy.Y
(

xr.xô:, qui nettoie, qui

dégraisse : ay^ytn, frotter, nettoyer, dégraisser), a

la propriété d'absorber l'eau rapidement et d'être

surtout très avide de matières grasses". La terre

1. Douant, Dictionnaire manuel illustré des connaissances

pratiques, art. Taches.

2. Appelées aussi simplement bols. Parmi elles ,;figure le

bol d'Arménie ou terre sigillée, ocre rouge qui s'extrait par

le lavage de certains sables très abondants en Arménie et

dans l'île de Lemnos. Les prêtres de Diane en faisaient des

pastilles marquées d'une empreinte à l'effigie de la déesse :

delà le nom de terre sigillée (du latin sigillum, cachet, em-

preinte). Le bol d'Arménie était jadis très employé en méde-

cine; il entrait dans la composition delà thériaque, du dias-

cordium, etc.

5. « Les argiles sont essentiellement formées par un sili-

cate d'alumine hydraté, mêlé à des proportions variables

de plusieurs substances étrangères qui produisent des co]

lorations diverses, et font varier la fusibilité et la plasticité

de la pâle.... Les argiles sm&ctiques, avides de matières

grasses, et employées, pour cette raison, au dégraissemenl

des draps.... » (Bouant, Dictionnaire manuel illustré des

sciences usuelles, art. Argile.) Quelques bibliographes con-

seillent d'employer la terre bolaire pour faire disparaître.

sur les livres, les taches d'humidité (piqûres et mouillures

même de poussière. C'est une erreur : cette terre n'a d'ac-

1
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de Sommières s'emploie couramment pour le dé-

graissage des vêtements, le nettoyage des plan-

chers, des meubles, etc., et Ton peut l'utiliser de

même pour l'enlèvement des taches de graisse et

d'huile sur le papier. Il suffit de déposer sur la

Lâche une couche d'environ un demi-centimètre d'é-

paisseur de cette terre, qui a l'aspect d'une poudre

blanchâtre très fine, et, en un laps de temps plus ou

moins long, quatre, six, douze, quinze heures, sui-

vant le degré d'importance et de vieillesse de la

tache la graisse est absorbée par ladite poudre et la

tache a disparu.

• Le chlorure de chaux est aussi recommandé pour

l'enlèvement des taches de graisse, et il a sur elles

une action très puissante : « une demi-heure de

contact suffit d'ordinaire pour amener la disparition

de la tache 1

».

Pour l'enlèvement des taches de suif et de bougie,

on pose sur la tache une feuille de gros papier bu-

vard, et l'on applique sur ce papier soit une cuiller

d'argent contenant quelques petits charbons incan-

descenls, soit, plus simplement, un fer à repasser

dûment chauffé. Il faut avoir soin de changer le

papier buvard à mesure qu'il se salit. Puis, au

tion que sur les taches d'humidité toutes récentes et encore

fraîches, et ne peut rien sur les piqûres et mouillures. Si

même les taches de graisse étaient anciennes et invétérées,

elle serait impuissante à les enlever.

1. Ris-Paquot
;
op. cit., p'. 244.
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moyen d'un pinceau, on enduit d'une légère couche

d'essence de térébenthine, chauffée au bain-marie et

presque bouillante, les deux côtés du papier à net-

toyer. On rend ensuite à ce papier sa blancheur en

imbibant d'alcool rectifié, chauffé également au

bain-marie, la place qui était tachée 1
.

Ne pas oublier, dans cette opération, que la téré-

benthine et l'alcool s'enilamment très aisément, el

prendre garde de trop les approcher du feu.

« Ce procédé peut être également employé pour

l'aire disparaître les taches de cire à cacheter, bien

que celles-ci rentrent plus particulièrement dans la

classe des taches maigres 2
. »

Les taches de cire s'enlèvent aussi « en trempant

le papier dans de la benzine ou de la térébenthine:

après quoi l'on couvre l'imprimé de papier brouil-

lard plié et l'on repasse avec un fer chaud 3 ».

De même, les taches de bougie peuvent s'enlever

par un procédé plus expéditif que le précédent :

après avoir, à l'aide d'un grattoir, aminci la tache le

plus possible, il suffit de traiter la partie restante par

de légères lotions d'alcool à 90°. L'acide stéarique

étant soluble dans l'alcool, le procédé réussit « très

bien 1
».

1. Cf. Gaston Tissaxdier, Recettes et Procédés utiles, \>. II.*»:

et Jules Cousin, op. cit.. p. 168.

2. Jules Colsin, op. cit., p. ItiS.

o. Edouard Roiveyre. op. cit., t. VIII, p. 101.

i. Gaston Tissandier, la Science pratique^ p. 94.
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Si les taches d'huile étaient rebelles à la* recette

indiquée ci-dessus, on pourrait recourir à la suivante :

« On forme une bouillie pas trop épaisse composée

de :

Savon 500 grammes,
Argile 500

Chaux vivo (50 —
Eau Quantité suffisante.

« On étend une petite couche de cette bouillie sur

la tache, et on l'y laisse pendant un quart d'heure

environ. On trempe ensuite la feuille dans un bain

d'eau chaude, puis on la retire et on la fait sécher

lentement 1
. »

Les feuillets tout récemment tachés d'huile et

eneore humides de cette huile, adhérant encore

entre eux, doivent, d'après Antony Méray, qui nous

raconte comment il a expérimenté ce procédé 2
, être

trempés, préalablement décousus, dans une dissolu-

tion de potasse caustique, qui commence à s'em-

parer de la matière grasse. « Cette opération avait

aminci et rendu savonneux le papier, qui conservait

iime couleur rance 3 très désagréable. Un bain d'eau

de Javel mêlée d'un quart d'eau ordinaire le débar-

rassa entièrement de cette vilaine trace. Restait à

nlever le chlore introduit par l'eau de Javel : une

I. Jules Cousin, op. cit., p. 168.

.. Annuaire du bibliophile, 1802, |>. 83.

">. C'est-à-dire jaunâtre.
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dissolution de sulfite de soude réussit à chasser cet

actif destructeur. »

Il est des lecteurs sujets à des saignements de nez

fréquents et si soudains que ces lecteurs n'ont pas

le temps d'éloigner d'eux le volume sur lequel ils

sont penchés, et qui se trouve ainsi plus ou moins

maculé. Pour enlever ces taches de sang, « il faut

les couvrir de chlorure de chaux en pâle, et l'y

laisser séjourner au moins une demi-heure: puis on

le retire par un lavage à l'eau. Il reste une tache

jaunâtre, que Ton fait disparaître avec de l'eau fai-

blement acidulée 1
. »

Pour enlever les taches de sang, on peut aussi,

plus simplement, « tremper la feuille dans l'eau

froide, et frotter les taches avec du savon; rincer,

puis sécher 2 ».

Les taches dues à l'attouchement des doigts sont

quelquefois assez tenaces 3
. Pour les combattre, on

use du procédé que nous avons vu appliquer tout à

l'heure aux taches de bouc : on étend sur elles « une

couche de savon blanc en gelée, et on l'y laisse pen-

dant quelques heures. On enlève ensuite le savon

avec une éponge fine trempée dans l'eau chaude, et

toute la crasse disparaît le plus souvent en même

1. Ris-Paoiot, op. cit., p. 244.

2. Le journal l'Imprimerie, dans le Mémorial de l<i librairie

française, 8 janvier 1903, p. 23.

5. « Les marques de doigts disparaissent difficilement, >• dit

le journal l'Imprimerie, loc. cit.

:
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lemps. Si ce traitement ne suffisait pas, on pourrait

remplacer le savon en gelée par du savon noir; mais

il faudrait avoir soin de le laisser peu de temps

sur le noir d'impression, qui pourrait se décompo-

ser et couler, ce qui produirait plus de mal que

de bien 1

. »

Les taches produites par l'encre d'imprimerie sont

fréquentes et difficiles à enlever. Pour les faire dis-

paraître, on peut essayer de la mie de pain roulée

en boulettes, et en frotter les endroits
b

salis. « Il est

rare cependant, ajoute M. Jules Cousin 2
,
qu'on

arrive à un résultat complètement satisfaisant, sur-

tout si le maculage est assez fort. Aussi nous répé-

tons ici le conseil que nous avons déjà donné 5
,
qu'on

prenne la précaution de ne jamais faire relier de

livres trop fraîchement imprimés; du moins, si Ton

est quelquefois obligé de le faire, il faut recomman-

der au relieur d'interfolierles cahiers avec du papier

serpent * avant le battage, pour éviter que l'encre

1. .Iules Cousin, op. cit., p. 108.

2. Op. cit., pp. 168-169.

5. Nous l'avons donné également : voir notre tome III,

p. 352.

4. En admettant qu'il n'y ait pas là une simple faute d'im-

pression, — ser)>ent, au lieu de serpente,— nous remarquerons

que la locution « papier serpent » manque dans Littré, dans

Hatzfeld, dans Larousse, etc., qui tous ne donnent que
« papier serpente ». Cf. Littré, up. cit., art. Serpente; —
Hatzfeld, Dictionnaire général..., art. Serpente; — La-

rousse, op. cit., art. Papier, t. XII, p. 150, col. 5, et art. Ser-

pente.
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d'imprimerie ne se décharge des pages l'une sur

l'autre. »

On remarque fréquemment, dans des volumes parus

il y a deux ou trois siècles, ou même des volumes

plus récents, des volumes publiés il y a cinquante ou

soixante ans, que des feuilles entières, souvent

même toutes les feuilles du livre, sont jaunies par

l'encre d'imprimerie ; cette encre s'est altérée, décom-

posée en quelque sorte; l'huile quelle contient s'en

est en partie peu à peu séparée, et étend tout autour

des lettres une teinte jaunâtre qui finit par envahir

toute la page. Une altération analogue peut se pro-

duire dans les anciennes estampes. Gabriel Peignot 1

indique, d'après le « Dictionnaire de l'Industrie »

1. Dictionnaire raisonné de bibliologie. t. I, pp. 108-110.

Namur, dans son Manuel du bibliothécaire (pp. ^3-255), a

reproduit (et quelque peu tronqué) cet extrait de Peignot.

en y joignant la note relative au nettoyage des estampes
(cf. infra, pp. 92-95), sans mentionner une seule fois le nom
de celui qu'il mettait si copieusement à contribution. De tels

oublis ou supercheries expliquent le véhément article, véri-

table diatribe, publié par Quérard (la France littéraire, art.

Peignot, t. VII. p. 18) sur le bibliothécaire Namur : « ... Un
des plus déboutés plagiaires de M. Peignot, c'est, sans

conteste, M. Namur, docteur en philosophie et en lettres.

et bibliothécaire à l'Université de Louvain, qui, sous le

titre de Manuel du bibliothécaire, a publié un livre qui offre

une particularité peut-être unique jusqu'à ce jour: c'est que
rien n'appartient à l'auteur dont il porte le nom: le titre

même n'est pas de M. Namur. il l'a trouvé page ix du Dis-

cours préliminaire du Dictionnaire raisonné de bibliologie de

M. Peignot. où on lit que cet ouvrage devait paraître sous
le titre de Manuel du bibliothécaire. » Etc., etc.
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sans spécifier davantage), le moyen suivant, —
Doyen aussi compliqué que suranné, nous devons

e reconnaître, — de remédier à cet inconvénient :

On ôte d'abord la couverture du livre qu'on veut

et lover, ensuite on prépare une lessive avec de laii

(
• e indre de sarment de vigne; il ne faut point que la

fessivesoit trop forte; pour cet effet, on met un bois-

seau de cendre sur quatre seaux d'eau de rivière; on

la fait bouillir plusieurs heures pour que l'eau se

charge des sels de la cendre ; on lalaisse reposer l'es-

pace de sept à huit jours ; on la tire ensuite à clair par

inclinaison. On peut alors, avec cette lessive, nettoyer

toutes sortes de livres et d'estampes, pourvu qu'ils

ne soient point écrits ni peints avec encre ou couleurs

gommées ; car il n'y a que l'encre d'impression qui ré-

siste à ce blanchissage. On prend le livre que l'on veut

lessiver, on le met entre deux cartons que l'on serre

légèrement avec une ficelle, afin que la lessive puisse

pénétrer entre les feuillets; dans cet état, on met le

livre bouillir un quart d'heure dans la lessive prépa-

rée : on l'en retire ensuite ; on ôte la ficelle, et on le

met en presse pour en exprimer toute l'eau qui sera

chargée de sa crasse ; on le laisse sous presse un

quart d'heure, puis on le remet de nouveau dans la

lessive bouillante, comme auparavant. Après l'avoir

passé une seconde fois à la presse, on le met dans un

chaudron plein d'eau de rivière, bouillante et propre,

qui achève de le nettoyer parfaitement, et d'en enle-
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ver toutes les taches de graisse et de crasse, sans que

le papier ni l'impression en souffrent. S'il y avait

quelques endroits qui ne fussent pas bien nettoyés,

il faudrait recommencer le même procédé. Gomme,

dans ces opérations réitérées, les lessives détachent

une bonne partie de la colle du papier, qui, alors,

n'ayant presque plus de corps, serait sujet à se déchi-

rer, on y remédie en mettant le livre par deux fois

dans de l'eau d'alun, et même alors il pourra souffrir

récriture sans boire l'encre. On fait ensuite sécherle

livre sur des ficelles, en éparpillant un peu les feuil-

lets (pour qu'ils n'adhèrent pas ensemble), dans un

endroit qui ne soit point exposé au grand air ni au

grand soleil. 11 faut qu'il sèche lentement. On peut.

en suivant la même méthode, blanchir les estampes.

et, lorsqu'on veut les faire sécher, on doit avoir les

mêmes précautions, et les suspendre à des ficelles

avec de petites fourchettes en bois 1

. »

Gabriel Peignot ajoute ici en note 2

,
que si les

estampes sont couvertes soit d'une teinte jaune pro-

venant de ce qu'elles ont été imprimées avec de

l'encre dont l'huile n'a point été assez brûlée, soit

d'une teinte rousse, assez semblable à la précédente,

et qui leur vient d'avoir été exposées à l'air, on fait

1. Ou plutôt, comme nous allons le voir, mettre ces

estampes sous presse (pour les empêcher <l<> gondoler),

après en avoir « pompé >• l'eau au moyen d'un linge bien

propre, puis de buvard blanc.

2. Cf. op. cit., t. I, p. 110.

1
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disparaître ces leintea « en répandant sur les estam-

pes de l'eau bouillante à plusieurs reprises et unifor-

mément ». Pour cela, on les met bien à plai dau-

un récipient assez grand pour les contenir dans toute

leur longueur, on verse sur elles l'eau bouillante, et,

« au bout de cinq à six heures 1

, les estampes repren-

nent leur blancheur naturelle, c'est-à-dire celle du

papier ».

Les taches d'encre sur les estampes s'enlèvent au

moyen de l'cau-forte; « mais il faut à l'instant ver-

ser de l'eau fraîche par-dessus, afin que l'eau-forte

ne morde pas avec trop d'ardeur. On peut laisser

l'eau fraîche cinq à six minutes sur l'estampe; en-

suite on pompe cette eau avec un linge fin 2
, » un

linge bien propre; puis on place l'estampe entre

plusieurs feuilles de papier buvard blanc, que l'on

charge (de livres, par exemple, de gros volumes),

pour l'empêcher de gondoler en séchant.

Il arrive parfois, au retour d'un train de l'atelier

du relieur, par exemple, qu'on trouve des volumes

tachés de colle extérieurement, sur le dos ou les

plats. Si ces volumes sont reliés en belle peau, cha-

grin ou maroquin, il suffit, pour enlever ces taches,

de les frotter légèrement avec un linge humecté

d'acide acétique (vinaigre) plus ou moins étendu

4. Bien moins de temps même parfois, une heure ou deux
seulement. (A. C.)

2. Gabriel Peignot, op.' cit., t. I, p. HO.
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d'eau 1

. Mais, sur les reliures en basane ou en toile,

ce frottement humide produirait des résultats pires

que la tache: il altérerait, à l'endroit frotté, la cou-

leur de la peau et surtout de la toile.

Pour « remettre à neuf » une reliure en peau (veau,

chagrin, maroquin, etc.), essuyez d'abord bien le

volume, de façon à n'y laisser aucune trace de pous-

sière; « passez ensuite à la surface de la reliure une

éponge saturée d'alcool; enfin, à l'aide d'un petit

pinceau ou d'un tampon de ouate, on applique une

sorte de vernis composé d'un blanc d'ceuf dissous

dans un tiers de son volume d'alcool à 90 degrés 2 ».

Maniement des livres.

La meilleure manière de retirer un volume d'un

rayon de bibliothèque, c'est de prendre ce volume

par le dos ; mais, pour cela, il est nécessaire que les

livres rangés sur ce rayon ne soient pas trop seri

et qu'on puisse, en les poussant légèrement, insinuer

les doigts entre eux.

1. Recette communiquée par un ouvrier relieur des plus

compétents.

2. Journal de la Jeunesse, G avril 1907, Supplément.

7). C'est, comme nous l'avons vu (t. IV. p. 51), la mau-
vaise habitude de quantité de libraires et de bouquinistes :

ils serrent tellement les livres sur leurs rayons ou dans

leurs boîtes qu'on ne peut les en tirer, ces malheureux livre-.

qu'en risquant de les abîmer, ou de se casser le^ ongles.



USAGE ET ENTRETIEN DES LIVRES. 95

Si les livres rangés sur un rayon sont trop serrés

pour que vous puissiez les saisir par le dos, c'est

forcément par leur partie supérieure <{ifil faut les

prendre, c'esl en appuyant le doigt sur la lèle ou le

sommel de la gouttière, — mais non en tirant sur la

mi (Te, comme on est toujours tenté de le faire, —
que vous réussirez à vous en emparer sans dom-

mage et avec le moins de peine possible.

Vous êtes parvenu à le prendre, ce livre, et vous

vous apprêtez à l'ouvrir et à le lire, comment le

tiendrez-vous? comment le manier?

S'il est de petit format, rien ne vous empêche de

le tenir à la main, et c'est par la partie inférieure

du dos que vous le soutiendrez en le maintenant

ouvert.

S'il est de grand format et trop lourd pour être

ainsi supporté, il faut vous résoudre à le poser sur

une table, devant laquelle vous vous assoirez : dans

ce cas, si, lorsqu'il est ouvert, les feuillets ont ten-

dance à se relever, votre main peut suffire à les

maintenir baissés. Si vous désirez ne pas immobi-

liser vos doigts, si vous avez besoin, par exemple,

(récrire, de copier des extraits de ce livre, servez-

vous, pour le tenir ouvert, soit d'un de ces pupitres

dont nous avons précédemment parlé 1

; soit d'un

presse-papier suffisamment lourd
; soit d'une de ces

petites pinces à ressort, faites en bois ou en métal,

!. Cf. t. IV. pp. 488 et suiv.
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comme certains négociants en emploient afin de

garder en ordre leurs notes ou factures.

Pour lire un de ces gros et importants volumes,

vous plonger dans la lecture d'un de ces in-folio

ou in-quarto, n'allez pas appuyer vos coudes sur

les pages, l'un sur un côté du livre, l'autre sur l'autre

côté : cela fatiguerait la reliure et pourrait l'endom-

mager; vous risqueriez, en outre, de froisser ou

déchirer les pages.

« Si l'on convient, dit très sensément et gracieu-

sement Jean Darche 1

,
qu'un bon livre est un ami,

un maître avec lequel on converse, quelle irrévé-

rence n'est-ce pas de le traiter si mal! Oserait-on

agir de la sorte envers un ami vivant? Tout livre,

dès qu'il est bon, dès qu'il est admis à notre inti-

mité, a un droit acquis, par là même, à notre estime^

à notre affection et à notre respect. »

Le respect des livres, écoutez en quels termes

naïfs, mais pleins d'émotion, de persuasion et d'élo-

quence, l'auteur du Philobiblion le recommande aux

étudiants de son siècle et à tous le- lecteurs :

« Non seulement nous remplissons un devoir

envers Dieu en préparant de nouveaux volumes,

mais nous obéissons à l'obligation d'une sainte

piété si nous les manions délicatement, ou si, en les

remettant à leurs places réservées, nous les mainte-

nons dans une conservation parfaite, de façon qu'ils

1. Essai sur ta lecture, p. 561.
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se réjouissent de leur pureté, tant qu'ils sont entré

nos mains, el qu'ils reposent à L'abri de loute crainle.

lorsqu'ils sont placés dans leurs demeures. Certai-

nement, après les saints vêlements et les calices

consacrés au corps de Notrë-Seigriê'ui', ce sont les

li\res sacrés qui sont dignes" (l'être touchés le plus

honnêtement par les clercs, car ils leur font injure

toutes les fois qu'ils osent les prendre avec des

mains sales. Aussi nous pensons qu'il est avanta-

geux d'entretenir les étudiants sur les diverses

négligences, qu'ils pourraient toujours facilement

éviter, et qui nuisent considérablement aux livres.

D'abord, qu'ils mettent une sage mesure, en ouvrant

ou en fermant les livres, afin que, la lecture termi-

née, ils ne les rompent pas par une précipitation

inconsidérée, et qu'ils ne les quittent point avant de

remettre le fermoir qui leur est dû. Car il convient

de conserver avec plus de soin un livre qu'un soulier.

« Il existe, en effet, une gent écolière fort mal

élevée, en général, et qui, si elle n'était pas retenue

parles règlements des supérieurs, deviendrait bientôt

fière de sa sotte ignorance. Ils agissent avec effron-

terie, sont gonflés d'orgueil, et, quoiqu'ils soient

inexpérimentés en tout, ils jugent de tout avec

aplomb.

« Vous verrez peut-être un jeune écervelé, flânant

nonchalamment à l'élude, et, tandis qu'il est transi

par le froid de l'hiver, et que, comprimé par la

I.K MV11K. — T. V. 7
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gelée, son nez humide dégoutte, ne pas daigner

s'essuyer avec son mouchoir avant d'avoir humecté

de sa morve honteuse le livre qui est au-dessous de

lui. Plût aux dieux qu'à la place de ce manuscrit on

lui eût donné un tablier de savetier! Il a un ongle

de géant, parfumé d'une odeur puante, avec lequel

il marque l'endroit d'un plaisant passage. Il distri-

bue, à différentes places, une quantité innombrable

de fétus avec les bouts en vue, de manière que

la paille lui rappelle ce que sa mémoire ne peut

retenir. Ces fétus de paille, que le ventre du livre ne

digère pas et que personne ne retire, font sortir

d'abord le livre de ses joints habituels, et ensuite,

laissés avec insouciance dans l'oubli, finissent par

se pourrir. Il n'est pas honteux de manger du fruit

ou du fromage sur son livre ouvert et de promener

mollement son verre tantôt sur une page, tantôt sur

une autre, et, comme il n'a pas son aumônière à h

main, il y laisse les restes de ses morceaux. Il m

cesse, dans son bavardage continuel, d'aboyer contre

ses camarades, et, tandis qu'il leur débite une foule

de raisons vides de tout sens philosophique, il arrose

de sa salive son livre ouvert sur ses genoux. Quoi

de plus! Aussitôt il appuie ses coudes sur le volume,

et, par une courte étude, attire un long sommeil;

enfin, pour réparer les plis qu'il vient de faire, il

roule les marges des feuillets, au grand préjudice

du livre.
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« .Mais la pluie cosse H déjà les fleurs apparais-

sent sur la terre; alors notre écolier, qui néglige

beaucoup plus les livres qu'il ne les regarde, rem-

plil son volume de violettes, de primevères, de

roses et de feuilles; alors il se servira de ses mains

moites et humides de sueur pour tourner les feuil-

lets; alors il touchera de ses gants sales le blanc

parchemin, et parcourra les lignes de chaque page

avec son index recouvert d'un vieux cuir; alors, en

-entant le dard d'une puce qui le mord, il jettera au

loin le livre sacré, qui reste ouvert pendant un

mois, et est ainsi tellement rempli de poussière

qu'il n'obéit plus aux efforts de celui qui veut le

fermer.

« Il y a aussi des jeunes gens impudents auxquels

on devrait défendre spécialement de toucher aux

livres, et qui, lorsqu'ils ont appris à faire des lettres

ornées, commencent vite à devenir les glossateurs

des magnifiques volumes que l'on veut bien leur

communiquer; et, où se voyait autrefois une grande

marge autour du texte, on aperçoit un monstrueux

alphabet ou toute autre frivolité qui se présente à

leur imagination et que leur pinceau cynique a la

hardiesse de reproduire. Là un latiniste, là un

sophiste, ici quelques scribes ignorants font montre

de l'aptitude de leurs plumes, et c'est ainsi que

nous voyons très fréquemment les plus beaux ma-

nuscrits perdre de leur valeur et de leur utilité.
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* Il y a également de certains voleurs qui muti-

lent considérablement les livres, et qui, pour écrire

leurs lettres, coupent les marges des feuillets en ne

laissant que le texte; ils arrachent même les feuilles

de garde pour en user ou en abuser. Ce genre de

sacrilège devrait être défendu sous peine d'ana-

thème.

« Enfin, il sied à l'honnêteté des écoliers de se

laver les mains en sortant du réfectoire, afin que

leurs doigts graisseux ne tachent point le sinet du

livre ou le feuillet qu'ils tournent. De plus, que

l'enfant larmoyant n'admire point les miniatures

des lettres capitales, de peur qu'il ne pollue le par-

chemin de ses mains humides, car il touche de suite

à ce qu'il voit.

« Que désormais les laïcs, qui regardent indiffé-

remment un livre renversé comme s'il était ouvert

devant eux dans son sens naturel, soient complète-

ment indignes de tout commerce avec les livres.

Que le clerc couvert de cendres, tout puant de son

pot-au-feu, ait soin de ne pas toucher, sans s'êlre

lavé, aux feuillets des livres; mais que celui qui vit

sans tache ait la garde des livres précieux 1
.

« La propreté des mains, à moins qu'elles ne

soient galeuses ou couvertes de pustules — stig-

mates de la cléricature, — convient aussi bien aux

écoliers qu'aux livres. Toutes les fois que l'on re-

1. Psaume XIV. 2.
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marque un défaut dans un livre, il faut y porter

remède au plus tôt, car rien ne grandit plus vite

(prune déchirure, et la fracture qui est négligée un

momenl ne se réparc dans la suite qu'avec dépens.

« Quant aux armoires l>ien fabriquées où les livres

peuvent èlrc conservés en toute sûreté sans craindre

aucun dommage, le très doux Moïse nous en instruit

au trente et unième chapitre du Dettiéronome :

« Prenez ce livre, dit-il, et mettez-le à côté de l'ar-

« che d'alliance du Seigneur votre Dieu 1
». lieu

délicieux et convenable pour une bibliothèque que

cette arche faite du bois de l'impérissable Setim, et

recouverte d'or de tous côtés! Mais le Sauveur

défend aussi, par son propre exemple, toute négli-

gence inconvenante dans le maniement des livres,

comme on peut le lire dans le quatrième chapitre de

saint Luc 2
. En effet, lorsqu'il eut lu, dans le livre

qui lui était offert, les paroles prophétiques écrites

sur lui-même, il ne le rendit au ministre qu'après

l'avoir fermé de ses mains sacrées. Que, par cette

conduite, les étudiants apprennent plus clairement

à soigner les livres, qui, dans quelque cas que ce

soit, ne doivent point être négligés 5
. »

1. Deutéronome, chap. xxxi, § iv, 20.

2. Allusion à ces mots : « On lui présenta le livre du pro-

phète Isaïe, et, l'ayant ouvert, il trouva le lieu où ces paroles

étaient écrites Vyant fermé le livre, il le rendit au ministre

et s'assit. » (Évangile selon saint Lac, chap. iv, § n. 17 et 20.)

". Iiichard.DE Bcry, Philobiblion, chap. xvn, pp. 145-148,

trad. H. Cocheris.
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De même que, pour couper le sommet, la tête

des feuillets d'un livre broché, vous commencez tou-

jours et forcément 1 chaque section par la droite de

ce livre, et faites avancer votre couteau vers la

gauche, commencez toujours par Xextrémité droite,

c'est-à-dire par les dernières pages du livre que

vous vous proposez de couper, et continuez de

même sorte l'opération jusqu'à l'extrémité gauche,

je veux dire jusqu'aux premières pages, au début du

livre.

Supposons un in-18, fabriqué dans les conditions

de pliage et de couture ordinaires. Mettez ce volume

à plat sur une table, tenez-le bien ouvert, et insinuez

votre couteau d'abord entre les deux pages qui for-

ment le milieu du dernier cahier. Appuyez fortement

la main gauche sur le volume, afin de le maintenir

dans une position parfaitement horizontale 2
, et

manœuvrez votre coupe-papier en le faisant avancer

avec précaution, et, si vous le pouvez, au delà du pli

1. Forcément, en effet, puisque vous vous servez, pour

cette opération, de votre main droite. Un gaucher, lui, com-

mencerait par la gauche.
W
J. Pour aider au maintien de cette horizontalité, on peut

glisser sous la partie de droite du volume que l'on coupe ujl

livre moins épais que lui de moitié environ, livre qu'on fera

ensuite passer sous la partie de gauche, lorsque celle-ci, au

fur et à mesure de l'opération, diminuera d'épaisseur.
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de la coulure médiane, jusqu'au sommel de l'autre

tranche, de façon à couper la tête de la feuille dans

toute sa longueur el d'une môme suilc de mouve-

ments. Je dis « si vous le pouvez », parce qu'il

advient souvent, notamment dans les volumes

cousus à la machine, où, comme nous l'avons vu 1

,

« plusieurs fils peuvent passer par chaque cahier et

à différents endroits, par quatre trous, par exemple,

pour un in-18, deux vers le haut du fond du livre,

deux vers le bas, » — il advient souvent que l'espace

compris entre le fil supérieur et la tête du livre est

trop étroit pour livrer passage au coupe-papier. Dans

ce cas, il faudrait ou prendre un coupe-papier moins

large, — ce qui ne se trouvera peut-être pas aisé-

ment, les coupe-papier ayant besoin d'une certaine

largeur, deux centimètres à deux centimètres etdemi

environ au moins, pour avoir une force de résistance

suffisante, — ou bien couper séparément les deux

têtes, la tête de droite, puis celle de gauche.

Après avoir coupé les tranches latérales de ce

cahier, on passera au cahier suivant, c'est-à-dire à

lavant-dernier, sur lequel on procédera de même,

et ainsi de suite, toujours en remontant, jusqu'au

premier cahier, à la feuille du titre du livre.

C'est pour effectuer avec plus de facilité et d'un

même coup la section du papier dans toute la lon-

gueur de la tête de chaque cahier, que nous conseil-

1. Tome III, p. 541, note '2. Cf. aussi même tome, p. 540. >
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Ions de commencer l'opération par la fin du livre :

il s'ouvre mieux ainsi, comme il est aisé de s'en con-

vaincre, et prend mieux la position absolument hori-

zontale, indispensable pour glisser le coupe-papier

d'un bout à l'autre de la tête.

En coupant de la sorte la tête de chaque cahier

dans toute sa longueur et en une fois, sans vous

arrêter au pli de la couture, — autant, je le répèle,

que la chose est possible et que le coupe-papier

n'éprouve pas trop de résistance en franchissant ce

pli, — vous avez l'avantage non seulement de pro-

céder plus rapidement, mais encore et surtout de ne

pas laisser dans ce pli, au fond de la tête du volume,

des parties non atteintes par le coupe-papier, et qui

né manqueraient pas de se déchirer ensuite, lors-

qu'on ouvrirait le livre.

Le couteau à papier doit avoir peu d'épaisseur,

afin de ne pas faire éclater les bords des pages et

de laisser le moins de traces possible de son passage

Qu'il soit en ivoire ou en os, en ébène ou en buis,

peu importe: ce qui est absolument nécessaire, c'est

que ses deux tranchants n'aient aucune coche et

soient scrupuleusement lisses, et qu'il ne se termine

pas en pointe aiguë, mais très émoussée, bien

arrondie, de façon à ne pas trouer les feuillets entre

lesquels on l'introduit,

Il est des couteaux à papier qui ont des proportions

démesurées, une largeur de lame de cinq à six çen-
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timètres, voire pln^ : il n'en résulte qu'incommodi-

l inconvénients, et il y a tout avantage à ce que

cette largeur n'excède pas deux centimètres et demi

à trois centimètres. Le plioirdont se servent les bro-

cheusesesl peut-être, à condition d'être aminci un

tantinet pour la raison que nous venons de dire, le

meilleur des couteaux à papier.

Défiez-vous des couteaux en bois tendre, recom-

mande l'auteur de l'excellente étude du Magasin pit-

sqiie ' sur les Ennemis des livres, à laquelle je me

Buis référé déjà : « l'usage journalier les couvre

bientôt de coches malencontreuses, et le papier en

est blessé; un coup précipité les fait parfois voler

en éclats, au grand dommage du livre dont ils de-

vaient régulariser les feuillets. On fait nombre de

charmants outils de ce genre dans certaines villes

d'eaux, et principalement à Spa; de fines peintures

les ornent et d'ingénieux emblèmes leur donnent

une sorte de valeur artistique; les lecteurs avisés,

et qui ne vivent pas uniquement de gracieux souve-

nirs, leur préféreront toujours les coupe-papier un

peu rustiques dont nos pères aimaient à se servir.

Le bois dont on use pour leur emploi éphémère n'est

ni homogène ni résistant; ils sont d'ailleurs revêtus

d'un vernis que mille causes peuvent altérer, et qui,

à la longue, disparaît en passant d'une façon rapide

entre les feuillets qu'on veut séparer. Les coupe-

1. Août ÎST.'), pp. 202-263.
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papier de santal qu'on nous expédie de l'Inde sont

d'un aspect charmant avec leurs rosaces en mo-

saïque, où le métal blanc s'unit à l'ébène et à

l'ivoire; mais le bois parfumé qui leur sert de base

ne dure pas longtemps au contact d'un papier trop

ferme : ces couteaux de nabab sont des couteaux de

luxe, propres tout au plus à orner un bureau.

« Défiez-vous surtout, lecteurs pacifiques, de ces

espèces de cimeterres aux manches plus ou moins

historiés, à la pointe aiguë et recourbée, qui l'ont

le brillant ornement des magasins de papeterie, et

qu'on donne presque toujours en cadeau, lorsqu'on

prétend offrir un souvenir aimable à un professeur

ou bien à un lettré, et qui simulent parfaitement une

arme orientale. Laissez ces splendeurs décevante- à

quelques bureaucrates en relation avec l'armée. Cei

coupe-papier métalliques sont d'un usage détesta*

ble, et percent souvent sans miséricorde les feuillets

qu'ils ont dû séparer. D'ordinaire, leur tranchant est

par trop affilé, et la lame agit d'une façon irrégu-

lière en mordant sur la marge, comme cela a lieu

avec les simples couteaux ou avec les canifs, dont un

soigneux bibliophile n'emploiera jamais le secours 1
.

N'avez-vous point remarqué, sur ces belles marges

dont nous parlons ici, des déchirures aiguës désho-

1. Sauf, comme nous l'avons déjà dit (t. III. p. 58. not

et comme nous allons le redire dans un moment(pp. 108-109 .

pour les volumes tirés sur papier du .lapon.



USAGE ET ENTRETIEN DES LIVRES. 107

oorant un livre? C'est presque toujours la preuve du

crime secrei accompli par le coupé-papier cime-

terre, et il ne se révèle, hélas! bien souvent qu'a-

près de nombreuses années, alors que l'on croyait

posséder un livre vierge de tous les outrages qu'on

peul redouter d'un distrait ou simplement d'un ma-

ladroit.

« Pour être juste maintenant à l'égard des fabri-

Éants de coupe-papier, il faut mettre sous les yeux

du lecteur réfléchi les causes nombreuses de dété-

riorai ion ou même de destruction à peu près com-

plète qui s'attachent aux utiles auxiliaires de la

science bibliographique, qu'on nous vend journelle-

ment à des prix si modérés. Rappelez-vous (et tout

habitué des grands centres littéraires en a pu faire

la remarque) qu'on rencontre très peu de loupe-

papier dont le manche ou le tranchant n'ait reçu

quelque injure notable. Les uns, mutilés jusqu'à la

lame, peuvent être à peine saisis par deux doigts ; les

autres périssent par le bout opposé, et déchirent au

lieu de couper; il y en a un grand nombre qu'un

canif pernicieux a tailladés d'une façon désolante, et

qui n'offrent plus que l'aspect d'une scie; d'autres

encore, tombés entre les mains d'un ciseleur émérite,

sont finement ornementés sur la partie plane de leur

tranchant, et Dieu sait s'ils sont propres en cet étal

à l'usage auquel on les destine! Les moins maltrai-

tés, il faut l'avouer, sont ceux qu'une plume inatlen-
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tive a couverts de caricatures parfois bien enfan-

tines, ou de paysages trop primitifs pour qu'un ami

de Tordre ne s'efforce pas de les effacer. Qu'arrive!

t-il, hélas! quand une nécessité pressante force un

lecteur soigneux à faire usage d'un pareil instru-

ment? Des déchirures involontaires se produisent

immanquablement sur les marges qu'on a tenté de

séparer; de fâcheuses maculatures se manifestent si

le papier est encore humide. Pour expliquer ces cas

désolants, fruits de l'étourderie ou de l'inattention,

il suffit de se rappeler qu'un coupe-papier simple ou

surchargé d'ornements superflus devient presque

toujours, entre certaines mains désœuvrées, une

sorte de jouet, ou, si on le préfère, un objet servant

de contenance, et propre tout au moins à accentuer

la pensée. Les réflexions lentes ou les mouvements

désordonnés lui sont également fatals ; on le taillade

ou bien on le brise, et ceux qui l'ont mis en ce

triste état n'ont pas songé un seul moment qu'un

livre mal coupé est presque toujours un livre

perdu. »

Ainsi que chacun a pu s'en convaincre, un cou-

teau de bois n'a pas de prise, ou n'a qu'une prise

très difficile, sur le papier du Japon. En forçani

avec un de ces couteaux à tranchant mousse, on

risquerait môme, soit de rompre l'instrument, soil <Io

déchirer le papier, plutôt que de le couper. Force es(

donc d'employer ici un coupe-papier coupant, c'est-
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à-dire un couteau de métal ou un canif, qu'on ma-

nœuvre, bien entendu; avec la plus extrême pru-

dence, pour qu'il ne glissé pas à faux, ne dévie pas

du droit chemin et n'entame pas les ftiarges.

Afin d'épargner une perle de temps et une peine 1

au lecteur, afin aussi d'épargner au livre les risques

de vi laines estafilades et d'irréparables blessures, ne

serait-il pas préférable de ne mettre en vente lés vo-

lumes brochés que coupés <Xavancent Bien des édi-

teurs se sont dit que oui, et ont essayé et essayent

encore fréquemment de faire réussir ce système. Jus-

qu'à présent le public est ou paraît rebelle aux livres 2

coupés d'avance. Voici, à ce sujet, quelques ré-

flexions émanant d'une personne du métier, dans

lesquelles la question se trouve étudiée avec soin et

compétence et fort bien résumée".

« On trouve aujourd'hui, parmi les nouveautés

mises en vente en librairie, certains volumes dont les

pages sont coupées d'avance, à la machine. Cette

1. Une peine qui, pour beaucoup, est un plaisir, comme
il va être dit plus loin.

2. Je parle des livres de bibliothèque, de format in-8 ou in-18,

et non des collections populaires à bon marché.

5. Elles sont extraites du Bulle tin-Journal des fabricants de

papier, cité dans \q Mémorial delà librairie française, 24 octobre
l'.toi. pp. £88-589.
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mode, qui nous vient de l'étranger, commencée se

répandre. Certaines revues l'ont adoptée. Elle a son

avantage et ses inconvénients.

« L'avantage principal est que les feuilles sont

proprement coupées, ce qui n'arrive pas toujours

quand une main inexpérimentée ou nerveuse y pro-

mène le coupe-papier. Plus de déchirures à craindre,

de ces déchirures qui font si fâcheux effet quand le

livre revient de chez le relieur. Un autre agrément

est que l'on va plus vite en lisant. Pas de temps

perdu. Si un bas de page du roman sensationnel

pose l'énigme dont le mot se trouve à la page sui-

vante, le lecteur, anxieux de savoir, sera tout à fait

— et tout de suite — fixé.

« En revanche, le livre coupé d'avance a perdu.

aux yeux de la plupart de ceux qui aiment les livre?,

un peu de son charme. Il y a deux opérations bien

distinctes et d'autant plus séparables qu'une fois la

première achevée, on ne passe pas toujours à la se-

conde. La première consiste à couper le livre, la

seconde à le lire. Quand on lit un livre, il peut arri-

ver que Ton éprouve une déception. Sans aller jus-

qu'à cette extrémité, tous les livres ne donnent pas

à les lire le même plaisir. Mais tous les livres don-

nent à les couper un plaisir égal. Là, point de dé-

ception! Il est toujours agréable de glisser le coupe-

papier sous la page fermée. Aussi, pour ma part, je

ne souhaite pas qu'on en vienne, sous prétexte que
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cela est plus pratique, à ne nous donner que des

livres coupés d'avance.

« Vous coupez un livre intéressant, l'intérêt re-

double, pour ainsi dire, à chaque arrêt. Vous coupez

un livre ennuyeux, vous en êtes quitte pour penser

à autre chose en le coupant 1
. Rien de plus facile. La

main fait mécaniquement sa besogne, l'imagination

voyage. Puis, tout en coupant, on se fait une im-

pression. C'est bon, c'est mauvais, c'est médiocre.

On a jeté les yeux sur une demi-page, on a lu par-ci

par-là quelques bribes du récit. C'est souvent autant

qu'il en faut pour se prononcer. Combien de criti-

ques ne vont pas plus loin !

« Vn livre coupé d'avance, cela se dévore. Un livre

non coupé, cela se déguste. Je voudrais que l'on

donnât aux enfants des livres non coupés; il y aurait

des maladresses et même des malheurs, mais ils se

raient obligés d'aller plus lentement. Les enfants qui

1. 11 faut admettre, bien entendu, dans cet exposé et cette

analyse de sensations, que le lecteur coupe le livre au fur

el à mesure de la lecture. Mais c'est là un système que nous
no préconisons pas, tant s'en faut. Ne mêlons pas deux
choses, deux opérations absolument différentes, — coupe
et lecture, — si nous voulons les mener toutes les deux à

bien. Pour être proprement coupé, un livre doit, comme
nous l'expliquions tout à l'heure (pp. 102-104), être coupé
à plat, sur une table: et nombre de lecteurs lisent en tenant

l(Mir livre à la main, assis dans un fauteuil, et souvent sans
avoir de table à leur portée. Rien, d'ailleurs, de plus énervant
que d'interrompre sa lecture à tout bout de champ pour
introduire le coupe-papier entre les feuillets du volume.
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aiment à lire lisent terriblement vite. C'est un peu

leur faute sans doute, mais c'est aussi la faute des

éditeurs, qui font pour eux des livres dorés sur tran-

ches et tout coupés. L'œil n'a qu'à courir. Pour lire

lentement, pour aimer à lire lentement, il faut toute

une éducation de Vesprit et du goût. On naît gour-

mand, on devient gourmet.

« Presque tous les livres, hormis les livres techni-

ques ou de pure science, sont des confidences de

l'auteur au lecteur. Il y a, dans presque tous les

livres, un mystère qui lentement se dévoile, à mesure

que l'on tourne les pages et qu'on les coupe. Si les

pages sont coupées d'avance, c'est un peu de ce mys-

tère qui s'évapore.

« Jadis un auteur pensait que le lecteur devait col-

laborer, en quelque mesure, à l'œuvre, par l'effort

d'intelligence nécessaire pour la comprendre. Et, de

là, des obscurités, parfois systématiques, des pen-

seurs. On a changé tout cela. Aujourd'hui le premier

mérite d'un écrivain, quoi qu'il ait à nous dire, c'est

la clarté. Le lecteur n'a plus à y mettre du sien, ou,

du moins, il ne lui reste plus que cette très humble

et très modeste tâche qui consiste à couper les pages;

le labeur effectif de l'esprit a fait place à une sorte

de travail symbolique.

« H y a cependant une catégorie de gens qui doi-

vent être des fanatiques de la nouvelle méthode : ce

sont les auteurs qui ont des raisons de craindre
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qu'on iif rencontre leurs livres non coupés dans la

boîte du bouquiniste. Le jour où tous les livres se-

raient coupés d'avance, nue sorte d'égalité semble-

rail régner dans le monde des lettres. »

Comme corollaire des prescriptions que Richard

de Bury, ce très expert, très fervent et illustre ami

des livres, nous adressait il y a un instant, il con-

vienl «le rappeler les recommandations d'un biblio-

graphe moderne, de l'Américain Harold Klett. Elles

résument, d'une façon parfois un peu trop humoris-

tique et fantaisiste, toutes les précautions à pren-

dre pour consulter un livre, et le docteur Graesel

déclare qu'il voudrait les « voir affichées dans tous

les bureaux de prêt » des bibliothèques publiques 1
.

1. Graesel, op. cit.. p. 407, notes.— A propos des livres des

bibliothèques publiques et de leur malencontreux sort, on
ne lira pas sans intérêt les réflexions suivantes de M. Henri

Beraldi (Voyage d'un livre n travers la BibUothètjue natio-

""/<. p. 28) : « ... D'une façon générale, plaignons le livre

mis en service public. On a décrit les ravages exercés sur

les bibliothèques par lc> rats, les vers, les petites bètes. Il

faut, hélas! y joindre les désordre- graves causés parce
microbe qui s'appelle l'homme, brutal, sans soin, et

pas toujours très propre; désordres qui finissent par faire

périr If livre d'une véritable cachexie de surmenage. Le
processus de cette redoutable affection est tel : décoloration
• lu maroquin par exposition au grand our, bris du dos.

éraillure des nerfs, cassure des coins, salissure de la

lie de gouttière par les pouces; à l'intérieur, taches

M LIVRE. — T. v. X
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L'article cTHarold Klett a paru dans the Library

Journal de New-York 1

, sous le titre de Dont, « Ce

qu'on ne doit pas faire ». En voici la traduction 2
:

« Ne pas lire au lit
;

« Ne pas faire d'annotations marginales, à moins

qu'on ne soit un Coleridge 3
;

« Ne pas faire de cornes à ses livres ;

;

« Ne pas couper avec négligence les livres neufs;

« Ne pas griffonner votre intéressant et précieux

autographe sur les pages de litre;

d'encre, plis et cassures du papier par un maniement sans

égards; puis, sur les marges, aux passages les plus consul-

tés, accumulation d'une noirâtre couche de crasse confluente :

c'est la gangrène précédant les accidents ultimes, les déchi-

rures, bientôt multiples, que nulle chirurgie, nulle biblio-

plaslie ne saurait réparer. »

1. Volume XI, n° 4, avril 1886, pp. 117-118.

1. La traduction donnée par le docteur Graesel (op. cit..

p. 407, notes) est très incomplète. La Grande Encycloj» : <lie

(art. Bibliophilie, t. VI, p. 644) en a publié une plus com-

plète, mais qui n'est pas toujours exacte.

.". Coleridge (Samuel Taylor) (1Ï72-1834), célèbre poète

anglais, un des chefs de 1 école des lakistes; il passail pour

le causeur le plus spirituel de son temps. Nous avons cité

de lui (t. IV, p. 100, notes) cette jolie pensée, presque tou-

jours d'une si frappante vérité : « Ce n'est que dans les.

contes de fées que l'homme obtient ce qu'il mérite ou met

rite ce qu'il obtient ».

4. Ou, comme on disait du temps de Pascal, ne pas taire

d'oreille* à ses livres : « Voyez ce livre du P. Annat...: lise/

la page 54 où il y a une oreille, et voyez les lignes .pie j'ai

marquées avec du crayon : elles sont toutes d'or ». (Pas< ai .

Us Provinciales, quatrième lettre, t. I, p. 78: Paris, Hachette.

1886 : Collection des Grands Écrivains de la France.)
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« No pas faire mettre à un livre d'un dollar une

reliure de cinq dollars;

c Ne pas mouiller le bout de ses doigts pour tour-

ner plus facilement les feuillets
;

« Ne pas lire en mangeant;

« Ne pas confier des livres précieux à de mauvais

relieurs :

« Ne pas couper ses livres avec les doigts;

« Ne pas laisser ses livres à l'abandon et sans les

fermer;

« Ne pas laisser tomber sur ses livres la cendre des

cigares:

« Ce qui vaut mieux, ne pas fumer en lisant : cela

fait mal aux yeux 1
;

« Ne pas enlever les vieilles gravures des livres;

« Ne pas poser vos livres sur le rebord d'avant 2

(c'est-à-dire sur la gouttière, — comme on le fait

souvent, lorsqu'on est en train de lire, et que, mo-

mentanément interrompu dans cette lecture, au

lieu de prendre la peine de fermer le volume

après y avoir laissé une marque, on le place debout

sur la tranche de devant, sur la gouttière écartée et

béante);

« Ne pas faire sécher des feuilles (de plantes) dans

les livres;

1. En outre, rappelons-le, la fumée de tabac est nuisible

au cuir des reliures : cf. supra pp. 18-21, note.

2. Dont stand your books on the fore-edge.
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« Ne pas placer de rayons (de bibliothèque) au-

dessus des becs de gaz
;

« Ne pas tenir les livres par les plats de la couver-

ture 1

;

« Ne pas éternuer sur les pages :

« Ne pas arracher les feuillets de garde
;

« Ne pas acheter des livres dépourvus de valeur;

« Ne pas nettoyer ses livres avec des linges sale-:

« Ne pasloger ses livres dans des buffets, des com-

modes ni des armoires : ils ont besoin d'air 2
;

« Ne pas faire relier ensemble deux livres diffé-

rents 5
;

« Dans aucun cas, n'enlever ni les planches ni les

caries des livres
;

« Ne pas couper les livres avec des épingles à che-

veux '

;

« Ne pas faire relier de livres en cuir de Russie :

1. Ce qui risque de casser ou de faire gauchir le dos.

2. C'est ce que nous avons déjà dit plusieurs fois et en

ces termes mêmes : cf. tome IV, pp. 156. 157-158; et tome Y.

p. 2 et passim.

5. Cf. ce que nous avons dit à ce sujet, t. III, p. 554; cl

l. IV, p. 279.

i. Oui sont, « au dire de maints bibliographes, le coupe-

papier habituel de la femme » : cf. notre tome II. p. 295. Il

aurait été plus rationnel de réunir dans le même article ce!

trois prohibitions, qui se trouvent disséminées au hasard

dans ces DotSt : « Ne pas couper avec négligence les livres

neufs; — Ne pas couper ses livre- avec les doigts; — Ne
pas couper les livres avec des épingles à cheveux ». La

même remarque pourrait s'appliquer à d'autres articles.

5. Recommandation contestée, ainsi que nous allons le
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Ne pas employer les livres pour caler deschai^< -

el des tables boiteuses
;

« Ne pas lancer les livres sur les chais ou sur la

tête des enfants :

« Ne pas briser le clos des livres en les ouvrant

entièrement et de force;

« Ne pas lire les livres reliés trop près du feu ou

du poêle, ni en hamac ou en bateau
;

« Ne pas laisser les livres prendre de l'humidité

« Ne pas oublier ces conseils. »

« On peut encore ajouter à cette liste, dit M. E.-D.

Grand 1
, la recommandation de toutes les biblio-

thèques publiques :

« Ne pas poser les livres ouverts les uns sur les

« autres, et ne pas écrire en appuyant le papier sur

« les pages. »

« Tous les préceptes du Library Journal, conclut

le même bibliographe, sont d'accord avec les prin-

cipes de la raison, et il n'y aurait lieu de faire d'ob-

jection qu'au sujet de l'exclusion qui frappe le cuir

de Russie dans les reliures, et qui ne semble pas plus

justifiée que les reproches de La Bruyère au maro-

quin. »

voir dans un instant. — Sur les reliures en cuir de Russie,

cf. supra, t. III, p. 281.

1. La Grande Encyclopédie, art. Bibliophilie, t. VI, p. 644.
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Plusieurs de ces avis et prohibitions ont besoin

d'être discutés ou développés et appuyés d'exemples.

La question de la lecture au lil ou à table nous

amène à envisager d'abord quels sont les moments

de la journée les plus convenables pour lire;

Au dire des médecins, et selon leur expresse et

unanime déclaration, lire en mangeant est une per-

nicieuse habitude ; et ce n'est pas d'hier que la re-

marque est faite.

Nous avons déjà cité 1 le mot de saint Louis à sed

chapelains, quand, après le repas, ils lui offraient de

lui lire quelqu'un de ses livres favoris : « Non. disait-

il avec un sourire, il n'est si bon livre qui vaille

après manger une causerie ».

« Nous sommes tous portés, quand nous sommes

seuls, dit l'Hygiène moderne'1
, à lire en mangeant,

soit que nous déjeunions, soit que nous dînions, et

c'est là une habitude extrêmement mauvaise et qui

doit être condamnée, surtout si, pour ne pas perdre

de temps, on continue à table une étude ou un Ira

vail commencé.

« Si vous lisez, que ce soit quelque chose d'à ni li-

sant.

1. Dans noire tome I, p. 01.

2. Numéro <1<> septembre 1808, p. 191
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« L'habitude commune do lire à déjeuner le jour-

nal du matin n'est pas absolument préjudiciable;

elle fournil des sujets de conversation et ne fatigue

pas trop le cerveau; mais, si l'on nous demandait

notre avis, nous conseillerions de ne rien lire du tout

pendant les repas.

« La digestion se fait toujours mieux quand l'es-

prit est libre de toute préoccupation, et que les pro-

cessus naturels s'accomplissent sans être entravés

par le travail de la pensée.

« Il est extrêmement sain de dîner en compagnie

de personnes gaies. Le stimulant qui est ainsi donné

à Pactivité nerveuse agit puissamment et efficace-

mont sur la digestion.

« Tout au contraire, une personne qui est ennuyée,

fatiguéeou excitée, ne peut digérer d'une façon satis-

faisante. »

Jean Darche , dans son Essai sur la lecture 1

,

estime, d'une façon générale, que le temps le plus

favorable pour lire, c'est le matin, en se levant, et

le soir avant de se coucher. Tel était aussi l'avis

d'Erasme 2
.

Quant à la lecture au lit, si elle est dangereuse

pour les livres, qu'on ne peut, en effet, dans la position

horizontale, tenir aisément ouverts, et qu'on risqué

Tondommager, elle n'est qu'incommode pour les

1. Pages 512-513.

•2. //.;/.
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lecteurs, et, — à moins que ceux-ci ne lisent la nuit,

et ne s'endorment avant d'avoir éteint leur lumi-

naire, ce qui pourrait occasionner un incendie, —
ne les menace d'aucun péril direct. Outre les pares-

seux qui la pratiquent et s'y complaisent, la lecture

au lil est d'un grand secours pour les malades, et elle

ne mérite pas l'ostracisme impitoyable prononcé

contre elle par Harold Klett, en tête de ses Don' t.

A ceux qui lisenl au lit. les médecins recomman-

dent « la position assise » préférablement à « la posi-

tion couchée 1

», qui, comme nous venons de le dire,

est gênante. Certains lecteurs trouvent même dans

cette gêne un moyen de combattre l'insomnie :

« Étendu sur le dos, vous avez la peine de tenir votre

livre, et la fatigue survient bientôt; en outre, les yeux

sont tourmentés par un éclairage défectueux, frap-

pant de biais les caractères d'imprimerie.... Mais,

pour ces lecteurs, lire au lit est dangereux, remarque

très justement le même docteur 2
; ils oublient, avant

de fermer les yeux, de souffler lampe ou bougie ou

d'éteindre leur cigarette, » et risquent ainsi d'incen-

dier leur couche et d'y griller.

Ce danger misa part, « l'insomnie peut-elle cire

combattue par la lecture, et celle-ci doit-elle cire

recommandée avant de se livrer au sommeil? En

d'autres tenues, est-il bon de lire au lit. et quel doit

1. Cf. docteur Lemansky, Pougues-Journal, 1" juillet 1906.

2. Id., ibid.
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être, dans ce cas, le livre de chevet? » C'est ce que

se demande un rédacteur de la Revue 1
, et voici sa

réponse : « Un savanl anglais, le docteur Osier, pro-

fesseurde médecine à Oxford, a étudié attentivement

la question, et conclut à l'utilité et au bienfait de la

lecture au lit, pendant une demi-heure au moins,

une heure au plus, mais il recommande de ne choisir

que des ouvrages faciles à comprendre, comme Plu-

tarque, et. toul naturellement, puisque M. Osier est

Anglais, Dickens, Thackeray et Walter Scott; aux

Français il conseille Anatole France. Un autre spé-

cialiste, sir Henry Holland, ne trouve rien « de plus

endormant » que les œuvres poétiques et surtout le

Bonnet. Il y a là une ressource pour les rimeurs 2
. »

Mais, encore une fois, laissons aux malades la lec-

ture au lit. Pour vous, jeune et valide, mieux vaut

la lecture dans votre fauteuil ou à votre table. « Ma
lecture finie dans la lasse satiété, dit le docteur Le-

mansky 3
,
j'irai toul bonnement demander au lit ce

qu'il me doit, le repos avec le sommeil. On y gagne

1. Ancienne Revue des Revues, 15 novembre 1905, p. 265.

2. On sait comment un des personnages d'Henry Murger
qualifiait les recueils poétiques, tous ces Soupirs, Sanglots,

Rêves brisés, Préludes, Aspirations, etc., dont la vente est

d'ordinaire complètement nulle, et qui encombrent la place :

« Un garçon de bon sens appelait ce genre de recueils /es

punaises de la librairie ». (Henry Murger, Seènes de la vie >/<

jeunesse. Un Poêle de gouttières, p. "230; Paris, Michel Lévy,
1859.)

". Loc. cit.
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l'habitude de dormir, dès que la tête est sur l'oreil-

ler, et ce n'est pas à dédaigner. Ainsi, pas de détours

pour commencer une bonne nuit, pas de recherche

de littérature inférieure pour trouver un hypnotique

intellectuel. »

Et quelle est la meilleure lumière pour lire, soit

au lit, soit devant sa table? Quelle est la lumière qui

fatigue le moins les yeux?

Nous avons entendu Victor Advielle nous décla-

rer qu'il ne s'était « jamais servi que de bougie pour

travailler le soir 1
», et attribuer à cet usage exclusif

l'excellente vue qu'il avait conservée à soixante-

seize ans. Mais des expériences récentes démontrent

que, tout au contraire, «la lumière la plus fatigante

serait la bougie, l'antique et respectable bougie;

viendrait ensuite le gaz, puis le soleil, et enfin la

lumière électrique 2
».

Suivant les conseils de nombreux médecins spé-

cialistes, on ne doit pas lire continûment des heures

entières, et il est bon d'interrompre fréquemment si

lecture pour regarder au loin, à travers la fenêtre, ou,

si la vue est bornée par un mur très rapproché, por-

ter les yeux en haut, vers le ciel, — le meilleur moyen

de reposer les yeux étant de regarder au loin. Il est

bon également de quitter son livre pour prendre des

1. Cf. supra, t. III, p. 220, note 1. Voir toute cette note, re-

lative aux rapports de l'éclairage avec les faculté- visuelle*

2. V Electricien cité dans le Journal de la Jeunesse. 2") jan-

vier 1902, Supplément.
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notes, pour réfléchir, ou, mieux encore, se lever de

Bon siège, marcher et circuler quelque peu dans Tap-

partemenl ou la pièce '.

1 . ( !f. supra, t. II, p. 58 : et Edouard Roi \ EYRE, ( onnaissances

s lires à un bibliophile, t. III, p. 19. — Sur l'influence

de la lecture sur la vue, voici de très intéressantes consi-

dérations, empruntées à l'ouvrage du docteur Emile Javal,

Physiologie de la lecture et de Récriture (pp. 184-186), que nous

ayons amplement déjà mis à contribution : « Ce n'est pas

Béns raison que la lecture passe pour l'une des occupations

les plus fatigantes qu'on puisse imposer à la vue; nous

allons rechercher les causes spéciales de la fatigue éprou-

vée par tant de personnes, lorsqu'elles lisent pendant

longtemps sans désemparer, et déduire de celte étude les

conditions qu'il faut remplir pour pouvoir lire impunément
pendant un temps presque indéfini. Il faut remarquer tout

d'abord que la rétine peut fonctionner sans interruption

toute la journée, sans qu'il se produise le moindre symp-
tôme de fatigue. En effet, à la chassé ou en voyage, nous

pouvons regarder autour de nous pendant des journées

entières sans que nos yeux éprouvent jamais le moindre

sentiment de lassitude. Il n'en est plus de même quand
nous appliquons notre vue à distinguer des objets très

rapprochés : dessinateurs, écrivains, ouvriers de précision

ou couturières, ceux qui passent de nombreuses heures

tous les jours à leur table de travail, sont sujets à se

fatiguer plus ou moins et à devenir myopes. L'application

prolongée de la vue sur des objets voisins est donc une
cause de fatigue si généralement reconnue, qu'elle n'est

mise en doute par personne. Ce n'est pas une raison pour
poser en axiome l'influence nocive de la vision des objets

voisins; a priori, rien ne permettait de prévoir ce fait, qu'il

non- faut accepter tout d'abord comme purement expéri-

mental.... C'est par une tension permanente interne que
nous avons expliqué la fatigue de l'homme de lettres, de
l'artiste et de l'ouvrier de précision. Mais cette fatigue, et

la myopie qui en résulte si souvent, atteignent un degré
d'intensité et de fréquence bien plus remarquable chez le
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La défense faite par Harold Kletl de corner les

feuillets d'un livre en guise de signet s'explique tout

naturellement, puisque cette corne casserait le pa-

pier et y laisserait un pli ineffaçable. Pour marquer

lecteur que chez les ouvriers qui se livrent au travail Le

plus assidu: pour le démontrer, il n'est même pas besoin

de recourir aux statistiques, dont les résultats confirment

d'ailleurs nos assertions. Passez en revue les artisans, les

couturières, les artistes les plus laborieux que vous con-

naissez, et, si vous prenez la peine de mettre en parallèle

le nombre des myopes que vous remarquez parmi eux et

celui des myopes que vous comptez parmi les savants de

votre connaissance, c'est parmi ces derniers que la propor-

tion des myopes est la plus grande, et de beaucoup. Con-

naissez-vous beaucoup de bibliothécaires qui ne soient pal

myopes? Comptez-vous beaucoup de myopes parmi les

couturières? Autre exemple : entiez dans la salle de rédac-

tion d'un journal, les myopes sont en majorité: passez dans

l'atelier des compositeurs, la proportion est retournée; cl

cependant les compositeurs, tout comme les couturières,

fournissent généralement un nombre effectif d'heures de

travail bien plus grand que les littérateurs les plus labo-

rieux [Assertion des plus contestables, soit dit en passant].

Remarquons encore, parmi les littérateurs, la fréquence

plus grande de la myopie chez ceux qui lisent beaucoup:

le compilateur a bien plus de chance d'être myope que

le poète, l'auteur dramatique ou le compositeur de mu-

sique. Si nous voulons remonter aux causes, nous remar

querons tout d'abord que la myopie date souvent de l'en

fance.... Nous noterons ensuite que la lecture exige une ap

plication absolu ment permanente de la vue. L'artiste, I'écfi

vain, l'artisan même, interrompent à tout instant leur Ira

vail pour réfléchir, tandis que le lecteur n'accorde pas m
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l'endroit où vous vous arrêtez dans voire lecture, à

défaul de ruban attaché à la tranchefile, servez-vous

d'une languette de papier, que vous glisserez entre

Les pages.

Humecter son doigt pour tourner les feuillets d'un

livre est, il faut l'avouer, un procéda bien commode

el bien lenlanl. Lorsque, debout devant une boîte de

bouquiniste ou le comptoir d'un libraire, vous par-

courez un volume et vous trouvez arrêté par deux

feuillets, qui, en dépit de vos essais réitérés et de

toutes vos insistances, s'obstinent à ne pas se dé-

coller, que faire, sinon mouiller votre doigt et l'ap-

pliquer aussitôt sur le feuillet à soulever? Et tous

'•eux qui ont des quantités de minces feuilles de pa-

înstant de repos à l'organe. La couturière n'a besoin de

boute son attention qu'au moment où elle pique dans

l'étoffe, le typographe ne regarde la lettre que, tout au plus.

au moment où il la saisit; tandis que le lecteur voit défiler

les mots sans trêve ni relâche pendant des heures. Cette

application continue est accompagnée nécessairement d'une

tension permanente du muscle ciliaire.... En troisième

lieu, les livres sont imprimés en noir sur fond blanc;

devant eux. l'œil est donc en présence du contraste le

plus absolu qu'on puisse imaginer, et il n'est guère de

profession où celte circonstance se présente à un aussi

haut degré. Nous proposons d'atténuer les inconvénients

de ce contraste en faisant usage de papier jaune pour

l'impression des livres. La nature du jaune à employer n est

pas chose indifférente. Nous préférerons du jaune résultant

de l'absence des rayons bleus et violets, analogue à celui

que donnent les pâtes de bois, et qu'on» corrige bien à tort

par une addition de bleu d'outremer.... >» — Sur la meilleure

teinte du papier pour les yeux. cf. t. III. p. 17.
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pier à manipuler ou à compter, les employés de

banque, par exemple, qui vérifient des coupons, de

quoi se servent-ils pour tourner une à une toutes

ces menues fiches? D'un de leurs doigts, un doigt

mouillé, mouillé d'ordinaire sur une éponge 1
.

Le doigt mouillé, encore une fois, est tout à l'ait

de circonstance, dans ces opérations, et comme tout

indiqué : chacun y a recours, tout naturellement et

involontairement.

Oyez pourtant ce dont nous avertit un doyen de

notre Faculté de médecine, le docteur Brouardel

(1857-1906), des plus autorisés en l'espèce :

« Parmi les causes de propagation de la tuber-

culose, il faut noter l'habitude trop répandue de

s'aider d'un doigt préalablement humecté de salive

pour feuilleter un livre, un dossier, des papiers quel-

conques, — jusqu'aux plus crasseux billets de ban-

que. Si « la moitié » du personnel des instituteui

1. M. Albert Maire écrit (Hygiène du livre à /'frôle, dans
/' Éducation moderne, janvier 1900, pp. 15-10) : « Les lecteurs

ne doivent jamais mouiller les doigts pour tourner les feuil-

lets d'un livre. // est facile d'en soulever les feuillet-, aussi

rigide que soit le papier, en prenant, dans le coin droit,

plusieurs feuillets à la fois; on les roule sous les doigt-. <t

les feuillets se présentent un à un; il suffit alors de les sou-

lever et de les retourner. » Non, et il faut bien le recon-

naître, il n'est pas toujours facile de soulever et séparer les

feuillets; souvent ils semblent collés les uns aux autres, et

rien, encore une fois, n'est plus expéditif et plus souverain

que le doigt mouillé. Que ce procédé soit dangereux et

doive être énergiquement blâmé et déconseillé, nous n'en

disconvenons pas, mais c'est une autre question.
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primaires de Paris est phtisique, elle le doit, pour

une bonne pari, à cette pratique malpropre et fu-

neste. Ceci, on le voit d'ailleurs faire tous les jours,

non pas seulement dans l'enseignement, mais dans

les bureaux, les offices ministériels, etc. Les élèves,

les employés, les clercs font ce qu'ils voient faire; ils

emportent ensuite partout, dans leur carrière admi-

nistrative ou dans leur vie d'hommes d'affaires, l'ha-

bitude de ces immenses dangers.

« Le tuberculeux dépose innocemment sur les

feuilles de papier des bacilles que l'homme sain y

ramasse et porte inconsciemment à sa bouche : il

suffit d'un malade pour empoisonner toute une

bibliothèque, tous les cartons d'une étude ou d'un

bureau.

« Les professeurs, pères de famille, maîtres de

pension, instituteurs, ou autres personnes chargées

le surveiller la jeunesse studieuse, feront bien de ne

pas perdre de vue ce danger.

« Un avis pourrait môme être affiché dans les

bibliothèques et salles de lecture pour mettre le

public en garde contre cette fâcheuse habitude 1
. »

Lcx preuves abondent de la réalité de ce péril,

de la fréquence de cette contagion, et nous n'a-

I. Conférence faite à Nancy par le docteur Brouardel,

doyen de la Faculté de médecine de Paris, sur les causes

de la propagation de la tuberculose. (L'Indépendance de l'Est,

26 mars 1900.^
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vons, pour en fournir, que l'embarras du choix.

Il y a quelques années, à Kharkow, chef-lieu de

gouvernement de la Russie méridionale, « une véri-

table épidémie de tuberculose s'était abattue sur les

employés de la municipalité, surtout sur ceux spé-

cialement affectés aux archives. Émus de cet état de

choses, les médecins soumirent ces archives à des

analyses bactériologiques et micrographiques, et

constatèrent bientôt que les bacilles de Koch y pul-

lulaient. L'enquête établit que l'employé préposé

liés longtemps auparavant aux archives, tubercu-

leux à la dernière période, avait la mauvaise habi-

tude de se mouiller le doigt rivet- de la salive pour

feuilleter el compulser les pièces. Il avait ainsi con-

taminé les archives soumises à sa garde; les bacilles.

avec le temps, s'y étaient développés, et avaient créé

un véritable foyer de tuberculose qui avait infecté

les employés. Que ceci serve de leçon aux personnes

qui ont la mauvaise habitude de ne pouvoir feuille-

ter un livre sans l'intervention de la salive. Avis

aussi à celles qui empruntent des livres aux cabinets

de lecture, livres prêtés en grand nui ni ire aux ma-

lades de toute sorte 1
.

»

Nous avons du reste déjà relaté des exemples de

contagion, et des plus concluants, dans noire chapi-

tre du « Prêt des livres 2
», — livres de bibliothèque^

1. Revue encyclopédique, 14 juillet 1 000 (l'Actualité), p.

2. Tome il. pp. Siusas.
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publiques, livres «lo cabinets de lecture, livres clas-

siques que se transmettent les écoliers.

Et ee ne sont pas seulement les livres qui sont

i redouter, mais les lettres, mais toute feuille de

papier.

Dans le rapport de M. le docteur Josias à l'Aca-

démie de médecine, du 19 décembre 1905 *, on lit ce

fait caractéristique : « En août 1877, une lettre est

adressée à une dame résidant avec sa fille dans une

localité de Bretagne absolument indemne de scarla-

tine, par son institutrice, qui se trouvait alors en

Allemagne. Cette institutrice lui apprend qu'elle vient

d'avoir la scarlatine, qu'elle est convalescente, dans

la période de desquamation, desquamation abon-

dante, au point qu'elle doit à chaque instant secouer

le papier sur lequel elle écrit pour en faire tomber

les squames. Quelques jours après, la mère et la

fille avaient la scarlatine : la mère mourut, et

l'enfant ne fut sauvée qu'à grand'peine 2
. »

Quels moyens employer pour parer à ces trop

réels dangers, à quels procédés de désinfection

recourir?

Un fait reconnu « par tous les médecins et hygié-

nistes, c'est l'influence salutaire et heureuse de l'air

libre, et surtout de la lumière solaire, pour la sté-

rilisation des matières contaminées par les miero-

1. Cf. supra, p. 65.

2. Albert Josias, /oc. cit.. p. 478.

LE LIVRE. — T. V. <)
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organismes 1
. » Nous avons vu 2 que, pour combattre

la moisissure qui ronge les livres, il fallait exposer

ces livres grands ouverts au soleil, et les y laisser

plusieurs jours, des semaines entières.

Aussi un savant hongrois, M. Arthur Krausz".

est-il d'avis « que la durée des vacances suffit, en <jc

néral, pour rendre inoffensifs les livres des écoles >.

Un bain d'air de deux mois, du soleil à flots et le

plus possible, et les voilà purifiés, redevenus in-

demnes et inoffensifs.

Pour ce bain de soleil, M. Albert Maire * conseille

de se servir « d'un plateau en bois blanc de 1 mètre

de long sur m ,60 à m ,80 de large, avec des rebords

sur le pourtour de m ,05 à m ,06 de haut. Ce plateau

sera monté sur châssis ou sur un bâti à roulettes, pour

en faciliter le déplacement. Les livres y seront posés-

à plat, leurs feuillets retournés de temps à autre. L'ex-

position aux rayons du soleil, les fenêtres ouvertes,

variera selon la saison et l'état du livre, mais devR

toujours être supérieure à vingt-quatre heures. »

1. Albert Maire, Hygiène du livre à l'École, /oc. cit., p. 14

« Le bureau d'hygiène de l'État du Massachusetts a fai

procéder ;i des expériences de stérilisation. Il a suffi d<

trente à soixante minutes d'exposition à la lumière solair

pour stériliser des eaux d'égouts chargées de bacilles

(Id., ibid., note.)

2. Supra, p. 75.

3. Cité par M. Albert Josias. /oc. cit., p. 480. Nous avon

déjà parlé des expériences du docteur Arthur Krausz : c

notre tome IL pp. 323-325.

4. Loc. cit., p. 17.
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Mais, pour les volumes en mauvais état et vrai-

mriil suspects, il est indispensable d'user «l'un trai-

lemenl plus énergique. Dans lo cours de ses expé-

riences sur la neutralisation <hi livre, « M. Arthur

Krausz a inoculé le péritoine de deux cobayes en

se servant de livres contaminés, et ces animaux ont

succombé à la péritonite. Les expériences touchant

la durée de la virulence des germes sur des feuilles

de papier imprégnées de divers bouillons de culture

ont donné les résultats suivants :

Vibrion cholérique 2 jours;

Bacille diphtérique 28 jours;

Staphylocoque 31 jours;

Bacille d'Eberth (typhoïde) . . 40 à 50 jours;

Bacille de Koch (tuberculose). \ 50 jours 1
. »

Ainsi, c'est précisément le germe le plus dange-

reux dont la durée de résistance est la plus longue,

et dépasse de beaucoup le temps des vacances.

Le formol passe généralement, à l'heure qu'il

est, pour le meilleur désinfectant des livres. Il

s'emploie principalement au moyen de caisses ou

étuves dans le genre de celle construite par M. E.-B.

Soubiron, de Toulouse, « qui est imprimeur

1 . Albert Josias, loc. cit., p. 479. Cf. aussi docteur A Cartaz,
la Contagion par les livres : la Nature; 10 août 1907, Sup-
plément.
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libraire et relieur, donc grand manieur de livres 1

, »

et que nous avons décrite 2
, en parlant de la destruc-

tion des insectes bibliophages. Il suffit que les

volumes demeurent enfermés quinze minutes 5 dans

cette étuve, exposés à Faction des vapeurs d'aldé-

hyde formique, pour être parfaitement désinfectés,

et ne plus présenter aucun danger.

Mais ces conclusions, qui sont celles des docteurs

Miquel, Barbe, Bernard, Younget de « la plupart des

hygiénistes * », n'ont pas réuni l'unanimité des suf-

frages; d'après M. Albert Maire et d'autres biblio-

graphes ou praticiens, « les résultats obtenus avec le

formol ne sont pas concluants 5 ». Tout ce qu'on

1. Mémorial de la librairie française, 28 juin 1906, p. 521 : et

MaxDENANSOUTY, le Temps, 49 juin 1906, Causerie scientifique.

2. Supra, pp. 03-64.

3. Et non plus de nombreuses heures, « 50 à 60 heures, au

bas mot », selon M. Houlbert, comme quand il s'agit de la

destruction des larves d'anobiides. (Cf. supra, p. 64.) < Il

[M. Young] conclut que les livres peuvent être désinfectés,

dans un espace clos, par des vapeurs de formol commer-
cial, à raison de 1 centimètre cube de formol par 300 centi-

mètres cubes de capacité. Les vapeurs agissent rapidement :

au bout de quinze minutes, leffet est aussi complet qu'après

plusieurs heures. Si même la désinfection n'a pas été com-
plète, la vitalité des micro-organismes est tellement affai-

blie, » etc. (Albert Josias, loc. cil., p. 483.)

4. Albert Maire, op. cit., p 1J.

5. Id.. op. cit., pp. 11 et 12. « ... De son côté, le docteur

Schwab ne reconnaît pas au formol le pouvoir de détruire

les germes des microbes: il préfère l'emploi du mélange «le

gaz de Pictet. >• (Id., op. cit., p. 14.) Voir, sur la même ques*

tion, tout cet article de M. Albert Maire, article très docui
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peul dire, dans Tétai actuel de la question, c'est que

le formol semble être un des meilleurs désinfectants

que nous possédions, et l'un de ceux dont l'emploi

esl relativement le moins dangereux, le plus pratique,

H aussi des moins coûteux. On évalue, en effet, à

vingt centimes seulement la dépense nécessaire pour

désinfecter, par ce procédé, un train de cent volumes.

Néanmoins, M. Max de Nansouty n'hésite pas à

conseiller « de détruire par le feu les livres d'école

ou autres vraiment malpropres, ou simplement sus-

menlé. Nous avons vu ci-dessus (p. 64) que, pour la destruc-

lion des insectes bibliophages, M. Houlbert, lui non plus,

De >c montre pas fervent partisan du formol. A propos de
« la désinfection des livres », on lit, dans la Revue scienti-

fi'ji'c, n° du lô juillet 1907, p. 52 : « MM. J. Badia et X. Greco
ont fait l'étude expérimentale des divers modes de désin-

fection préconisés pour la stérilisation des livres. Les va-

peurs de formol, les vapeurs nitreuses, le gaz sulfureux, ne

donnent que des résultats imparfaits.... Seul l'emploi de la

vapeur sous pression, c'est-à-dire la stérilisation à l'auto-

clave, procure une sécurité complète; les livres brochés ou
éartonnés sont fort peu détériorés, surtout si Ton prend soin

de les disposer à plat et de les soumettre à une légère pres-

sion à leur sortie de l'appareil; les reliures en parchemin
ou en cuir subissent au séchage une très forte rétraction;

aussi est-il prudent de s'en débarrasser [s'en débarrasserV.]

avant de procéder à l'opération. Malgré ces quelques incon-

vénients, on doit donc s'en tenir, pour la désinfection des

livres, à ce dernier procédé: c'est le seul qui donne une

garantie absolue, les autres sont d'une efficacité tout

illusoire.» — Je tache de rassembler ici les principaux témoi-

gnages, de faire entendre tous les sons de cloches : actuel-

lement, il est impossible de les mettre d'accord et de donner
un avis absolu.
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pects. Au prix, dit-il, où sont ces livres chez les

éditeurs, leur destruction en temps voulu est plus

économique que le payement des frais de maladie 1

. »

Notons enfin cette remarque de M. Albert Maire,

qui confirme ce que nous avons dit à propos de-

reliures en toile 2
, reliures très fréquemment em-

ployées dans les bibliothèques publiques, et qui

cependant ne réalisent aucun des avantages qu'on

en attend : moins coûteuses sans doute que les re-

liures en peau, elles durent aussi bien moins long-

temps, elles sont d'un vilain aspect et se salissent

très facilement. « Plus que le papier et le cuir, écrit

1. Loc. cit. Cf. ces très sagaces considérations de M.Henry
Maret {le Journal, 11 janvier 1906) : « ... Ces livres, qui ont

passé dans toutes les mains, qui ont été feuilletés et salis

par mille petits malades, constituent de véritables ordures,

que, sinon au nom de l'hygiène, au moins au nom de la

simple propreté, on devrait se garder de prêter sans examen
à tous les enfants.... Il n'est rien de tel que de savoir ce

dont on parle. Ah! si nos hommes politiques se faisaient

quelquefois cette réflexion! Mais il ne faut pas demander
l'impossible. En attendant, ce qui serait évidemment pos-

sible, ce serait d'avoir pour les enfants des livres propres.

L'idée est excellente d'inciter un éditeur intelligent... à publier

des livres bon marché, que les municipalités pourraient non

prêter, mais donner, ce qui ne leur coûterait pas plus d'ar-

gent, et ce qui ferait l'affaire de tout le monde. J'appuie

d'autant plus cette idée, que je n'ai jamais été grand parti-

san du prêt des livres. Les livres ne sont pas faits pour être

prêtéSf mais pour être gardés. Est-ce que je vous prèle ma
pendille? La librairie à bon marché a déjà tué les anciens

cabinets de lecture. Il faut qu'elle tue, ou plutôt qu'elle

transforme les bibliothèques scolaires. »

fc

2. Cf. supra, t. III, pp.
l
2X:> et suiv.
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M. Albert Maire 1

, le tissu esl susceptible d'être con-

taminé, ou directement par la main du lecteur, ou

par la pose du livre sur un meuble poussiéreux,

gras ou humide; ce tissu absorbe, par sa capillarité,

les liquides suspects. Il a donc plus besoin que les

autres d'être protégé ou désinfecté, à moins qu'on

n'ait commencé par relier les livres avec des tissus

apprêtés, plongés au préalable dans une dissolution

résineuse ou gommeuse, gutta-percha, caoutchouc.

ou autre matière analogue, tissu pégamoid, etc. 2
. »

La prohibition des annotations marginales for-

mulée par Harold Klett dans le susdit article Don't,

s'explique et se justifie d'elle-même, lorsqu'il s'agit

des livres d'une bibliothèque publique : si chaque

lecteur s'avisait de mentionner, sur chaque ouvrage

qu'il emprunte, ses impressions ou remarques per-

sonnelles, les marges des plus grands in-folio n'y

suffiraient pas, et les volumes seraient dans un

étrange état.

Mais, si l'on considère une bibliothèque privée, et

c'est notre cas, la même restriction doit-elle être

maintenue? En d'autres termes, avons-nous tort ou

1. Op. cit., p. 15.

"1. Ce qui jusqu'ici ne se l'ail pas d'une façon courante et

ne parait guère pratique. Voir ce que nous avons dit (t. III,

pp. 285-284) sur les reliures en pégamoïd.
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raison de souligner des passages ou d'inscrire deq

notes sur des livres qui nous appartiennent et ne

sont qu'à nous?

Nous avons répondu à cette question dans un de

nos tomes précédents 1

, en traitant des « Annotations

manuscrites sur les livres » : mais il ne messied pas

de revenir sur ce point important et de rappeler

cette réponse.

« Il est, disions-nous, des bibliophiles qui ne con-

sidèrent pas leurs livres uniquement comme des

objets de spéculation; il en est qui tiennent à s'en

servir, qui tiennent à les lire, les ont achetés pour

cela, et sans aucune arrière-pensée de revente et de

trafic. Pour ceux-là, — et c'est à ces lecteurs que

notre ouvrage s'adresse de préférence, — les livres

sont mieux que des articles de parade et de luxe: ce

sont des instruments de travail, que nous avons

certes le devoir de soigner et de ménager, mais que

nous avons aussi le droit de rectifier et de compléter;

ou plutôt ce sont des collaborateurs, des compa-

gnons, des amis, que nous nous plaisons à con-

sulter, mais dont nous ne sommes pas tenus

d'adopter sans réplique tous les avis, avec lesquels

nous avons licence de douter et d'objecter, que nous

contrôlons, reprenons et amendons au besoin.

« Le lecteur qui veut mettre à profit, savourer el

conserver le fruit de ses lectures, doit forcément

1. Tome II, i»i». 7WJ5.
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aarquer de quelque signe les passages qui le

frappenl lé plus, inscrire dans la marge, de côté, en

tête ou en pied, au crayon — le crayon suffit, la

plUme prendrait hop de temps, et le papier peut

boire, d'ailleurs, — telle remarque, telle critique, qui

vous vient à l'esprit, ou telle comparaison que cet

endroit vous suggère 1
. 11 n'est pas question ici, bien

entendu, de ces annolalions ou exclamations dont

certains commentateurs surchargeaient jadis les bas

de pages des ouvrages classiques : « Beau! » « Su-

perbe! » « Admirable! » « Sublime! » « Comme cela

est vrai! » « Comme cela est peint! » etc., de ce

qu'on pourrait appeler « les notes bêtes » ; ce ne

sont que « les notes utiles » que nous approuvons

I. Parmi les procédés à employer pour aider la mémoire
se place, en elïet, en première ligne, l'écriture: Qui scribit

bia leyit, disaient les Latins (ap. Larousse, op. cit., 2e supplé-

ment, art. Oui). « ...Souligner, prendre des notes, écrire en

marge en faisant une lecture, force la pensée à se concen-

trer sur le sujet de celle-ci, oblige à l'analyser, et a pour

résultat de le graver dans la mémoire. » (Guyot-Daubès, la

Méthode dans Vétude et dans le travail intellectuel, p. 30.)

C'était déjà le conseil donné par Pétrarque, grand poète

autant qu'amant passionné des livres et des lettres : « ... En
faisant certaines marques aux endroits principaux, tu reti-

reras du fruit de la lecture. — Quelles marques? — Chaque
l'ois qu'en lisant tu rencontres des maximes salutaires par

lesquelles tu sens que ton àme est excitée ou retenue, ne

e fie point aux ressources de ton esprit, mais grave-les au
ond de ta mémoire.... Imprime aux sentences utiles... cer-

aines marques qui te serviront de crochets pour les rete-

îir, quand elles voudront s'échapper de ta mémoire.... »

Pétrarque, Mon secret, Deuxième Dialogue, p. 108: Paris,

bibliothèque nationale, 1898.)



138 LE LIVRE.

et conseillons, les rectifications d'abord, puis les

rapprochements et analogies de forme ou de fond,

les objections, etc. De cette façon et dans ce sens,

c'est un charme que d'annoter ses livres, et, pour

le connaître et l'apprécier, ce charme, ainsi que

nous en avertit l'érudit bibliographe Gustave Bru-

net 1

, « il faut l'avoir goûté ».

A ces considérations et avis, que nous avons cru

devoir renouveler, au moment où cette question des

annotations marginales se représente dans notre

étude, à un point de vue, il est vrai, plus spécial que

précédemment, au point de vue strict de la propreté

et de l'entretien des livres, il convient d'ajouter les,

remarques suivantes, empruntées à l'intéressante'

monographie de M. Guyot-Daubès, l'Art de classa

les notes et de garder le fruit de ses lectures et d>

travaux 1
. Elles s'appliquent non seulement aux note.k

marginales, mais à toutes les notes de lecture en gé

néral : références, observations, extraits, etc., et

comme on le constatera, elles sont des plus dign<

d'attirer l'attention de tout lecteur sérieux, désirq

de ne pas « perdre son temps ».

« L'habitude de prendre des notes est une de

pratiques les plus profitables que l'on puisse coe

seiller.

1. Fantaisies bibliographiques, p. 264. (Paris, Gay, 18641
k

2. Pages 16-18 et 29-53. (Paris, P. Guyot, éditeur, s. |

in-18, 144 pp.)
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i II est bon de prendre des noies sur tout et à

ropos «le tout.

« Dans les lectures les plus frivoles, on trouve

ujours quelques lignes, quelques réflexions qui

léritent d'être notées.

/." lecture doit être en quelque sorte faite dan* le

ml de prendre des notes l
.

I. En d'autres termes, un livre ne peut être considéré

omnie lu, que si on l'a annoté soi-même, que si l'on a fait,

'une façon ou d'une autre, le relevé de tout ce qui vous a

• plus frappé, le plus intéressé, en le lisant. « Dans toutes

•s lectures, écrit encore M. Guyot-Daubès (ta Méthode dans

ctudc et dans le travail intellectuel, pp. 52-55), même dans

elles n'ayant pour objet qu'une occupation agréable, qu'une

listraction, il y a avantage, au point de vue du profit

ju'on peut en tirer, à suivre les lignes un crayon à la main,

i souligner les passages intéressants, à mettre en marge
les réflexions personnelles, à prendre des notes sur des

iches ou «les feuilles volantes : autrement dit, à faire une

ecture intelligente et profitable, au lieu d'une lecture super-

icielle. / n livre bien lu et bien annoté a, pour son possesseur,

nie valeur centuple du prix qu'il a coûté. De plus, la lecture

ai te dans ces conditions constitue un excellent exercice

ntellectuel, donnant l'habitude de l'attention, même en

lehors des éludes proprement dites, apprenant à discerner

e qui est réellement important dans une page, un alinéa,

labituant à faire un choix, à apprécier à sa juste valeur, en

m mot, ce qu'on lit et ce qu'on voit. » Écoutons aussi sur ce

toinl l'historien Miciielet (Mon Journal, 1820-1825, pp. 200-

M; Pans, Marpon et Flammarion, 1888): « Le seul moyen
le tirer un bon parti de mes lectures serait d'en faire

«traits raisonnes. J'ai souvent pensé à me donner,
•our mon usage personnel, un petit traité de philosophie
natique, composé uniquement de pages détachées des
uteurs anciens et de quelques paraboles de l'Évangile,

• 'lies qui formulent des vérités éternelles, indépendantes
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« Prendre une note, du reste, est un moyen d(

fixer l'attention et de graver dans le souvenir le l'ail

auquel se rapporte cette note.

« Tous les hommes qui ont laissé un nom coninn

savants, comme érudits, ont été collectionneurs dt

notes....

« Il est incontestable que le savoir, la science

fixent non seulement dans la mémoire, mais aussi el

surtout dans les notes.

« La collection des notes, classée rationnellement

constituera donc pour l'homme d'étude une sorte <lt

mémoire artificielle, ou, plus exactement, un pré-

cieux procédé mécanique propre à suppléer à lin

suffisance, toujours trop considérable, de sa mémoire

naturelle.

« On peut dire, par suite, que l'érudition consi

tout au moins pour une large part, à pouvoir retrou

ver au besoin la note que Von a recueillie antérn

ment, le pacage d'un livre qu'on « lu autrefois, Il

pensée, la remarque qu'on a consignée à la hâte.

« En outre, un père qui lègue à son fils une biblio-

thèque nombreuse, à laquelle est jointe une collectior

de notes de références formant comme une immense

table des matières contenues dans ces volumes
;
qui

de toute religion établie. Bien avant qu'un jeune et savant

rabbin eût l'idée de les réunir, elles étaient le patrimoine

de- plus antiques nations, mais elles étaient éparses. Er.

les groupant Mans le beau livre des Évangiles, le Christ el

les apôtres ont rendu un grand service à l'humanité.
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ii laisse également une collection de noies diverses

bondantes cl bien classées; ce père, disons-nous,

une en réalité à son fils son savoir, sa science, et,

oui* une grande part, le capital intellectuel que

éniblement, durant toute sa vie, il s'est efforcé

accumuler.

I • Si le fils surtout suit la même profession que

on père, s'occupe des mêmes sujets d'étude, ces

îatériaux lui seront d'une immense utilité, et leur

ossession constituera pour lui la transmission héré-

ilaire du fruit du travail cérébral, des aptitudes, du

labeur de son ancêtre....

;

« Dans la pratique, il est difficile de prendre des

lotes complètes au courant de la lecture; il en résul-

tait, en effet, un changement dans la direction de

attention, et une interruption désagréable et plus

)u moins prolongée qui ôterait tout intérêt au sujet

juel'on étudie.

« De plus, il arrive souvent que la position du

orps dans laquelle se fait cette lecture n'est pas

avorable à l'action d'écrire, surtout lorsque la note

ju'on veut prendre est d'une certaine étendue.

« C'est ce qui arrive notamment lorsque, afin de

>ouvoir lire longtemps, on recherche une position

onfortable, évitant la fatigue corporelle
;
quand,

»ar exemple, on est assis dans un fauteuil, étendu

ur une chaise longue, ou lorsque, le soir, on lit

tanl couché....
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« Il en est de même quand on lit dehors en mar

chant, ou assis dans un jardin, etc. Le liseur pa^

sionné a toujours un livre, un journal, dans sa poche

et leur consacre tous ses instante disponibles.

« On ne saurait donc conseiller de s'interrompre

à chaque instant dans sa lecture pour prendre une

note complète.

« Toutefois, il est toujours possible de consigne

au crayon, sur un feuillet de papier, le même pou

tout un volume, une rapide indication, spécifiant

par un seul mot, le sujet, le fait, l'idée ouïe passag<

à retrouver; en faisant suivre ce mot, ce titre, si Toi

veut, du chiffre de la page du volume.

« Bien souvent même on n'a pas recours à ui

feuillet détaché, et c'est sur la page blanche, ai

verso de la couverture, que l'on consigne à la hâti

l'indication à retrouver.

« Ensuite, la lecture du volume étant terminée, oi

retrouve facilement, à l'aide de ces indication

sommaires, les passages qu'on a jugés dignes d'êtn

conservés, et on les recueille, soit textuellement, soi

en quelques mots, sur des feuillets séparés, qui con

stiluent les notes à garder.

« Ces notes à garder doivent être prises à l'encre '

et, pour que plus tard elles puissent être réelle

1. Il s'agit ici, bien entendu, de notes (observations 01

extraits) à transcrire sur « des feuillets séparés », de

fiches, et non sur les marges des volumes.
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unit utiles, on doit y apporter un certain soin....

« Les notes à garder doivent, disons-nous, (Hre

fixées à l'encre.

« C'est, en effet, un grand tort de prendre au

crayon des notes définitives. Les caractères tracés à

l,i mine de plomb s'effacent sous la seule influence

du temps, par suite du froissement ou par le simple

contact des papiers entre eux.

« Quand on travaille sur des volumes prêtés ou

dépendant d'une bibliothèque publique, il est naturel-

lement impossible de les couvrir de marques au

crayon... ou de mettre des annotations et des

références sommaires sur les dernières pages
;

dans ce cas, ces références sont prises au crayon,

au fur et à mesure de la lecture, sur un seul feuillet

[une fiche]. On pourra compléter ces indications,

soit sous forme dénotes de références, si l'on est à

même de se procurer facilement ce volume, soit sous

forme d'extraits, dans le cas contraire.

« Quand on se livre à une étude spéciale, à laquelle

on reporte [rapporte] toutes ses lectures, on prend,

d'une façon aussi complète que possible, des extraits,

que l'on pense pouvoir utiliser prochainement. Mais,

en même temps, il est bon de noter les autres choses

intéressantes qu'on rencontre. Pour celles dont on

ne voit pas l'application immédiate, les notes de réfé-

rences suffisent et doivent être préférées en raison

de la rapidité de leur confection. »
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En maint endroit de son livre. M. Guyot-Daubès

insiste sur cette nécessité, pour qui veut profiter de

ses lectures, de ne pas lire trop vite et de prendre des

notes,— simples notes de références, ou observations

ou extraits.

« Souvent les jeunes gens mettent leur amour-

propre à lire un volume avee rapidité : avoir lu un

ouvrage en trois heures est un tour de force dont

quelques-uns sont fiers 1
. C'est là, on ne saurait trop

le répéter, une profonde erreur. L'amour-propre

devrait être, au contraire, de lire avec lenteur.

« Un ouvrage à la lecture duquel on aura consacré

plusieurs jours, dont on se sera assimilé la substance,

dont on aura recueilli, sous forme de notes ou d'ex-

traits, tous les documents et tous les faits importants,

aura dès lors acquis pour nous, quelque minime

qu'ait été son prix d'achat, une valeur incalculable;

nous saurons que nous devrons nous reporter à telle

ou telle page pour retrouver tel ou tel document , il

représentera une partie de notre savoir, de notre

érudition, il deviendra partie intégrante de notre

capital intellectuel.

« On peut dire que la valeur que présente pour

nous le volume que nous aurons lu sera en raison 'ht

nombre des note* qu'il nous aura fournies 2
. »

1. Cf. supra, pp. 111-112 : « ...Les enfants qui aiment à lire

lisent terriblement vite. >• etc.

2. Guyot-Daubès. op. cit., pp. lô-lî.
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Si vous craignez d'altérer, avec vos notes manu-

scrites, la netteté et la beauté d'un exemplaire de quel-

que auteur favori, que vous vous plaisez à consulter

ou à relire, ayez, selon le conseil que nous vous avons

jadis donné 1

, une autre édition moins luxueuse et

plus familière. Ou bien inscrivez vos notes, non

dans la marge, mais sur une fiche, avec renvois aux

pages, que vous placerez ensuite en tête ou en

queue du volume.

Il est aussi des travailleurs qui font interfolier les

livres sur lesquels ils présument avoir de nombreuses

notes à inscrire : ceux-là feront bien, soit dit en

passant, de fournir eux-mêmes au relieur le papier

destiné à cet interfoliage, — un papier mince, afin

qu'il grossisse le moins possible le volume, et de

bonne qualité, surtout si l'on a l'intention d'écrire

ses notes à l'encre.

Mais la plupart des lecteurs et chercheurs pré-

fèrent el préféreront toujours se servir des marges,

el \ consigner leurs remarques au crayon, ce qui

est doublement plus expéditif.

Ici encore nous constatons combicnl'écriture droite

csl plu- commode et plus pratique que l'écriture pen-

chée : la place même vous manquerait le plus souvent

pour écrire en anglaise quelques petits mots dans la

marge d'un livre, forcément il vous faut écrire droit*.

1. Tome II. p. 81.

ï. Lorsqu'un livre porte des annotations manuscrites dans

U LIVRE. — T. V. 10
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Oui, la meilleure manière de prouver à nos livres

tout le cas que nous faisons d'eux et toute l'affec-

tion que nous leur portons, c'est, non de les consi-

dérer comme « sacrés », à la façon des Cantiques de

Lefranc de Pompignan 1

; mais, bien au contraire, de

les fréquenter et compulser le plus possible, de les

traiter en camarades et confidents, avec lesquels on

aime à deviser et discuter, à se rappeler, conférer et

s'épancher.

En terminant, pour prendre congé du lecteur el

le laisser sur ce qu'on nomme la bonne bouche

adressons à ces chers livres, comme un derniei

ses marges, nombre de relieurs ont la lies fâcheuse babii

tudè de replier ces marges, de façon quelles ne soient pa i

atteintespar le rognage. Ce procédé a deux graves inconvt'j

nients : d'abord le feuillet ainsi traité se trouve marqu
d'un pli ineffaçable, se trouve cassé, et jamais, sous aucu

prétexte, il ne faut casser un feuillet: en second lieu, le

annotations faites au crayon d'un côté du pli se reporter

naturellement de l'autre côté, lorsque le volume est près*

et passé au cylindre : il en résulte que la note devient toul

surchargée, màchurée et illisible. Le meilleur système

suivre, c'est d'exiger du relieur qu'il intercale, deva

chaque page contenant des notes au crayon, une feuille <

papier pelure, — feuille protectrice, qu'il sera loisible d'e

lever une fois la reliure terminée: et ensuite et surtout,

possible, — les relieurs, on s'en souvient (cf. t. III. pp. 3

et suiv.), sont d'acharnés et terribles- tondeurs . — de

pas rogner le livre.

1. Sacrés ils sont, car personne n'y touche.

(Voltauœ, le Pauvre Diable: Œuv/vs complètes, t. VI, p. IX

l'aris, édit. du journal le S««r/c, 1667-1870.)
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salul et un suprême hommage, cet hymne de grati-

tude, d'amour el de glorification, composé à leur los :

« Livres, don précieux, par qui existe le commerce

intime des âmes dès ce monde, trésor impérissable,

si doux à acquérir, si facile à conserver, soutien de

raine fatiguée, consolation pour les mauvais jours,

moyeu sublime d'obtenir pour nous-même et de ré-

pandre sur nos frères la joie sereine, la vérité,

l'amour, « la chose la meilleure qui soit en nous! »

puissiez-vous être l'objet dune affection véritable et

cligne de vous! Puisse le culte de l'intelligence re-

naître el se conserver pur ! Puisse la soif des grandes

choses ramener la foule dédaigneuse, qui s'éloigne,

vers vous, source féconde d'où s'épanchent la lumière

qui grandit toujours et la vie qui ne finit pas 1

! »

1. Gustave Mouravit, le Livre et la Petite Bibliothèque d'ama'

leur. |»]t. 565-566.





APPENDICE

I

ABRÉVIATIONS

A propos des incunables, nous avons fait mention 1

des sigles et des notes tironiennes (du nom de Tullius

Tiro. affranchi de Cicéron. qui avait perfectionné ce

procédé), système d'abréviations en usage chez les

Romains et au moyen âge, et qui consistait à repré-

senter les mots par quelques-unes de leurs lettres, ou
simplement et le plus souvent par leur initiale. Nous
avons aussi parlé- du petit trait horizontal, appelé

titre 5
, pllacéjadis au-dessus des mots abrégés: lire pour

notre, bôs pour bons, presët ou prst pour présent, etc.

ainsi que des signes abréviatifs les plus fréquemment
employés dans les anciens manuscrits et les premiers
livres : un z pour la conjonction et ;

— une sorte de 3 ou
de 9 pour la particule latine cura ou la particule fran-

çaise co/i, et pour la finale de certains mots : te^ ou ten

=ztecum : neq$ =neque l
;

gitt'63 =quibus ; W09 = nous
;

$

1. Dans notre tome III, chap. m, p. 157.
l

2. Loc. cit., p. 156.

5. En latin titalus; en espagnol tilde {ù. n tilde) : cf. Littré,
Dictionnaire, '1. Titre.

I. Dans les manuscrits et les anciens livres, on abrégeait
aussi le que latin en faisant, suivre le q d'un : (q;) : d'où le

nom de petit-que ou petit-qué donné au point et virgule.
• Les imprimeurs nomment le point et virgule (;) petit que,
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vog = vous ; etc.; — le q avec la partie inférieure

traversée par un trait en forme de croix pour signifier

quam ou quod: — le signe
'2f

correspondant au latin

rum : noztro'ïf = nostrorum ; angeloif = angelorum]

quoif z= quorum; ea'if = earum; uffî$ = utrumque ; etc.

Nombre de ces anciennes marques, initiales, lettres

enclavées, signes et formules brachygraphiques 1
, sont

encore usités fréquemment, et il n'est pas inutile de

les connaître. Telles sont, par exemple, les abréviations

suivantes : IHS ou I. H. S., Jhesus Christus ou Josus

Hominum Salvator; -- INRI ou I.N.R. I.. Jésus Naza-

ra3us Rex Judœorum ;
— X, XRS, Xp, Christus, Xpt-6::

parce qu'autrefois, dans les éditions latines, on imprimait

nosq; vosq : pour nosque, vosque. » (Gabriel Peignot, Diction-

naire raisonné de bib/iologie. art. Orthographe, t. II, p. 12.)

Cf. aussi Littré, op. cit., art. 5. Que: « petit que •• (sans

trait d'union). Larousse (op. cit.. art. Que) donne aus-i

« petit que » (sans trait d'union). M. Emile Leclerc. [Noua

veau Manuel complet de typographie, p. 143) : « petit-que

(avec trait d'union). Jules Claye [Manuel de l'apprenti com-

positeur, p. 121), Henri Fournier (Traité de typographie.

4 e édit., p. 77), Daupelev-Gouverxeur (le Compositeur et le

Correcteur typographes, p. 262, note 1), Eugène Mouton (J'Ai-!

d'écrire un livre, p. 136), etc., donnent « petit-qué », « politi-

ques ».

1. La brachygraphie (de |3pa-/ù;;, bref, et de ypâçw. j'écris

est l'art d'écrire par abréviation. Voir, pour les sigles, note»

tironiennes et autres systèmes brachygraphiques ancienne-

ment, en usage, L.-Alph. Chassant, Dictionnaire des abrévia

tions latines et françaises usitées dans les inscriptions lapi-

daires et métalliques, les manuscrits et les chartes du moyen

\

âge; Paris. Auguste Aubry, 3e édit., 1866, in- 1 8 . et Adriano

Cappelli. Lexicon Abbrevialurarum..., Leipzig. Weber, 1901

in-16. Pour les différentes abréviations modernes dont il est

question ci-après, consulter les manuels de typographie <l<

Théotiste I .efevre, Daupeley-Gouverneur, E. Desormes, Émik
Leclerc, etc.; et les traités spéciaux : grammaire, géogra-

phie, chimie, botanique, etc.
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D. M.. Dis manibus on Deo magno ;
— D. 0. M.. Deo

optirao maximo; — M. P., Maximus pontifex; —
S.P.Q.R., Senatus populusque romanus ;

— S., saint
;

- SS. saints on sanctissimus ;
— TH. ou 0. la mort

ou décédé (de Oàvato;)
;
— etc.

Quantité de termes du langage courant, de titres offi-

ciels ou de cérémonie, etc., sont très souvent repré-

sentés par leurs abréviatifs : M., monsieur; — MM.,

messieurs; — Mmes, mesdames; — Mlles, mesdemoi-

selli Mgr., Monseigneur; — S. A., Son Altesse;

— LL. AA. RR., Leurs Altesses Royales ;
— S. É., Son

Éminence; — S.E.ou S. Exe, Son Excellence; — S. S.,

Sa Sainteté; — S. G., Sa Grandeur; — S. Gr.,SaGrAce;

-N.S.P., Notre Saint-Père (le pape); — PP., Pères (de

lÉ-lise); — SS.PP., Saints-Pères (de l'Église) ;
— R.P.,

Révérend Père; - NN. TT. CC. FF., Nos Très Chers

Frères ;
— etc.

La grammaire a de nombreuses abréviations spécia-

les : adj., adjectif; — adv., adverbe ;
— art., article ;

—
pr. ou pron., pronom; — m. ou masc, masculin ;

— f.

ou fém., féminin: — s. ou sing., singulier; —p., pi. ou
plur., pluriel; — syn., synonyme; — etc.

La géographie a les siennes: N., Nord; — S., Sud;
- E., Est; — O., Ouest; — N.-N.-E., Nord-Nord-Est;
— fl., fleuve ;

— affl., affluent ;
— confl., confluent ;

—
riv., rivière; — mont., montagne ;

— dép., départ, ou
dépt. département ;

— arr., arrond. ou arrondt, arron-

dissement ;
— etc.

La chimie a. dans sa nomenclature, toute une série

d'abréviatifs, on pourrait dire de .<i(//cs l
: O, oxygène;

Az, azote ;
— H, hydrogène ;

— Hg, mercure
(hydrargyrus) ;

— Cl, chlore; — S. soufre; — K, potas-

sium (anciennement kalium. de l'arabe kaly ou kali);

1. Régulièrement, comme nous le verrons dans la note

suivante (\). 155) et dans la note 1 de la page 176, il faudrait

un point après ces lettres initiales : O Az, H, etc.
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— AzH 5
, ammoniaque ;

— SO 2
, acide sulfureux : —

SO 3
, acide sulfurique ;

— etc.

Le système métrique: g. ou gr., gramme ;
— m.,

mètre ;
— hect., hectare ;

— c, cent, ou centigr.. cen-

tigramme: — c, cent, ou centim., centimètre ;
— cou

cent., centime ;
— f. ou fr., franc; — cmq ou cm', cen-

timètre carré; - cmc ou cm 3
, centimètre cube; — etc. 1

.

1. Telles sont, pour les principales unités du système

métrique, les abréviations usitées en typographie. Il convient

de remarquer qu'elles ne concordent pas avec celles fixées

par le décret ministériel du 28 juillet 11)05 (paru dans le

Bulletin des lois, n° 2497, pp. 259-260: voir aussi le Bulletin

administratif du ministère de l'Instruction publique. 5 mai 1906,

n° 1722, p. 505, et un erratum inséré dans le n° suivant),

dont voici le tableau :

Mesures de longueur.

Myriamètre .... Mm
Kilomètre km
Hectomètre .... hm
Décamètre dam
Mètre m
Décimètre dm
Centimètre .... cm
Millimètre mm

Mesures agraires.

Hectare lia

Are a

Centiare caowm2

Mesures des bois.

Décastère das

Stère sou m3

Décistère ds

Mesures de masse

et de poids.

Tonne. . . . . . t

Ouintal métrir ue . q

Kilogramme. . . kg
Hectogramme . . lis:

Décagramme • • dag
Gramme. . . <r

Décigramme. • • dg
Centigramme • • cg
Milligramme. . . mg

Mesures di: CAPACITÉ.

Kilolitre kl

Hectolitre hl

Décalitre dal

Litre 1

Décilitre dl

Centilitre cl

Millilitre ml

Les créateurs de ce système ont tenu, comme on le voit,

à n'employer, dans leurs sigles, quedes lettres minuscules;
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Les mathématiques, outre les abréviations: cos.,

cosinus ; log., logarithme ;
— sin.. sinus; — tg. <>u

tang., tangente ;
— C. Q. F. D., ce qu'il fallait démon-

trer; — Q. P. D., quod erat demonstrandum (ce qifil

fallait démontrer) ;
— etc., ont de nombreux signes

brachygraphiques : + plus ; — moins; x multiplié par;

: divisé par; = égal; > plus grand ; < plus petit;

oo infini : J somme ; etc.

De même pour la musique, la botanique, l'astrono-

mie, la météorologie, la médecine, la pharmacie, etc.,

toutes les branches du savoir humain.

Nous nous sommes borné, dans la liste suivante, aux

abréviations concernant spécialement l'objet de notre

.travail, aux abréviations bibliographiques. On y trouvera

néanmoins et forcément plus d'une abréviation appar-

tenant à d'autres matières. C'est que ces abréviations

mais on constate aussi que. dès le début, ils ont dû se dé-

partir de leur prineipe pour ne pas établir de confusion

entre myriamètre (Mm) et millimètre (mm). Il est à remar-

quer, en outre, que les abréviations de décamètre (dam),

décastère (das), décagramme (dag), décalitre (dal), sont

bizarres et peu claires, pour ne pas dire obscures. Enfin,

il est une règle typographique absolue en abréviations qui

a été omise d'un bout à l'autre de la liste : toutes les fois

que vous abrégez un mot, que vous le coupez, il faut indi-

quer cette coupure par un point. Au lieu de mètre, d'are,

le stère, tonne, gramme, litre, etc., s'il vous plaît décrire :

in., a., s., t.. g., 1., il faut un point après chacune de ces

lettres, absolument comme il en faudrait un après met., st.,

ton., gr., etc.

Un des plus logiques, des plus clairs et des meilleurs

systèmes, voire le meilleur, d'abréviations des unités mé-
triques a été proposé, il y a un demi-siècle environ, par

Achille Thirion, directeur de l'École normale de la Meuse et

éducateur de premier ordre, dans ses Leçons sur le Système

métrique, page 2!> (Paris, Dezobry, 1 8f>0 ; ou Delagrave, s. d.,

lit., in-12, 144 pp.). Il consiste à exprimer par des majus-
cules Vunité et toutes les unités secondaires supérieures.
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se rencontrent fréquemment soit, pour les titres de per-

sonnages, par exemple, sur des frontispices de volumes,

soit dans des catalogues de librairie, des traités ou

journaux de bibliographie ou de typographie, etc.,

dans tous les recueils et documents relatifs à la con-

naissance ou au commerce des livres, et qu'on peut

avoir besoin de se renseigner sur la signification pré-

cise de ces initiales.

Mais, avant de donner cette liste, nous ferons encore,

à propos des abréviations, et particulièrement des

abréviations bibliographiques et typographiques,

quelques observations d'ordre général.

1° Afin que les abréviations ne pussent être confon-

dues les unes avec les autres, il serait bon de ne pas

les exagérer jusqu'à représenter un mot par sa lettre

initiale seulement, surtout quand cette initiale est celle

d'un autre mot fréquemment employé, et par cela même
pouvant être abrégé, lui aussi. Malheureusement il

n'y a pas de règles fixes à cet égard, et les libraires

et par des minuscules toutes les imites secondaires infé-

rieures. Exemple :

Mesures de longueur.

Myriamètre MM.
Kilomètre KM.
Hectomètre IIM.

Décamètre DM.
Mètre M.

Décimé lie dm.

Centimètre cm.

Millimètre mm.

Mesures agraires.

Hectare II A.

Are \.

Centiare <•;>.

Etc.

Mesufte-; de capacité.

Kilolitre KL.

Hectolitre IIL.

Décalitre ])L.

Litre L.

Décilitre dl.

Centilitre cl.

Millilitre ml.

Mesures de volume
(DES BO!<ï

Stère SI.

Décastère DSL
Décistère dst.

etc.
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crivenl aussi bien
f. que fasc. pour fascicule; f. que

un», pour format; p. pour page, aussi bien <|ue pour

opter, /W/7. peigne (tranches peigne 1
), etc. L'habitude,

i pratique, et aussi le sens de la phrase aideront à

ébrouiller ces confusions-.

I. Sur ce mot, voir infra, p. 170, note 1.

k

J. Donnons, en noie toul au moins, quelques exemples de

es quiproquos, el des inconvénients et dangers que peu-

ent présenter les abréviations. On se rappelle la plaisan-

tMie de Voltaire à l'adresse d'un de ses ennemis, Jean-

'rançois Boyer (1675-17.').')). qui, après avoir été nommé
rêque de Mirepoix (aujourd'hui chef-lieu de canton du dé-

lartemenl de l'Ariège), devint, précepteur du dauphin, puis

iremier aumônier de la dauphine, et membre de l'Académie

rançaise, membre de l'Académie des sciences, membre de

Académie des inscriptions el belles-lettres, etc., etc. Ce

rèsillustre personnage avait coutume de signer « Boyer,

'anc. évéque de Mirepoix »
; et c'est uniquement grâce à

ette insignifiante circonstance que son nom n'est pas

lujourd'hui totalement oublié. De l'abréviation anc, Voltaire

«'était amusé à faire âne : Boyer, l'Ane évèque de Mirepoix :

... Il croyait mettre l'abréviation d'ancien, et il signait

-on nom toul au long ». (Voltaire, lettre à d'Alembert,

• juillet 1760 : Œuvres complètes, t. VI, p. 680; Paris, édit.

lu journal le Siècle, 1860.) — L'abréviation SS. (Saints) a

lonné lieu, il y a moins d'un siècle, à une plaisante confu-

sion. Sainte-Beuve conte qu'un érudit, M. de Sinner. ayant

reçu les manuscrits de Leopardi (1708-1857), en publia des

xtraits dans le Hheinisches Muséum (Bonn, 1854) : « Une faute

typographique qui s'y est glissée a causé une singulière

méprise, qui s'esl reproduite depuis dans l'édition de Flo-

rence (1845). M. de Sinner avait parlé d'un recueil, fait par

Leopardi, des frne/men ls des SS. Pères: or, ces -Ns'. Pères

-ont devenus, par un lourde main de l'imprimeur allemand,

55 Pères, et. dès lors, les plus modestes ont répété que

Leopardi avait recueilli les fragments de cinquante Pères

le l'Église. Il y on a un peu moins. » (Sainte-Beuve, Por-

Iraits contemporains, l. IV, p. 567, note.) — De même, la

succincte abréviation "2 - S., employée par un corres-
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2° En revanche, typographiquement et théorique

ment, la suppression de la lettre finale toute seule esl

condamnée comme inutile : « les abréviations d'une

lettre ne sont pas acceptées » (Emile Leclerc. op. cit..

p. 158) ; et cela se conçoit, puisque cette lettre finale

est remplacée par un point, c'est-à-dire par un signe

pondant de l'Intermédiaire des chercheurs et curieux (20 juji

1007, col. 74), pour signifier Deux-Sèvres (département de.-

Deux-Sèvres) : ce correspondant s'étonne — et il n'y i

guère de quoi cependant — que le prote , ou plutôt le

compositeur, s'obstine à traduire ce 2- S. par 2- 5. — Comnu
preuve des erreurs et bévues auxquelles peuvent donner liei

les abréviations exagérées, on cite la mésaventure arrivée i

l'helléniste Gail (1755-1820), lorsqu'il composa l'index biblio

graphique de son édition d'Anacréon. Rencontrant dans ui

catalogue l'annonce d'un exemplaire des Odes de ce poète

suivie de la mention e. bro., au lieu de traduire cette men
tion, ainsi qu'il le fallait, par exemplaire broché, il la pri

pour un nom de ville, et indiqua l'édition de cet exemplair*

comme imprimée à Ébro. Cette bourde et d'autres pareilles

valurent au malheureux savant des lazzis et brocards dj

toutes sortes. Les critiques d'outre-Rhin lui décochèrefi

l'épithète latine de socors, que de mauvais plaisants tradui

sirent par sot corps, et le terrible Paul-Louis de déclarer

dans une lettre à son futur beau-père, que Gail lui « parai

trop sot pour .être ridicule ». (Cf. Curiosités littérairet

p. 286; Paris, Paulin, 1845: petit in-8, s. n. d'aut.; —et Paul

Louis Courier, lettre à M. Clavier, datée de Rome, 1<

15 octobre 1810 : Œuvres, p. 548; Paris. Didot, 1865; in-IS.

— Encore une anecdote, à propos des amphibologies eau

sées par les abréviations exagérées : elle m'est fournil

par Décembre Alonmer, dans sou volume Typograpfa

et Gens de lettres, p. 125 (Paris, Michel Lévy, 1804, in-IS

«...Voyez ces prospectus de dentistes qui font précéder leoi

qualité d'un grand M avec un petit n au-dessus iM :
\<

public lit : « Médecin-Dentiste » ; et, si fou demande l'exhi

bition du diplôme, ils vous répondent fort tranquillement

« C'est Mécanicien-Dentiste qu'il faut lire ».
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i caractère occupant une place équivalente à celle de

lettre enlevée. Ainsi on n'écrira pas, ou plutôt on
• devrait pas écrire, pag. pour page, niais p. ;

— tom.

>ur tome, mais t. ;
— librair.-édit. pour libraire-éditeur,

,us lihr.-rdit. Cependant on rencontre fréquemment

>s abréviations de ce genre; il en est même qui sont

contestablement admises, comme loc. cit., pour loco

tato, au lieu de /. cit. ou /. c. C'est que ces simples

(très /. (pour loco),p. (pour page), /.(pour tome), etc.

initiant insuffisantes et incompréhensibles, on a

gé utile d'en laisser plusieurs à leur suite, de moins

jourter le mot, et comme, ainsi qu'il va être dit, on ne

iii régulièrement àa/rrêter qu'après une consonne (loc.,

ig., tom., etc.), seule, la voyelle finale s'est trouvée

tranché» •.

3° On ne devrait jamais terminer une abréviation

>rès une voyelle ; mais comment, par exemple, abré-

ir distinctement les mots blanc et bleui Certains

hraires n'hésitent donc pas à se servir, dans leurs

dalogues. de l'abréviation bla., pour blanc, blanche) à

îrire chi., pour chine etc. La règle, mais règle fré-

nemmenl inobservée sans risque d'ambiguïté ni de

)Hfusion, c'est « d'exprimer, dans toute abréviation,

ou les consonnes qui appartiennent à la première

llabe non énoncée » (Daupeley-Gouverneur, op. cit.,

93); par conséquent, d'écrire: aveh. pour archives,

hl. ou biblioth. pour bibliothèque, bull. pour bulletin.

et. ou dictionn. pour dictionnaire, fasc. pour fascicule,

st. pour histoire
; et non : arc. bib., but., diction., fas.,

s. Cependanl on rencontre couramment Ici. (au lieu

' letir.) pour lettres, lig. (au lieu de lign.) pour lignes,

"\ au lieu de œuvr.) pour œuvres, elc, etc.

i Encore en règle générale, il vaut mieux, dans une
cution, un titre d'ouvrage, etc., qu'on veut abréger,

ire supporter l'abréviation au substantif. (Cf. Emile

:clerc, op. cit.. p. 150.) Ainsi on écrira : Classifw.
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décimale plutôt que Classification décim. ;
— Prescrip.

trentenaire plutôt que Prescription trenten. ;
— Pap.

quadrillé plutôt que Papier quadr il. ;
— Bel. monastiqui

plutôt que Reliure mon. ou monast. ;
— etc. La raison

de cette règle, c'est que l'abréviation du substanti!

se saisit généralement mieux que celle de l'adjectif. 1

n'est pas douteux que Hel. monastique ne soit plus

clair que Reliure mon. ou même Reliure monast. Mai»

si c'était l'inverse qui dût se produire, on n'hési

terait pas à faire supporter l'abréviation par un autn

mot, à écrire, par exemple, Miscellanées bibliogr., d<

préférence à Mise, ou Miscell. bibliographiques, parc

que l'abréviation Mise, ou Miscell. est moins claire qu
l'abréviation bibliogr. Donc, et pour mettre la règl

susdite au point, la rendre plus exacte et plus précise

« c'est le mot qui, sous sa forme abrégée, reste le plu

facile à comprendre, — mot qui est très souvent 1

substantif, — qui doit supporter l'abréviation ». L'es

sentiel, encore une fois, est d'épargner le plus possibl

au lecteur toute hésitation et toute peine, et de se fair

promptement et parfaitement comprendre.
5° Enfin, et contrairement aux procédés suivis dan

les anciens manuscrits et les premiers livres, il cor

vient, dans les textes ordinaires, d'user des abréviation

le moins possible. Non seulement elles sont une caus

fréquente d'indécisions et d'embarras, voire d'erreurs

mais encore elles nuisent presque toujours au bo

aspect typographique. Ce n'est que dans les notes t

dans les ouvrages spéciaux : dictionnaires, grammaire.1

manuels, catalogues, répertoires, annuaires, guide

vade-mecum.etc. qu'elles peuvent être employées ave

plus ou moins do réserve, el sont couramment admises

1. Voir une liste d'initiales abréviatives, de siglcs, du
VIntermédiaire des chercheurs cl curieux, 20 août 1907, <\<

•il i '«-'207.
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acier (gravure sur a : gravure

sur acier); adresse (let.av.a.:

lettre avec adresse); an, anmV :

autographe (1. a. : lettre auto-

graphe)
; autographié, e

;

avant (a. J.-C. : avant Jésus-

Christ); avec (let. a. s. : lettre

avec signature); azuré, s (f. a. :

fers azurés).

V.
T
a., an.; !.. a., an. an. année; anno (lat.) 1

.

1. A. C, a. a. C. . . anno ante Christum (lat.j 1
.

az azuré, s. (f. a. : fers azurés).

\. ' .. a. C ante (.'hr-istum (lat.) 1
.

I. ( .. an. Chv. . . . anno Ckristi (lat.) *.

i comp à compartiments.

[,D.,an . hum. nii.dni. a)L?io Domini (lat.) '.

id verli ad verbum (lat.) .'.

I... l'A œtatis (lat.) *.

x fr à Iroid.

.1. II. >'.. a. Ii. s. . . anno kumanx salutis (lat.) 1
.

"/ alia lectio (lat.) ; alias (lat.): ali-

ter (lat.) 1
.

A. M. D. fi ad majorem Dei gloria/n (lat.) 1
.

Amul imstelodami (lat.) : à Amster-
dam.

un., ann année; annuel, s, le, les.

anast.. anastat. . . . anastatique (livre, planche, re-

production, etc.,anastatique)-.

une"' ancien, ne; anciennement.

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutions

latines.

2. Sur ce mode de reproduction des livres Qt des estampes,
kroir notre tome III, p. 189.

Sur l'abréviation auc, voir supra, p. 155, note 2, l'aiiec-

lote concernant Voltaire et Boyer, l'a te. éveque de Mire-
)Oix.
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ang., angl anglais, e (r. angl. : reliure an-

glaise).

anon anonyme.
ant antique; antique, e (tr. ant.:

tranches antiquées) 1
.

Antverp Antverpiœ (lat.) : à Anvers.

ap après (ap. J.-C. : après Jésus-

Christ).

ap apud (lat.) -'.

app appendice.

aquar aquarelle, s.

art article.

art articulus (lat.)-.

atl atlantique; atlas (f. atl. .'format

atlantique) 3
.

A. U. C, a. u. c. . . anno urbis conditœ ou ab urbe

condita -.

Aug. Vind Auguslœ Vindelicorum (lat.) :à

Augsbourg.

a., suit., autogr. . . . autographe; autographié, e.

aut auteur.

av., a avant.

av. J.-C avant Jésus-Christ.

av. la let avant la lettre.

av., a avec.

av. a avec adresse (dans les an-

nonces de lettres autogra-

phes).

av. fîg avec ligures.

av. grav avec gravures.

av. ill avec illustrations.

1. Sur ce mot, voir notre tome III, pp.
l27l- v_'"2.

l
J. Pour la traduction, voir plu? loin, pp. 190-205, /

lions latines.

r». Sur ce mot, voir notre tome III. p. 89.
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av. let avec lettre.

av. n . . avec nom.
av. rein avec remarque.

z., a azuré, s. (f. az. : fers azurés).

] Bénédictin '.

> basane; billet (b. a. : billet au-

tographe) ; bois (gr. s. b. :

gravure sur bois).

>. a. s . billet autographe signé.

as., b basane.

bas. gran basane granitée -.

>ibl.
;
bibliogr.,biblio-

graph bibliographe; bibliographie

bibliographique.

iibl., biblioph. . . . bibliophile; bibliophilie.

)ilil.. biblioth. . . . bibliothèque.

1 blanc, che; bleu, e.

>la blanc, che.

»las blason.

!. M Beatœ Mémorise (lat.) 3
.

i
0D

, B ,,no baron, baronne.

?. Q Bene quiescat (lat.) 5
.

ir.j br., Brad., brad. Bradel, bradel (cart. brad. : car-

tonnage bradel 4
).

>r brun, e.

^r., bro broché, e.

jr.. broch brochure.

1. « (ietle lettre de Prévost [l'abbé Prévost ou Prévost]

tait encore signée Prévost, B. Il se croyait toujours héné-
ictin. > (Sainte-Beuve, Portraits littéraires, t. III, p. 457.)

2. Surcemot,voirplusloin,p.lG9,la note 3, relative à granit
~>. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205. Locu-

ions latines.

i. Sur le cartonnage Bradel, voir notre tome III, pp. 205,

et suiv.

I B LIVRE. — T. V. | 1
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bull bulletin.

B. V Bienheureuse Vierge.

B.V Beata Virgo (lat.) 1
.

C Code romain a
; -citoyen 3

.

C, c., Ch., ch., Chi.,

chi Chine, chine.

c carré (format de papier) ; centi

grade, s; centimètre, s; chiffré

(ffc. : feuillets chiffrés); coins:

complet, ète; complètement:

coupé (vol. br. n. c. : volume

broché non coupé) ; cuir.

ca circa (lat.) 1
.

c.-à-d c'est-à-dire.

cap.;ca/j capitale; capitulum (lat.) 1
.

car., caract caractère, s.

car.elz., goth., ital.,

micr., rom., r.

et n caractères elzevieriens,gothi

ques, italiques, microsco

piques, romains, rouges e

noirs.

car., c carré (format de papier).

cart carton; cartonnage; cartonné, t

l.'Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205. Locution

lutines.

2. Cf. Rabelais, livre III, chap. xxxix: t. I. p. 701, noU

t* dit. annotée par Burgaud des Marets et Rathery. (P

Didot. 1880.)

5. « Contes et Poésies du C. Collier (c'est-à-dire du eitoye

Collier). » (L'Intermédiaire des chercheurs et curieux, 10 f*

vrier 1904, col. 200.) « ... L'édition des tables de Cardin»

revue par le C. Callet (le citoyen Callet). » (Jbid.)
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cart. Brad.ou bi

«art. 11. P

calai. . . •

c d. R. . .

<Cllt.. c. . .

c. et ferai.

cf.. «-f. r .

/'•

ad.

cli

ch., chagr,

cli.. chap. .

Ch' . . .
',

Chi.. chi., Ch., cli.,

Ce
chiff., e

ch.-l

eh.-l. d'an*

ch.-l. de e

i'h. M., ch. m
chrom.. chromolilh.

C". . .

<'h\. cire

citr

C°

col

col., colon,

coin. . . .

comp
comp., compl., cp.,

cplt, c

1. Pour la traduction,

Latines.

cartonnage bradel.

cartonné non rogné,

catalogue.

cuir de Russie.

centigrade, s; centimètre, s.

coins et fermoirs,

conférer: « comparer, faire col-

lation, en parlant de textes ».

(LlTTRÉ, Of). Cit.)

cum figuris (lat.) 1
.

chant.

chagrin.

chapitre.

chevalier.

Chine, chine.

chiffré, e.

chef lieu,

chef-lieu d'arrondissement,

chef-lieu de canton.

charta magna (lat.) '.

chromolithographie.

compagnie.

circa, circiler, circum (lat.) 1
.

citron.

compagnie (company, en an-

glais).

colombier (papier); colorié, e.

colonne, s.

commune (subst. fém.) et com-
mun, e (adj.).

compartiments; composé, e.

complet, ète; complètement,

voir plus loin, pp. 190-205 Locutions



164 LE LIVRE.

cons conservé, ée (couv. cons. : cou-

verture conservée).

coul couleur.

cour couronne (papier).

couv couverture.

couv. bl couverture blanche.

couv. cons couverture conservée.

couv. Tact couverture factice.

couv. impr couverture imprimée.

couv. orig couverture originale.

cp., cplt, comp.,

compl., c complet, ète; complètement.

C l

% 0" c comte, comtesse.

D dom; don (D. Calmet: dom Cal-

met; D. Juan : don Juan) '.

d date (s. d. : sans date): de; demi :

docteur; doré: doublé, e.

d.-b demi-basane.

d.-ch demi-chagrin.

d. d. t doublé de tabis-.

1. Dom, s. m. « Titre d'honneur que l'on donnait à cer-

tains religieux, entre autres aux bénédictins : dom Calmet

... Du lat. dominus, seigneur. » 'Littrk, op. cit.) Don. s. m.

qui a la même étymologie que dont, et devient au féminii

dona en espagnol et dona en portugais, était autrefois m
titre d'honneur particulier aux nobles d'Espagne et de Foi

ugal. Ce titre s'applique aujourd'hui à toute personne di

mise et de tenue convenables, en le faisant suivre du non

de haptême ou prénom : don Juan, don César, dona Inès, et»

En d'autres termes, don et dona ou dona ont à peu près 1.

même valeur en espagnol et en portugais que monsieur c

madame en français.

9. Tabis. s. m. « Sorte de moire de soie à petits grains.

(Larousse, op. cit.) « Étoffe de soie unie et ondée, passée

la calandre sous un cylindre qui imprime sur l'étoffe le

néeralités onduleuses travées sur le cylindre même.. ,
I
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(léd dédicace.

déd. aut. dédicace autographe.

<lcd. impr dédicace imprimée.

déd.man.oumanus. dédicace manuscrite.

dei delineavil (lat.) f
«

dent dentelle tdent. int. • dentelle in-

térieure '

.

dép., départ., dépt . département.

dern dernier, ère.

des dessin, s.

/>. C
t
D. g Dei gratin (lat.)'.

dir direocit (lat.) 1
.

div., I) "". Dons division, s.

D.-M., d. -ni docteur-médecin.

D.-M. P., d.-m. P. . docteur-médecin de la Faculté

de Paris.

d.-m demi-maroquin.

D", d° dito (de l'italien detto) : déjà dit

énoncé précédemment.
D. (.). M Deo optimo maximo (lat. »

'.

D uu
, D""\ <liv division, s.

dor. s. t., d. s. t. . . doré sur tranches,

doub., d double; doublé, e.

doub. c double carré (papier).

doub. cour double couronne (papier).

doub. rais double raisin (papier).

l'arabe 'attâbtya, nom d'étoffes bigarrées et ondées, qu'on

fabriquait dans un quartier de Bagdad, dit eVattâbîyn...* »

(LlTTRK, Op. cit. I

Les livres, en un mot. richement établis,

Sont presque tous doublés de moire ou de tabis.

(Lesné. la Reliure, chant VI, p. 97; et pp. 215-217, note 19.)

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutions
lutines.

"1. Sur la dentelle, terme de reliure, voir notre tome III

1». 286.



166 LE LIVRE.

Dr, D r

, D.. d docteur.

dr droite.

d.-r.,d.-rel.,demi-rel.

.

demi-reliure.

d. s. t doré sur tranches.

dupl duplicata.

d.-v demi-veau.

ead.-pag eadem pagina (lat. »
*.

éb ébarbé, e.

éc écaille (v. éc. : veau écaille 2

éd., édit éditeur; édition.

e.-f eau-forte, eaux-fortes.

elz elzevier; elzevierien. ne.

encadr encadrement, s.

enl enluminé, e.

entr entrelacs.

env. d'aut envoi d'auteur.

eod. loc eodem loco (lat.) 1
.

epist epistola.se (lat.) 1
.

épr épreuve, s.

est estampe; estampé", e.

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locution*

latines.

2. Écaille, s. f. « Terme de relieur : sorte de rouge écnr-

late (Littrk, op. cit.) « L'écaillé, qui n'est plus guère en

usage aujourd'hui, se fait avec une forte décoction de hois

de Fernambouc. auquel on joint de l'alun et même de la co-

chenille; quand on veut quelle soit belle, on la pose à chaud

avec une patte de lièvre; » etc. (Lesné, op. cit., p. 200, notes;}

De doux seules couleurs l'écaillé se compose

Le noir s'obtient du fer ou de la couperose.

Pour le rouge on l'obtient du bois de Fernambourg
[Fernambouc].

(In., op. cit., chant V, p. 82.)

3. Sur le mot estampé, terme de reliure, voir notre tome III.

285.
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I état (d'un volume, d'une gra-

vure, etc.).

et. n . . . état do neuf (volume d'occa-

sion à l'état de neuf).

et. p., et. par!'. . . état parfait (volume d'occa-

sion en parfait état de con-

servation).

&., & et.

\ete., 6fc.\ etc., &c . . etcœtera (lat.) 1
.

•\.; p. ex exemple; par exemple.

ex., exempl exemplaire, s.

xcc cxcudit (lat.) 1
.

,rr\is excusum (lat.) l
.

twtr extrait.

sxtr extvemo (lat.) 1
.

\x typ ex lijpographia (lat,)'.

I fascicule; fauve (v. f. : veau

fauve); fers; feuille ou feuil-

let: filets; format; franc, s;

français, e, es; frontispice.

f. fer fecit (lat.) 1
.

f fers-.

f. a.; f. à fr. ; f. d.. fers azurés; fers à froid: fers

dorés 2
.

p. f petits fers 2
.

f feuille ou feuillet.

ff feuilles ou feuillets.

ff. chif., ffc. . . . feuillets chiffrés.

ff. nchif., ffnc. . . feuillets non chiffrés.

fnc, f. n. c feuillet non chiffré.

•i. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 100-205, Locutions

latines.

'1. Sur les fers et petits fers, termes de reliure, voir notre

tome III. pp.^285-286.
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f., fil filet, s.

f. comp., fil. à comp. filets à compartiments.

f. comp., fil. comp. filets composés.

f. d., fil. dor. . . . filets dorés.

f. d. s. 1. p., fil. dor.

s. 1. pi filets dorés sur les plats.

f., form format.

f. atl., f. obi. . . . format atlantique 1

, formai

oblong.

faet factice (couv. facl. : couverture

factice).

fasc, f fascicule, s.

fec. f. fecit (lat) 2
.

ferm fermoirs.

feuil feuillage; feuille, s. ; feuillet, s.

F.F., f.f.,ff.,ff
on ou ff

ons faisant fonction ou fonctions.

i'f Digeste 5
.

ff., ffc, ffnc. Une, etc. Voir ci-dessus: f. : feuille ou

feuillet, etc.

ff. ff", f», folios.

ff
on ouffons,F. F..f. f.,ff. faisant fonction ou fonctions.

ff», f°\ ff folios.

fig figure, s.

figg figures.

fig. col. ..... . figures coloriées.

fig. s. b ligures sur bois.

fil., f filet, s.

1. Sur ce mot, voir notre tome III. p. 89.

2. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutions

latines.

3. Digeste, s. m., ou Pandectes, s. f. pi. Recueil des dé-

cisions des plus fameux jurisconsultes romains, composé
par ordre de l'empereur .lustinien (483-545), qui convertit

ces décisions en lois. — Cf. Rabelais, livre III, chai). x\\i\:

t. I, p. 704, note; édit. annotée par Burgaud des Marets H
Rathery.
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fil. ù comp., lil

comp.,61.dor.,etc. Voir ci-dessus : f., fil. : filet,

s : etc.

11., filigr filigrane 1
; filigrane, e.

I fieuve.

I »! I fleurs do lis.

I..I folio.

! , I! . ff folios.

. in loi in-folio.

orm., I" format.

form. a tl., obi. . . Voir ci-dessus : f., form. :

format, etc.

•. 1* franc, s; français, e, es.

-.. à f froid, à froid (f. à fr. : fers à

froid 2
).

il'., front., f frontispice.

fr. gr frontispice gravé.

\ tii faux titre.

gauche.
rauf., iil* gaufré, c.

fén général, e.

:f., gauf gaufré, e.

:oth gothique.

F grand, e; granit 3 ou granité, e:

gravé, e; gravure, s; grec.

1. Sur ce mot. voir notre tome III, pp. 28,43, 55.

1 Sur les fers à froid, voir notre tome III, pp. 285-28G.

T». Granit, s. m. •< Sorte d'apparence de granit donnée à

i reliure. » (Littrk, op. cit.)

Pour faire le granit, le jaspe ou le porphire [sic],

Il est mille détails qu'on ne saurait décrire,

Mille soins imprévus qu'il faut pourtant avoir.

Presque toujours leur base est le rouge ou le noir

Quant à les varier, chacun a ses recettes :

L'un fait sur son granit des taches violettes
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gran., gr

grav., gr

grav. en b., gr. s. I).

grav. sur a., gr. sur

a. .......

gr. marg., gr. m.

gr. p., gr. pap. .

granit ou granité, e.

gravé, e: gravure, s.

gravure i ou gravures) en bois

gravure iou gravures) sui

bois.

ou gravures) suigravure

acier,

grandes marges
grand papier.

H., h., Holl., holl. . Hollande, hollande.

h.
h

heure.

h. e hic est, hoc est (latJ 1
.

hebd hebdomadaire.
héliogr héliogravure, s.

hist histoire: historien.

H. J. . . Hic jacet (lat. P.

H. J. S Hic jacct sepultus (lat. '.

H. M. P Hoc monumêntum posuit (lat.

H. S. E Hic sèpultus est (lat.) *.

?'., /. e id est (lat.) 1
.

/'//.. ibid ibidem (lat.) 1
.

id idem (lat.) 1

.

/. D. X in Dei nomine (lat.) 1
'

l.H.S Jésus Hominum Salrator (Int.

L'autre avec trois couleurs fait un jaspe très lin.

Ou [sic], sur un fond uni d'un beau rouge sanguin,

Tacheté d'outre-mer, de blanc d'argent, d'eau-forte

On forme des granits de mainle et mainte sorte.

Avec quelques couleurs et de grossiers pinceaux.

Vous pouvez imiter les marbres les plus beaux.

(Lesnk, op. cit., chant V, pp. 81-82.)

1. Pour la traduction, voir plus loin. pp. 190-205, LocutM

latines.
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I., illustr illustrations; illustré, e.

np., impr imprimé, e; imprimerie; im-

primeur.

impr.-édit imprimeur-éditeur.

impr.-libr imprimeur-libraire.

Impr. nal Imprimerie nationale.

il' in-folio.

i-pl in-plano.

i-4° ou 4°, ou mieux «

m-i in-quarto ou in-quatre.

i-S° ou 8°, ou mieux
in -8 in-octavo ou in-huit.

ht2 ou 12°; in-lli ou
16°; in-18 ou 18°;

in-24 ou 24°; etc. . in-douze, in-seize, in-dix-huit,

in-vingt-quatre, etc.

ne, incis incisé, e : entaillé, gravé (couv.

cuir incis. : couverture cuir

incisé).

dc., incompl., in-

complt incomplet, ète ; incomplète-

ment.

ne, ineun incunable.

nd index.

nf infra (lat.) 2
.

nii initium, initio (lat.) 2
.

ait. grav initiales gravées.

n Um in limine (lat.) 2
.

n iiicm in memoriam*.
n pr in principio (lat.) 2

.

1. L'usage moderne ... préfère supprimer l'° dans in-i

il in-8. • (Daupeley-Gouverneur, op. cit., p. 101.) « ... In-i,

n-x... » (Emile Leclerc. op. cit., p. 162). Cf. supra, t. III",

. noie 1.

2. Pour la traduction, voir plus loin. pp. 100-205. Locutions
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I.N.R.l Jésus Xazarœus Recc Judœorwi

(lat)?.

int intérieur, e.

intrans in transilu (lat.) 1
.

inv mvenit (lat.) 1
.

i. q idem quod (lat.

j

1
.

ital italique, s; italien, ne.

J., j., Jap., jap. . . . .lapon, japon.

j jaune.

j., jas.. jasp. - .... jaspé, e, s, es.

jans janséniste.

J.U.D juris utriusque doclor (lat.) *.

jurispr jurisprudence.

L., LL Leur, Leurs.

L. A., LL. AA. . . Leur Altesse. Leurs Altesse:

LL. AA. II Leurs Altesses Impériales.

LL. AA. RR. . . . Leurs Altesses Royales.

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutié

latines.

2. Ainsi que nous l'avons dit ci-dessus (p. 156, 2°), cet

forme d'abréviation (dans laquelle la lettre tinale est rer

placée par un point), quand elle se rapporte à un mot ma
culin singulier (pap. jasp. : papier jaspé), devrait être rej

tée comme inutile, puisque, typographiquement, la pla<

occupée par le point est équivalente à celle de la lett

enlevée : jasp. équivaut à jaspé, et ne diminue en rit

l'étendue du texte. D'autre part, l'abréviation jas. n'expi

niant pas la consonne p, qui appartient à la syllabe n<

énoncée » (cf. p. 157, 5°), n'est pas régulière : resterait dor

seulement, comme abréviation possible de jaspé, la lettre

qu'on peut, avec grande raison, considérer comme tri

incertaine et vraiment insuffisante. C'est ce qui explique

ce qui justifie encore une fois (cf. p. 156, 2°) les abréviatk

jasp. ou jas. Cette remarque s'applique à plusieurs aut

des abréviations ci-dessus : lig. pour ligne, orn. pouro>v
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LL. A A. SS. . . . Leurs Altesses Sérénisflimes.

LL. ÊÉ. (ouÉÉm.). Leurs Éminences.

LL. EE. (ouEExc). Leurs Excellences.

LL. GG Leurs Grandeurs.

LL. GGr Leurs Grâces.

ILL. HILPP. . . . Leurs Hautes Puissances.

LL. MM Leurs Majestés.

LL. MM. Il Leurs Majestés Impériales.

LL. MM. RR. . . . Leurs Majestés Royales.

I lavé, e; lettre, s; ligne, s; lilas;

lis (il. de 1. : Ileurs de lis);

livraison, s; livre, s.

. leL, lettr lettre, s.

1. a. s lettre autographe signée, ou

lettre avec signature.

1 1. s. et c. a. ou même: lettre signée et compliment

1. s. e. c. a . . . autographe.

I, lier ligne, s.

, lil lilas (m. 1. : maroquin lilas).

. liv.. livr livraison, s; livre, s.

. lue loco (lat.) 1
.

it latin, e.

\iud laudalus. ^ (lat.) f
.

,a Val., Laval. . . . La Vallière, Lavallière.

. c, toc. cit loco cilato (lat.) 1
.

t., lettr., 1 lettre, s.

ib., libr libraire; librairie.

' libr. -cm lil libraire-éditeur.

ib liber (lat.) 1
.

^r
-, 1 ligne, s.

il., 1 lilas.

im., limin liminaire, s (feuillets).
rÀps Lipsisu (lat.) : à Leipzig.

ith., lithogr lithographie ; lithographie, e.

1. Pour la traduction, voir plus loin. pp. 400-20:). Locutions

atines.
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liv.. livr., 1 livre, s: livraison, s.

liv. st livre sterling.

/. /., loc. laud .... loco laudato dat.) 1
.

L. iV. N lucel non nocet (lat.) 1
.

loc locution, s.

loc., I loco (lat.) 1

loc. cit. , /. c. . . . Zoco cilato (lat.
I

'.

loc. Iaud., I. I. . . loco laudato (lai.) 1
.

loc. sig., L.S., l. s. loco sigilli (lat.) 1
.

Lugd Lugduni (lat. ) : à Lyon.

Litgd. Bat., Lugd. l>. Lugduni Batavorum (lat.) :

Leyde.

M., Mons.. Mr; MM.,
Mess, Mrs monsieur, messieurs.

m marbré. e(v. m. : veau marbré
maroquin ; mètre, s : mill

mètre, s; mouillures,

m., mar maroquin.

m. ant maroquin antique.

m. bl maroquin bleu.

m. bla maroquin blanc.

m. citr maroquin citron.

m. du L maroquin du Levant.

m. d. d. m. . . . maroquin doublé de maroquii

m. d. d. t maroquin doublé de tabis 2
.

m. j maroquin jaune.

m. jans maroquin janséniste.

m. 1 maroquin lilas.

m. n maroquin noir.

m. o., m. ol. . . . maroquin olive.

m. pi maroquin plein.

m. r maroquin rouge.

1. Pour la traduction, voir plus loin. pp. 190-205, L<«:vii<

latines.

2. Sur ce mol. voir supra) p. 101. note 2.
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ni. v maroquin vert.

m. viol maroquin violet.

m., marb.. marbr.. . marbré, e (v. m. : veau marbré).

m..
Ul

. met mètre, s.

m., mill millimètre, s.

in., mouill mouillures.

m. et p mouillures et piqûres.

mar marine.

mar., m maroquin : voir ci-dessus.

mari)., marbr., m.. . marbré, e (tr. marbr. : tranches

marbrées).

marg marges (gr. marg. : grandes

marges).

M', M J marchand, marchande.

M e maître (M e X.... notaire).

méd médecin; médium (pap. méd. :

papier médium ou moyen *).

mens mensuel, le.

inérid., méridion. . . méridional, e.

Mess. MM., Mrs. . . messieurs.

Wessrs messieurs (mot anglais : pluriel

de mister).

Mgr. Mgrs monseigneur, messeigneurs.

inicr microscopique.

mil milieu.

mill., m millimètre, s.

min miniature, s.

minusc minuscule.

M'\ MUe marquis, marquise.

Mlle. Mlles mademoiselle, mesdemoiselles.

Mme, Mmes madame, mesdames.
MMs,mms.Mss,mss 2

. manuscrits.

monogr monogramme, monographie.

1- Mentionné par M. Edouard l\o\;\'EYi{E,Connoisàoiiccs néces-

? '} un bibliophile. 3- éd., t. I, p. 152; et 5° éd., t. II. p. 120.

2. Voir la noté 1 de la page suivante.
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Mous., Mr, M monsieur.

mos mosaïque.

mouill., m mouillures.

mouill. et piq. (et

même m. et p.). mouillures et piqûres.

uioy moyen, ne.

mq., mqq manque, manquent, manquant.

Mr, M., Mons monsieur.

Mr mister (mot anglais : monsieur.

Mrs, Mess., MM . . . messieurs.

Mrs mîstress (mot anglais: madame
Ms., ms manuscrit (substantifsingulier

et manuscrit, e (adjectif sin-

gulier
1

).

Mss, mss^MMs, mms. manuscrits (substantif pluriel

1. Il est à remarquer que ms. (abréviation du substantif sin

gulier manuscrit) se termine par un point, ainsi que toutes le^

autres abréviations qui, comme on le voit dans la présent»

liste, laissent le mot inachevé, brusquement interrompu

mais que mss (abréviation du substantif pluriel manuscrits

au contraire, n'est pas suivi de point : « au pluriel, mst

sans point tinal » (Emile Leclerc, op. cit., p. 156); « plurie

mss, sans point final » (Règles typographiques adoptées dam

les publications de la librairie Hachette, p. 50); cf. auSJ

Albert Maire, Manuel pratique du bibliothécaire, p. 2ÎI

Voici la raison de cette règle : dans ms. (abréviation d<

manuscrit, au singulier), Ys finale correspond à Ys médiat

du mot (manus.), après laquelle la coupure a été faite : don

il faut mettre un point après cette lettre, comme après lout

coupure de mot; dans mss (abréviation de manuscrits, ai

pluriel), la seconde s, Ys finale de l'abréviation, correspond

à Ys finale du mot : donc pas de point après cette lettre

puisqu'il n'y a pas là coupure de mot. L'abréviation du me
négociant, que nous allons voir, rentre dans le même cas

]\ég. (avec un point final), Négt (sans point final), puisqu

le t est ici la dernière lettre du mot et qu'il n'y a pas cou

pure. De même pour portrait, que nous verrons plus loin

ptr. (portrait, au singulier), />/»• {sans point final, pour poi
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et manuscrits, ites (adjectif

pluriel).

mus musique.

V. NN Notre,Nos(N.-S.:Notre-Seigneur).

\.. XV Nom ou noms qu'on ne connaît

pas ou qu'on ne veut pas

désigner. (Monsieur N., Mes-

dames NN. ; on écrit aussi, dans

ce même cas : Monsieur X...,

Madame ***, Monsieur Un Tel.)

X.. n.. N., ».... note, nota (lat.) 2
.

.\ ., n nalus, a (lat.) 2
.

n nerfs; neuf (et. de n. : état de

neuf); noir, e; nom; non (n. c. :

non coupé); note.

\N. B., X. B . . . . nota bene (lat.) 2
.

N. C notable commerçant.

n. c non chiffré (f. n. c. : feuillet non
chiffré; on écrit plutôt : fnc);

(rails, au pluriel). De même encore saint et saints : St et

-ans point final). Mais quand, pour indiquer le pluriel,

on redouble la lettre initiale : SS. (pour saints ou seigneurs;

comme PP., Pères de l'Église; pp. pages; etc.), la seconde

S n'est pas ici considérée comme Vs finale et doit être suivie

d'un point. Manuscrit, adjectif, suit la même règle que ma-
nuscrit, substantif: n. ms., note manuscrite; n. mss (sans

point final), notes manuscrites.

1. « ... A l'endroit où, dans un acte, doit être placé le nom
de la personne visée par l'acte, on a mis la lettre N., initiale

du mot latin nomen (nom). Et, lorsqu'il y avait lieu de mettre

plusieurs noms, on redoublait cette lettre initiale, NX., sui-

\.rit l'usage, pour indiquer le pluriel. » [VIntermédiaire des

chercheurs et curieux , 10 avril 1907, col. 525.)

2. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutions

latines.

i i: LIVRE.— T. V. 12
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non coupé (vol. br. n. c. : vo-

lume broché non coupé).

N.-D Notre-Dame.

Nég., Négt, Ngt . négociant.

A. L., n. I non licet ou non liquet (lat.) 1
.

n. ms., n. mss, not.

mss note manuscrite, notes mani

scrites.

N°, N os

, Num. . . . numéro, s.

nouv. édit nouvelle édition.

n. r., n. rog. . . . non rogné.

N.-S. J.-C Notre-Seigneur Jésus-Christ.

NN. SS Nos Seigneurs.

N. S.-P Notre Saint-Père (le pape).

n. st nouveau style 2
.

Num., N°, N08
. . . . numéro, s.

N. V.,n. v ne varietur (lat.) 1
.

o., ol olive (couleur).

06., ob obiit (lat.) 1
.

obi oblong.

occ occasion (vol. occ: volume d'o

casion).

œuv. ; œuv. compl. œuvres; œuvres complètes.

ol., o olive (couleur).

op opéra (lat.) 1
.

op. rit opère citato (lat.) 1
.

or orange.

orig original, e.

orn orné, e; ornement, s.

0. S. A Ordini* Sancti Auguttini (lat.) 1
.

0. S. B Ordinis Sancti Benedicti (lat.) 1
.

0. S. F Ordinis Sancti F)*ancisci (\al.) 1
.

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locuti

lutines.

2. Voir plus loin. p. is;>. la note '1 relative à styte.
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oiiv.. owvr ouvrage.

P Paris (P., s. d., in-S : Paris, sans

date, in-huit).

P.. PP Pire, Pères de l'Église.

R. P révérend père.

S.-P Saint-Père (le pape).

p page; papier; parfait (et. p. : état

parfait); peau; peigne (tr. p.:

tranches peigne 1
); petit, e;

piastre; pièce; porphyre (v. p. :

veau porphyre).

pp pages; petit papier.

|p.,pap. ;
— p. p., pp. papier; — petit papier,

pap. ch., p. de C. papier de Chine.

pap.holl.,p.deH. papier de Hollande,

pap. jap., p. du J. papier du Japon.

pap.méd.,p.méd. papier médium ou moyen 3
.

pap.moy.,p.moy. papier moyen 2
,

pap. v., p. v. . . papier vergé,

pap. vél., p. vél. papier vélin,

pap. Wh., p. Wh. papier Whatman.
par., paragr. . . . paragraphe.

parch parchemin; parcheminé, e.

oarf., p parfait (et. parf. : volume d'occa-

1. C'est-à-dire tranches dont le dessin en couleur repré-

onte des dents de peigne : ce dessin est d'ailleurs effectué

u moyen d'un peigne à dents de cuivre. Il y a aussi des
>apiers peigne, comme nous l'avons vu en traitant de la

teliure (t. III, p. 275); nous avons dit qu'on les employait
pécialement, ainsi que d'autres papiers de couleur dits

scargot ou tourniquet, queue de paon, etc., comme feuillets

e garde des livres. Voir, sur la fabrication des papiers

vigne, escargot, etc., Blanchon, l'Art et la Pratique en
eliure, pp. 75-79. (Paris, Hetzel, s. d.; in-18.)

2. Voir supra, p. 175, la notel, relative à médium ou moyen.
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sion en parfait état de conser-

vation).

part partie, s.

pass passim (lat.) 1
.

P. C. C, p. ce. . Pour copie conforme.

p. de mus pièce de musique.

p. de tr peau de truie.

père, perçai. . . . percaline,

pet., p petit, e.

pet. f. . p. f. . . . petits fers.

pet. form petit format.

pet. pap.,p. p. .pp. petit papier.

p. ex par exemple.

p\ pp
1 pied, s (mesure linéaire).

pinx., pxt .... pinxit (lat.) 1
.

piq. de v piqûres de vers.

pi plats; planches; plein, e.

pi. col planches coloriées.

pi. enl planches enluminées.

pi. n planches noires.

plaq plaquette.

P. M., p. m .... post mortem (lat.) 1
.

P. O Par ordre.

p°, pp° pouce, s (mesure linéaire).

point pointillé.

portr.. ptr., ptrs . portrait, s.

PP Pères (de l'Église .

pp pages; petit papier.

P. P. C, p. p. e. . Pour prendre congé.

P. R populus rowanus (lat.) 1

.

pr., princ, ppal . . principal.

préf préface.

prov province.

prose proxime, proximo (lat.) 1
.

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Lonti

lutines.
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|)s psaume.

j)s.. pseud. .... pseudonyme.
P.-S post-scriptum.

pxt, jiinx jànxil (lat.) '.

Q., quesl question.

Q. L.
t q. I quantum libet (lait.)

1
.

Q. /'., q. }> quantum placet (lat.) 1
.

Q. A'.. ^/. e quod est (lat.)j 1
.

(jq quelques.

qqf quelquefois.

qq. mouill quelques mouillures.

Q. S., q. s quœ supra (lat.) 1
.

Q. S., q.s quantum sufficit (lat.) 1
.

11 révérend, Révérence (V. R. : Votre

Révérence).

R. P., RR. PP. . révérend père, révérends pères.

R., rép réponse.

r raisin (papier); recto; relié, e;

reliure; rogné, e; rouge.

rue racine (v. rac. : veau racine 2
).

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutions

hit lues.

'2. Racine, s. f. Terme de reliure. « Les bibliothécaires

nomment racine la marbrure qui imite les veines des raci-

nes d'arbres débitées en planches et polies : Veau racine. »

(Littré, op. cit.) Racinage, s. m. « Dessin imitant des raci-

nes, qu'on forme sur les couvertures des livres. » (Id., op.

cit.) « La racine est le plus beau marbre [c'est-à-dire imita-

lion de marbre] qu'on ait imaginé. Il fut inventé en Alle-

magne, de là passa en Angleterre; puis il nous est parvenu.

La réussite consiste dans quelques précautions qui ne sont

rien en elles-mêmes, mais qui, le moindrement négligées,

font qu'on ne saurait réussir. Le noir qui sert à cette espèce

de marbre est peu dispendieux; quelques ouvriers mettent

de vieilles ferrailles dans un pot de terre avec du vinaigre
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rais., r raisin (papier).

rb rouble.

réel réclame, s.

rég., régi réglé, e.

rel., r relié, e; reliure.

rel. anc., r. anc. reliure ancienne.

rel. angl., r. angl. reliure anglaise 1
.

rel. brad.,r. brad. reliure bradel 1
.

rel. en ch., r. ch. reliure en chagrin.

rel. jans., r. jans. reliure janséniste-.

rel. p. de tr., r. p.

de tr reliure en peau de truie.

rel. pi., r. pi. . . reliure pleine 5
.

rel. s. n., r. s. n. reliure sur nerfs 4
.

rem remarque.

rép réponse; réparé, e.

reprod reproduction.

r. et n rouge et noir.

rhét rhétorique.

R. I. P Requiescat in pace (lat.) 3
.

r°, r recto.

rog. ; n. rog., n. r. rogné, e; non rogné, e.

rom romain.

R. S. V. P réponse, s'il vous plaît.

et de la bière; ils font bouillir le tout deux ou trois heures,

l'écument, et laissent toujours la ferraille tremper dans

cette mixtion. Ils tirent à clair quand ils veulent s'en ser-

vir. » Etc. (Lesné, op. cit., p. 191), notes.)

1. Sur la reliure anglaise et sur la reliure bradel. voir

notre tome III, p. 540.

2. Sur la reliure janséniste, voir noire tome III, pp. 310,

320, 7m3.

5. Sur la reliure pleine, voir notre tome III, pp. 277 et suiv.

4. Sur la reliure sur nerfs, voir notre tome III, pp. 259,

27.') et suiv.

5. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 100-20.'). Locution*

tatincs.
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S.. SS Son, Sa, Ses.

S. A Son Altesse.

S. A. K. . . . Son Altesse Électorale.

S. A. Ém. . . . Son Altesse Éminentissime.

S. A. I Son Altesse Impériale

S. A. R Son Altesse Royale.

S. A. S Son Altesse Sérénissime.

S. É Son Éminence.

S. Exe Son Excellence.

S. G Sa Grandeur.

S. Gr Sa Grâce.

S. H Sa Hautesse.

S. M Sa Majesté.

S. M. B. . . . Sa Majesté Britannique. (Roi

d'Angleterre.)

S. M. G. . . . Sa Majesté Catholique. (Roi

d'Espagne.)

S. M. T. C. . . Sa Majesté Très Chrétienne.

(Roi de France.)

S. M. T. F. . . Sa Majesté Très Fidèle. (Roi de

Portugal.)

S. R Sa Révérence.

S. S Sa Sainteté 1
.

S. S., Sa Seign. Sa Seigneurie 2
.

S.,SS 5
; St, Sts; Ste,

Stes saint, s; sainte, es.

s sans; siècle; signature, s; signé,

e; style; suivant, e, s, es; su-

1. Cf. E. Desormes et A. Basile, op. cit., t. I, p. 16.

2. « L'abréviation S. S. veut bien dire Sa Seigneurie....

Tous les pairs de France (sous la Restauration) avaient

droit à cette qualification. » (L Intermédiaire des chercheurs

et curieux, 20 juillet 1905, col. 91-92.)

3. Sur l'abréviation SS., voir supra, p. 155, note 2, une anec-

dote contée par Sainte-Beuve. Voir aussi, p. 176. la note 1,

relative à l'abréviation de manuscrits, mss.



périeur, e (tr. s. : tranche supé-

rieure); sur.

s., sig., sign. . . . signature, s; signé, e; signet, s.

s., suiv., ss. . . . suivant, s; e, es (a. 1884 et ss. :

années 1884 et suivantes).

s. a sansannée(depublication)(synon.

de s. d.).

s. b sur bois (gr. s. b. : gravé [ou gra-

vure] sur bois).

se scène.

sc.,scil scilicet (lat.) 1
.

se., scuips sculpsit (\at.) l
.

sch., sh schelling, shilling.

s. d sans date.

s. d sine die (lat.).

sect section.

seq., seqq sequens .sequentes, séquentiel (lat.) 1
.

S. G. D. G sans garantie du gouvernement.

sh., sch shilling, schelling.

sig., sign., s. . . . signature, s; signé, e; signet, s

s. impr sans (nom d') imprimeur.

-S. J., Soc. J. . . . Societatis Jesu (lat.) 1
.

s. 1 sans lieu (sans indication de lieu'

de publication).

s. 1. n. a sans lieu ni année.

s. 1. n. d sans lieu ni date.

s. 1. n. d. n. typ. (ou

n. t.) sans indication de lieu, ni de date

ni de typographe.

s. 1. n. d. n. typ. n.

libr sans indication de lieu, ni dédale

ni de typographe, ni de libraire

s. 1. n. n sans lieu ni nom (d'imprimeur).

s. 1. n. typ. (ou n. t.) sans lieu ni typographe.

1. Pour la traduction, voir plus loin. pp. 190-205, Locui

latines.
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. 1. pi sur les plats (écusson s. 1. pi.).

. m sans millésime.

. n. d'aut sans nom d'auteur.

. n. d'impr. . . . sans nom d'imprimeur.

, <'oc. J., S. J. . . . Soclelatis Jesu (lat.) 1

.

».-P Saint-Père (le pape).

I SS. PP Saints Pères (de l'Église).

j. parch sur parchemin.

i]., sqq sequens, sequentes, séquentiel (lui.) 1
.

>r sieur (le).

>S seigneurs (NN. SS. : Nos Sei-

gneurs).

>S., sts saints.

5S sanctissitnus (lat.) '.

w>S., ss suprascriptus (lat.) 1
.

|s, suiv., s suivant, es.

I5.-S Saint-Siège.

SS. PP Saints Pères (de l'Église).

St. S.; Sts, SS.
;

Ste, Stes .... saint, s; sainte, s.

4., s style (anc. st. : ancien style; v. st. :

vieux style; n. st. : nouveau

style 2
).

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutions

'iitines.

2. Ancien style ou vieux style se dit, en chronologie, de la

nanière de compter les jours de Tannée avant la réforme

opérée par Grégoire XIII en 1582, et qui est encore suivie

lans les pays de religion orthodoxe, notamment en Grèce

•I en Russie. On dit, par opposition, nouveau style, pour la

Façon de compter depuis cette époque. Le vieux style est

actuellement (1907) en retard de treize jours sur le nouveau;
ainsi le 1

er janvier, dans le vieux style, est le 14 janvier

dans le nouveau. Vieux style, qui a alors pour synonjme
style féodal, se dit aussi de l'ère chrétienne, par opposition

au style républicain, à l'ère républicaine commencée le

22 septembre 1792. (Cf. Littré, op. cit., art. Style, 8°.)
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s. t sans titre; sans (nom de)

graphe,

stér stéréotype (édit. stér. : édition

stéréotype) ; stéréotypé, ée.

s. tit. , s. t sans titre.

s. typ., s. t sans (nom de) typographe.

suiv., ss, s suivant, s; e, es.

sup., super., s. . . supérieur, s; e, es.

sup supra (lat.)*.

supp.,suppl. . . . supplément.

S. V Sancta Virgo (lat.) '.

s. v.,s.verbo
f
s. voce, sub verbo, sub voce (lat. )

*

.

S. V. P., s. v. p. . . s'il vous plaît,

syn., synon synonyme.

t tabis 2
: taille (taille-douce): tète

titre; tome: typographe.

t., tit titre.

tab table ; tableau.

tal. quai lalis qualis (lat.) '.

T. C. F., TT. CC. FF. TrèsCherFrère,TrèsChersFr

t. d taille-douce; tête dorée.

tit., t titre.

tit. cour titre courant.

tit. gr titre gravé.

tit. r. et n. ... titre rouge et noir.

t. j tète jaspée r\

tr tranche, s; truie (p. de tr. :

de truie).

tr. ant tranches antiquées 4
.

1. Pour la traduction, voir plus loin. pp. 190-205, Locutiû

latines.

2. Sur ce mot, voir supra, p. 164. note 2.

.">. Sur ce mot, voir notre tome III, p. 272.

i. Sur ce mot, voir noire tome III, pp. 271-272.
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p. ris tranches ciselées.

p. dor., tr. cl.. . hanches dorées.

p. éb tranches ébarbées.

P. j tranches jaspées.

P, mari) tranches marbrées.

P. p tranches peigne '.

p. r tranches rouges.

p. rog tranches rognées.

p. s. (I tranche supérieure dorée.

tid traduit; traducteur; traduction.

• iduct., trad. . . traducteur; traduction.

S. Y. P tournez (la page), s'il vous plaît.

tjj., typogr., t. . . typographe; typographie.

i ultimo (lat.)-.

\dict ut dictum (lat.) 2
.

msup ut supra (lat.).

• VV Votre, Vos.

'V. Ém Votre Éminence.
Y. Exe Votre Excellence.

V. G Votre Grandeur.
V. Gr Votre Grâce.

V. M Votre Majesté.

V. P Votre Puissance.

V. R Votre Révérence.
". v.. voy. . . . Voir, voyez.

veau: vélin; vergé, e; vers

(poésie); verset; verso; vert, e;

vieux: voir ou voyez; volume.

I. Voir supra, p. 170, note 1.

-. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutions

Unes.

">. L'abréviatif V. a l'inconvénient de se confondre avec le

iffre romain V (V. le livre V : voir le livre cinq), et avec

nitiale des prénoms Valentin, Victor. Vincent, etc. (V. Jac-

r.MONT. Correspondance, lettre du... : Victor? ou Voir?)
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v veau.

v. ant veau antique.

v. bl veau bleu.

v. br veau brun.

v. éc veau écaille 1
.

v. est veau estampé-.

v. f veau fauve.

v. f. ant veau fauve antique.

v. fil veau (avec) filets.

v. gr veau granit 5
.

v. jas., v. j. . . . veau jaspé 4
.

v. marb., v. m. . veau marbré.

v. pi veau plein.

v. porph., v. p. . veau porphyre.

v. rac veau racine 5
.

v. t veau tacheté.

v. v veau vert.

v. viol veau violet.

var. lect varia lectio (lat.) c
.

véL, v vélin.

v. a. v vélin d'agneau ayant vécu 7
.

vél. de H vélin de Hollande.

Venet Venetiœ (\ai.) : à Venise.

vers, v., f verset.

vign vignette, s.

V. M Vierge Marie.

v° verso.

1. Sur ce mot, voir supra, p. 166, note 2.

2. Sur ce mot, voir notre lome III, p. 285.

ô. Sur ce mot, voir supra, p. 169, note <".

-i. Sur ee mot, voir notre tome III. p. 'J
7

-J

.

5. Sur ce mot, voir supra, p. 181, note 2.

6. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locuti

lati)ies.

7. Cf. la Gazette des tribunaux, 1S décembre 1858, p. 1

col. '2 (affaire Chavin de Malan).
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verbo, vérins (lat.) 1
.

. \ volume, s.

., V*., v voyez.

I s vieux style 5
.

\ e, V" veuve.

\ Il varias lectiones (lat.)*.

^h Whatman (papier).

Inconnu, anonyme 4
.

. XHS. Xp, Xt . . Christ.

Exemples :

1 vol. in-8. 4 ff. n. ch., 185 pp., rel. m. d. L., dent,

t., f. d. s. 1. pi., tr. s. d.

Lire : 1 volume in-huit, A feuillets non chiffrés,

p pages, relié en maroquin du Levant, dentelle inté-

eure, filets dorés sur les plats, tranche supérieure

orée.

1 vol. in-18, d. r. ch., t. jas., n. r., qq. m.

;

Lire : 1 volume in-18, demi-reliure chagrin, tête jas-

ée, non rogné, quelques mouillures.

.Y B. — Les millésimes s'abrègent quelquefois par la

uppression du premier chiffre de gauche, le chiffre des

aille : 825, pour 1825; 813-847, pour 1843 à 1847.

1. Pour la traduction, voir plus loin, pp. 190-205, Locutions

itines.

I. Voir la note 3 do la page 187.

"». Voir la note afférente à s., st. : style (p. 185) « Fran-

çois I
er donna des lettres patentes datées du 17 janvier 1558

[v. s.).... » (Edmond Werdet, Histoire du livre en France, t. II,

p. 60.)

i. Voir supra, p. 1 77 : N., NX.. Xom ou noms qu'on ne

connaît pas, etc.
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II

LOCUTIONS LATINES

«... ad de ... à. Ex. : a p. 20 ad 28 : de h

page 20 à la page 28.

absque sans. Cf. sine.

absque nota, abs-

que ullanota. . sans indication, sans aucun'

indication (sans nom de villf

d'imprimeur, ni d'éditeur

Ex. : absque ulla nota.

Parisiis, circa 1495; — c'esl

à-dire ouvrage publié san

aucune indication (de nom
de ville ni d'imprimeur, i

d'éditeur), mais qu'on sai

avoir été imprimé et mis a

jour à Paris, vers 1495.

ab urbe c on dit a

{A. U.C., a. u.c.) .

ad

Voir plus loin : anno urbis condita

à, vers, chez, jusqu'à, pour, sui

etc. (Francofurlum ad Oder/m,

Francfort-su r-l'Oder.

ad annum. ... à Tannée 1
, dans l'année, ver

l'année.

ad calcem .... au bas de la page (calx. caleii

talon). Cf. ad extremum, a

finem, extremo in fine.

fine, sub /hier,. '-'-no.

1. « Juvénal des Ursins,p.275, adannum lili. » ^Michelei

Origines du droit français, p. 108, note 5; Paris, Caïman

Lévy, s. d.)
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ni extremum .

ad fiiictit.

ad initiwm . . .

ad libitum. . .

ad littéraux . . .

d majorent Dei

ijloriam {A. M.

D. G.)

d référendum

ad usum

ad verbum ( ad

verb.)

au bout, à L'extrémité. Cf. ad

calcem, ad /hiem, extremo, in

fuie, suit fine, sub finem, ultimo.

à la lin, vers la fin. Cf. ad cal-

cem, ad extremum, extremo,

in fine, sub fine, sub finem,

ultimo.

au commencement, vers le com-

mencement,

à volonté, au choix,

à la lettre, mot pour mot, fidèle-

ment. Ex. : Traduction ad lit-

teram. Cf. ad verbum.

pour la plus grande gloire de

Dieu. (Devise de l'ordre des

Jésuites.) Cf. lucet non nocet.

(refero, referre, rapporter, repro-

duire, mentionner, soumettre

à, etc.), pour citer, pour faire

mention de, soumettre à'.

à l'usage {ad usum Delphini, à

l'usage du Dauphin : à propos

des livres expurgés).

au mot, à l'article. Ex. : Voir

Littré, Dictionnaire, ad verb.

Livre; c'est-à-dire : Voir

Littré, Dictionnaire, au mot

ou à l'article Livre. Cf. sub

verbo, sub voce, verbo, voce. —
Ad verbum a aussi le sens de

1. « Tous ces jugements de Cousin, je ne les donne ici

u'od référendum et sous toutes réserves. >» (Sainte-Beuve,

'.auseries du lundi, t. XI, p. 501.)
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ad litteram. mot pour mot. lit-

téralement 1
.

addenclum, addenda, à ajouter; chose ou choses qui

doivent être ajoutées.

cèdes, œdis; in œdi-

bus, ex œdibus. . maison; dans la maison, dans

l'imprimerie de: de la maison,

de l'imprimerie de.

œtatis (Al. Ait.). . . de l'Age de ou à l'âge de, âgé de

alia lectio (al.). . . autre leçon. Cf. varia lectio.

alias (al.) autrement, autrement dit. Ex.

Henri Beyle. alias Stendhal. Cf.

aliter, seu,sive, vel, vulgo.

alibi . ailleurs, dans un autre endroit

aliter (al.) autrement. Cf. alias, seu, sivc.

vulgo.

anno {A. , a., An.,

an.) année, dans l'année.

anno ante Chris-

lum (A. A.C.,a.

a.C.) en l'an avant Jésus-Christ.

anno Christi (A.

C, an. Chr.). . en l'an du Christ.

anno Domini (A.

D., an. Dom.,

an. Dni ou dni). en l'an du Seigneur.

anno humanœ sa-

lutis (A. H. S.,

a. h. s.) en l'an de l'humain salut, d

1ère chrétienne.

anno mundi (A.

M., a. ni.). . . en l'an du monde.

1. « Version littérale, ad verbum; la phrase, la constnn

lion, les repos, tout comme dans le i^rec. •• (P.-L. Couriei

Œuvres complètes, Notes sur les Pastorales de Longus, t. 1

p. 257; Paris. Paulin, 1854.)
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nniin urbis condi-

tse ou ab urbe

condita (A. ('.

( .. a. a. <.'
. . . en Pan de la fondation de la

ville (de Rome).
nie avant.

ante Christum (.1

.

t\, a. C.) . . . avant Jésus-Christ.

pud [np.) chez. dans. Ex. : Sophocles, (Juœ

citant omnia.... Argentorati

,

ai>ud Jo.-Geor. Treuttel, 1 7 S
,

2 vol. in-4; c'est-à-dire : So-

phocle, Œuvres complètes.... A
Strasbourg, chez Joseph-Geor-

ges Treuttel, 1786, 2 volumes

in-i. — Voir Montaigne ap. Lit-

tré, Dictionnaire, art. Père;

c'est-à-dire : Voir Montaigne

dans Littré, Dictionnaire, à l'ar-

ticle Père.

Hicidus (art.). . . article.

1 collai is passim ar~

ticulis çà et là dans les articles réunis 1
.

'cala Yiiujo (/>. V.). Bienheureuse Vierge (Marie).

<eatœ mémorise
[B. M.) A la bienheureuse mémoire de....

>enequiescat(B.Q.). Qu'il repose bien, qu'il dorme en

paix.

vêlera desunt, cae-

tera desiderantur. le reste manque, est désiré. (For

1. Cf. Petit-Radel, Recherches sur les bibliothèques anciennes

t modernes, pp. 1 8 i et 185

I.E LIVRE. — T. Y. 13
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capituium (cap.) . .

charta magna (Ch

A/., ch. m). . . .

circa (ca)

circiter (cir., cire).

circum {cir., cire).

collatis passim arti-

culis

corrigendum, corn-

genda

cum fîguris {cf.

LE LIVRE.

mule qui se met parfois au bas

d'un ouvrage inachevé 1
.)

chapitre.

grand papier.

à l'entour de, environ, près de.

Ex. : circa 1450 ;
environ l'an

1450. Cf. circiter, circum.

à l'entour de, environ, près de.

Cf. circa. circum.

à l'entour de, environ, près de.

Cf. circa. circiter.

Voir ci-dessus : arliculus.

à corrige]*. Erreur ou erreurs à

corriger. — Corrigenda sVm

ploie quelquefois comme syno

nyme d'errata.

avec figures, vignettes.

Dei gratia {D. G.,

D. g.) par la grâce de Dieu.

deleatur (ô) qu'il soit effacé. Terme de typo

graphie désignant le signe, i

peu près semblable à la lettr

grecque delta (ô), qui sert à i:

diquer. sur les épreuves, qu*

faut retrancher une lettre, u

mot. une phrase, etc.

, . a dessiné, dessiné par.... i.Marqi

du dessinateur.)
delineavit (del.

Deo optimo maximo

(D. 0. M.). . . • au Dieu très bon et très grau

1. Cf. Joseph de Maistre. les Soirées de Saint-Pétersboùi

t. II. p. 304. (Lyon, Pélagaud, IS70.)
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^e quo supra. . . . dont il a été question ci-dessus 1
.

Urexit (dur.). . . . a dirigé, sous la direction de.

Dominus, Do mini
(Dom., Dnus, Dni

ou dni) le Seigneur, du Seigneur (anno

Domini, an. Dom., an. Dni ou
dni : en Tan du Seigneur).

'odem pagina (ead.

pay.) la même page, dans la même page.

\'odemloco(eod.loc.). au même endroit.

pistola, œ (epist.) . épitre, s; lettre, s.

rratum, errata . . erreur, erreurs. On donne le nom
d'errata à la liste des fautes com-
mises dans le texte d'un ouvrage

imprimé, suivies de leurs cor-

rections 2
.

/ civtera (etc., etc.
;

etc., &c.) .... et le reste, et les autres.

x de, du.

I ex œdibus .... Voir œdes.

!
ex-dono du don de... (donné par l'au-

teur ou par l'éditeur, etc.).

Ex-dono s'écrit avec un trait

d'union : cf. Littré, op. cit.

1. Cf. la Satyre Ménippée, édit. Jouaust, Paris, 1876, p. 297.

2. Verrata se met ordinairement à la fin du volume, après

table. « Il serait sans doute plus convenablement en place

î commencement, après le frontispice, comme avertisse-

ent essentiel au lecteur; mais, à cause de leur effet, de

*ime abord jugé fâcheux, on préfère reporter — pour ne

îs dire dissimuler — ces indications tout à l'extrémité du
•lume. » (Emile Leci.erc, op. cit., pp. 255-256.) Sur les er-

ta, voir notre tome III, pp. 199 et suiv., ainsi que Ludovic

^lanne, Curiosités bibliographiques, pp. 272-282; et Ambroise
hmin-Didot, Essai sur la typographie, col. 675-676.
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ex-libris

ex meis (sous-en-

tendu libris) . .

ex musseo. ex mu-
seo

ex offieiiKi

ex typographia

(ex typ.). . . .

excudit (exe.) . . .

Supplément, art. Ex-dono...

c mot formé sur le modèle

d'ex-voto ».

des livres, d'entre les livres

(c'est-à-dire volume faisant

partie des livres de... de la

bibliothèque de...; volume

appartenant à...). Ex-librù

s'écrit avec un trait d'union :

cf. Littré. op. cit.. Supplé-

ment.

de mes livres, des miens t c'est-

à-dire volume de ma biblio-

thèque).

du musée, de la bibliothèque

de....

de l'atelier, de l'imprimerie

de....

de l'imprimerie de....

a imprimé, imprimé par (excudo

excudere, faire sortir en frap

pant, tirer de, forger, coule

Tune statue;, composer [un ou

vrage], etc.).

imprimé, imprimé par. Cf. i

pressum.

à la fin, à la fin du chapitre ou d

livre 1

. Cf. ad calcem, ad extr>

mum. ail (inem, in fine, sub fn

sub (Inem, ultimo.

fecit (fee. [.).... a fait, fait par. (Marque de Pa

1. Cf. Freund, Grand Dictionnaire <t<> ta langue lutine I.

p. XXXIII.

excusum (excus.)

extremo {extr.).
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tiste, particulièrement du des-

sinateur.)

finis Xo'w ad [iiicin, in fuir. etc.

hic est, hoc est (h. e.). c'est.

Hicjacet(H. J.). . . Ici repose, ci-gît.

Hic jacet sepultus

[II. J. S.) .... Ci-gît enseveli.

Hic sepultus est

\If.S.E.) .... Ici est enseveli.

hoc monumentum
posuit (H. M. P.). a érigé ce monument.

ibidem (t&., ibid.). . là même, dans le même endroit.

idem (id.) le même, la même.
idem quod (i. </.). . la même chose que 1

.

i<l<\<t(i.. i. t\). . . c'est, c'est-à-dire, c. -à. -d.

impressum imprimé. Cf. excusum.
in dans. Ex. : Cité in Géoyr. univ. de

Reclus : Cité dans la Géographie

universelle de Reclus 2
.

in œdibus .... Voir œdes.

in Dei nomine (/.

D. N.) au nom de Dieu.

in extenso .... en entier.

in fine à la fin. Ex. : Voir tel ouvrage

ou tel chapitre in fine, à la fin.

Cf. ad calcem, ad extremum,
ad fuient, extremo, sub fine,

sub fuie m, ullimo.

in globo en masse, en entier.

in initio ou initio

(init.) au commencement. Ex. : Col. 1,

1. Cf. Freund, op. cit., t. I, p. x.xxiii.

"1. - Vopiscus in Aureliano, 53. » Michllet, Origines du

droit français, p. 129; Paris, Calmann Lévy, s. d.)
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in initio : Colonne 1, au com-

mencement. — Voir tel ou-

vrage ou tel chapitre inil. : au

commencement. Ci", in limine,

in principio.

in limine (ia lim.). sur le seuil, à l'enlrée. Cf. tu

initio, in principio.

in memoria . in

memoriam ( in

mem.). .... à la mémoire, en souvenir de.

in principio ( in

pr.) ou principio. en télé, au début.

in transit a {in

trans.) en passant.

infra (inf.) (opposé

de supra) .... plus bas, ci-dessous.

initio (init.) .... Voir in initio.

invenit (inv.). . . . a inventé, inventé par.

Jésus honiinum Sal-

vator (1. H. S.). . Jésus, Sauveur des hommes.
Jésus Xazarœus Rex
Judœorum (/. N.

R. 1.) Jésus de Nazareth, roi des Juifs.

; uris utriusque doc-

tor (J. U. D.) . . . docteur dans les deux droits (droit

canon et droit civil).

laudatus (laud.) . . loué, cité.

supra laudati o in-

nés tous les ouvrages loués (cités

ci-dessus 1
.

liber (lib.) ..... livre.

limen, inis Voir in limine.

1. Cf. Petit-R.vdel, op. cit.. pp. 134, 146, 147.
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wo(l) à l'endroit, dans l'ouvrage.

loco cilato (loc.

cit., t. c). • • . à l'endroit ou dans l'ouvrage

cité précédemment.

loco la-wl.ato (loc

hvnl.J.I.). . . à l'endroit ou dans l'ouvrage

loué (cité) précédemment.

loco sigilll {loc

sig.
t

!.. S., /. s.) à l'endroit ou à la place du

sceau, de l'empreinte du tim-

bre.

ucet non nocet (L.

N. N.) il luit et ne nuit pas. (Devise de

l'ordre des Jésuites.) Cf. ad ma-

jorera Dei gloriam 1
.

nemento souviens-toi. Livre, cahier ou re-

gistre sur lequel on écrit ce

dont on veut se souvenir.

nemoria Voir in memorla, in memoriam.

waius. a (TV., n.) . . né, ée.

le varietur (N. F.,

n. v.) afin qu'il n'y soit rien changé.

Ex. : Édition ne varietur : édi-

tion définitive.

\\onlicct(N. L..H.L). ce n'est pas permis.

ion liquet I V. / .,

n. L) ce n'est pas clair.

1. « Ce livre (une Histoire de France écrite par les Jésuites)

•t tous ceux de la même main sont désignés dans les cata-

oçùes par le signe A. M. D. G. (<id majoremDci gloriam), ou

•ar L. N. N. {lucet non nocet). » (Michelet, Des Jésuite*.

Troisième leçon, p. 57, note 2; Paris, 1845.)
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nota, nota bene [N.

n., N. B.\ N., n.,

N.B.) notez, notez bien, remarquez bien.

obiit (06., ob.) . . . mourut, décéda.

omnia quœ super-

sunt, omnia quœ
exstant ou exlant. tout ce qui est resté, toutes les

œuvres qui ont surnagé (œuvres

complètes). Cf. opéra,

opéra (op.) (nomina-

tif pluriel de opus,

operis) œuvres.

opéra quœ super-

sunt, opéra quœ
exstant ou ex-

tant œuvres qui sont restées, qui ont

surnagé (œuvres complètes i.

Cf. omnia quœ supersunt.

opère citato (op. cit.). dans l'ouvrage cité précédem-

ment.

Ordinis Sancti Au-
gustini (0. S. A.), De l'ordre de Saint-Augustin.

Ordinis Sancti Bene-

dicti (0. S.B.) . . De l'ordre de Saint-Benoît.

Ordinis Sancti Fran-

cisai (0. S. F.) . . De l'ordre de Saint-François.

passim (paxs.) ... çà et là, en divers endroits.

per par.

pinxit(jpinx., pxl) . a peint, peint par.... (Marque du

peintre.)

posl martem {P. M.,

p. m.) après la mort.

populus romanus
(P. R.) le peuple romain.
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eps premier, ière : édition —

.

i
Iticipio (de prin-

ipium) Voir in principio.

I
>!»• près, à peu près, presque.

ne [n-oximo

prox.) très près, tout près.

mae supersunt
,
quœ

ixstant ou eœtant . les choses (les œuvres) qui sont

restées, qui ont surnagé. (Voir

omnia et opéra.)

as su [ira [Q. S.,

q. s) les choses (dites ou indiquées) ci-

dessus, les ouvrages mention-

nés ci-dessus.

mil am libet (Q. />.,

\q. I.) autant qu'il plaît, à volonté.

antum placet ( Q.

\P.,q.)>.) autant qu'il plaît, à volonté.

lantum svfjlcit (Q.

S., 7. s.) autant qu'il faut, quantité suffi-

sante.

uasi comme, de même que, ayant le

même sens que. Ex. : Barrum
quasi Barra ;

— c'est-à-dire :

Barrum ayant le même sens que

Barra. Cf. ut.

i.od est (Q. E., q. e.). qui est.

iferendum Voir ad référendum.

equiescat in pace

(Fi. 1. P.) Qu'il (ou qu'elle) repose en paix.

/ro en arrière ; s'emploie dans le

même sens que supra. Ex. : Vide

rétro, p. G07 : Voyez en arrière

(c'est-à-dire plus haut), page 007.
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rêvelia tu r

Sancta Virgo (S. V.).

Sanctissimus (SS.) .

scilicet (se, scil.) . .

sculpsii (se, sculps.).

sequens, sequentes,

sequentia ( seq.
,

seqq., sq.. sqq.). .

seu . .

sic.

sine

sine anno, loco et

nomine ....

LE LIVRE.

qu'il soit retourné. Terme de type

graphie désignant le signe, à

peu près semblable à un 3, qui

sert à indiquer, sur les épreuves

qu'une lettre ou un caractéi<

quelconque placé à l'envers doil

être retourné l
.

Sainte Vierge.

très saint.

à savoir, savoir, c'est que, c'est-à

dire,

a taillé, a gravé, gravé par.

(Marque du graveur.)

suivant, e; suivants, antes: 1;

suite.

ou, ou bien, autrement dit. Ex.

Henri Beyle seu Stendhal

Henri Beyle autrement di

Stendhal. Ci", alias, aliter, s

vely vulgo.

ainsi, c'est ainsi. Ex. : Boulliei

Traitté (sic) de la certitude m<

raie ;
— c'est-à-dire que, dans 1

titre de cet ouvrage de Boulliei

le mot Traité se trouve atm

écrit avec deux t : Trait té.

sans. Cf. absque.

sans année, lieu d'impre:>sioi

ni nom d'imprimeur.

1. Cf. Auguste Vitu, Petite Histoire de ta typographi

p. 167.
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sine die (s. d.) . . sans jour fixé.

sine mmda. . . . sans faute.

sine nota sans indication (de ville, d'im-

primeur, etc.).

r ou, ou bien. Ex. : Henry Beyle,

sivé Stendhal. Cf. alias, aliter,

seu, vel, vulyo.

xsietalis Jesu (Soc.

./., s. ./.) de la Société de Jésus.

6 sous, dans, à, vers.

su h fine, sub ji-

nem i à la fin, vers la fin. Cf. adcalcem,

ad eoclremum, ad finem, extre-

mo, in fine, ultimo.

s h h verbo, verbo

-

(s.verbo,s. v.,v°);

sub uerbis, ver -

bis, (s. verbis,

s. v., v h
). ... au mot, à l'article; aux mots,

aux articles. Ex. : Voir Littré,

Dictionnaire, verbo Livre; —
c'est-à-dire : Voir Littré, Dic-

tionnaire, au mot ou à l'article

Livre. Cf. ad verbumetsub voce.

sub voce, voce (s.

voce, s. v.). . . même sens que sub verbo et ad
verbum. Ex. : Voir Larousse,

Grand Dictionnaire, s. voce

Catalogue; — c'est-à-dire :

Voir Larousse, Grand Diction-

1. Cf. Michelet, Origines du droit français, p. lxxxvi,

loto 1, et p. 26, note 1.

9. « Voyez Carpentier, I, 164, sub verbo Allol. » (Michelet,
>p.«tf., p. 177, note 5.) « Ducange, verbo Bestornatus. » (Id.,

>p. cit., p. 80. note 2.)
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naire, au mot ou à l'articl

Catalogue.

supra (sup.) (opposé

d'in/ra) plus haut, ci-dessus. Ci. relro.

suprascriptus
( &S.

,

ss l
) écrit plus haut, ci-dessus; susdi

talis ijualis [tal.

quai.)

ubi supra

tel quel, telle quelle.

. là ci-dessus, dans l'ouvrage di-

gne ci-dessus (s'emploie dai

le même sens que op.

loc. cit., etc.).

ultimo (ult.) .... à la fin. Cf. ad calcem, ad exU

tnum, ad finem,, extremo, in fu

sub fine, sub finem.

ut comme, ainsi que. Ex. : BarruJ

ut Barrium: — c'est-à-dire Bi

rum comme Barrium. BarruJ

ayant le même sens que Bî:

rium. Cf. quasi.

( utut dictum
dict.)

ut supra [ut sup.)

vade-mecum . . .

comme il a élé dit.

comme ci-dessus.

va avec moi. « Se dit surtout d'

livre portatif destiné à rappe

en peu de mots les notioi

principales d'une science. <l

art, etc. » (Littré, op. cit. •

1. Pas de point final après cette abréviation [ss puisq

le mot n'est pas coupé, et que Vs qui termine l'abréviatn

est bien Vs finale du mot. Au contraire, après l'abréi

tion formée par le redoublementconvenlionnrl de la maj

cule (SS.), on met un point : cf. p. 170 (177). la note 1 M
tive à l'abréviation de manuscrits, mss.
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dit aussi quelquefois veni-

mecum (viens avec moi).

m lectio ( var.

ect.)\ au pluriel :

't(fi;r lectiones (vv

.

7.) autre leçon, version différente

au pluriel : autres leçons, etc.

Cf. alia lectio.

riorum
i
de varius,

<i. mu. ..... édition— : voir t. IV, p. 2G, note 2.

/ ou, ou bien. Ex. : Henri Beyle vcl

Stendhal. Cf. alias, aliter, seu,

sive, vulgo.

rbu/n. verbo, ver-

bit Voir ad verbum, sub verbo, sub ver-

bis.

'de vois, voyez (impératii de videre,

voir). Ex. : Vide rétro, p. 007 :

Voyez plus haut, page 607.

nce (de vex, vocis). Voir sub voce,

ulgo généralement, très souvent, d'or-

dinaire. Ex. : Henri Beyle, vulgo

Stendhal; — c'est-à-dire Henri

Beyle, généralement désigné

sous le nom de Stendhal. Cf.

alias, aliter, seu, sive, vel.

ADVERBES NUMERAUX

1° Primo. Une fois Semel.

12° Secundo.
5° Tertio.

4° Quarto.

5° Quinto.
6° Sexto.

2 - Bis.

5 — Ter.

4 -— Quater.

5 — Quinquies

6 -— Sexies.
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7° Septimo. 7 — Septies.

8° Octave 8 — Octies.

9° Xono. 9 fois Novies.

10° Decimo. Il) — Decies.

11° Undecimo. 11 — Undecies.

12° Duodecimo. 12 — Duodecies.

15° Tertiodecimo. 13 — Tredecies.

14° Quartodecimo. 14 - Quaterdecies.

15° Ouintodecimo. 15 - Quindecies.

16° Sextodecimo. 16 — Sedecies.

17° Septimodecimo. 17 — Septies decies.

18° Octavodecimoo»Duo- 18 - Duodevicies.

devicesimo.

19° Nonodecimo ou Unde- 19 — Undevicies.

vicesimo.

20° Vicesimo ou V igesi- 20 - Vicies.

mo.
21° Vicesimo primo 21 — Vicies semel. o

semel et vicie*

22e Vicesimo altero. 22 Bis et vicios.

23° Vicesimo tertio. 23 — Ter et vicies.

30° Tricesimo ou Trige- 30 - Tricies.

simo.

40° Quadragesimo. 40 — Ouadragies.

50° Quinquagesimo. 50 - Quinquagies.

60° Sexagesimo. 60 — Sexagies.

70° Septuagesimo. 70 - Septuagies.

80° Octogesimo. 80 — Octogies.

90° Nonagesimo. 90 — Nonagies.

100° Centesimo. 100 — Centies.

200° Ducentesimo. 200 — Ducenti* ss

300° Trecentesimo. 300 — Treceniit's.

400° Quadringentesimo. 400 — Quadringenties

500° Quingentesimo. 500 — (^uingenties.

600° Sexcentesimo. 600 — Sexcenties.

000° Millesimo. 1000 — Millies.
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III

TERMES GÉOGRAPHIQUES LATINS

'

Outre les termes géographiques qu'on rencontre le plus

jquemment dans les catalogues de librairie, tels que les

mis de contrées, de capitales, etc., on trouvera dans la

ste suivante les noms de la plupart des localités où l'im-

•imerie a été introduite dès ses débuts ou peu après.

est-à-dire dés la seconde moitié du xv e siècle ou au com-
tencement du xvi e

. Les chiffres placés à la suite de ces

oins de lieux, dans la seconde colonne, indiquent la date

B l'apparition de l'imprimerie dans chacune de ces locali-

s 2
. Ces dates sont empruntées soit à l'ouvrage de M.Henri

1. Noir le Dictionnaire de géographie ancienne et moderne

Vusage du libraire et de Vamateur de livres, par Un Biblio-

Ihile (Pierre Deschamps), Supplément au Manuel du libraire

e Jacques-Charles Brunet (Paris, Didot, 1870), œuvre d'une

atiente et solide érudition, et d'une importance capitale

»our la géographie bibliographique (796 pages in-8; 1592 co-

onnes); — et Y « Appendice premier » du Manuel de biblio-

raphie générale, par M. Henri Stein, pp.555-G56 (Paris,

dphonse Picard, 1897; in-8), «Géographie bibliographique

mi Liste raisonnée des localités du monde entier qui ont

•ossédé une imprimerie avant le xix" siècle ». — Voir aussi

e Grand Dictionnaire de la langue latine..., par le docteur
i. Freund ;

— le Dictionnaire latin-français, par L. Ouiche-
ut et A. Daveluy, revu par Emile Châtelain (42 e édit.

;

t

>aris, Hachette, 1899); — et le Dictionnaire latin-français des

<\oms propres de lieux, par l'abbé Chevin (Paris, Retaux, s. d.;

in-18). Ce dernier ouvrage est insuffisamment documenté et

très incomplet.

2. On compte « environ 250 villes d'Europe qui ont joui,

lès le xve siècle, des bénéfices de l'imprimerie, de cet art

[ue Massillon appelle une émanation de la divinité ». (Un
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Stein mentionné dans la note 1 de la page précédente (le plu-

récemment paru, et celui qui a. par conséquent, le plu

de chances d'être au niveau de l'état actuel de la scien. •

d'être le mieux renseigné et le plus exact), soit à celui d<

M. Pierre Deschamps (Un Bibliophile), également spécifia

ci-dessus.

Nous avons, en outre, fait suivre ces noms de lieu*

nom de l'État, et même du nom de la province, contrée o

département, auxquels ils appartiennent. Néanmoins, pour le

États de peu d'étendue, comme la Belgique, les Pays-Bas

la Suisse, etc., nous avons pensé pouvoir omettre cett

dernière indication. Pour l'Italie, actuellement divisé

60 provinces ou déparlements dont les noms sont souvei

ignorés à l'étranger, nous avons préféré nous servir d<

anciennes grandes divisions (Piémont. Lombardie, T<>

cane, etc.), et, à l'occasion, prendre pour point de repèi

le voisinage de la Méditerranée ou de l'Adriatique, ou I

situation de quelque ville importante, universellement connu

Abbatis Villa, Abbavilla . . . Abbeville (France, Son

me). — i486.

Abrincœ, Ingena Avranches (France

Manche). — 1590.

Adjacîum, Ursinum Ajaccio (France, Corse
— Circa 1790.

Aduaticorum Oppidum, Atua-

tica. Namon, Namurcum.
Aamurum Namur (Belgique .

1617.

jEmona, Lahacum Laybach (Autriche-Ho

grie.Carniole (.—

Aïsis, ÀSsium, Essium. . . . Jesi(Italie, Marches. pr

d'Ancône .
— 1472,

Bibliophile [Pierre ^eschamps], op. cit., col. 990.) Cf., <ia

notre tome III. p. P25, le mot de Louis XII sur l'imprimer

invention qui « semble eslre plus divine que humaine «

la note 1 (pp. 125-129) tout entière.
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ulicum, Senones Sens (France. Yonne).
— 1552.

no,Agennum Vgen (Franco. Lot-et-

Garonne). — 1526.

irippina, Colonia Cologne on Kôln (Alle-

magne, Prusse rhéna-

ne). — 140:,.

chstadium, Eustadium.
. . Eicnstaedt (Allemagne.

Bavière).— Cirai 1475.
arguera Uenquer (Portugal). —

1512.

ata Castra
y

Anecla, Castra

\Puellarum, Edemburgum ou
Edenburgum, Edinum . . . Edimbourg (Ecosse). —

1508.

bani
(
Villa Sancti), Sanclus

lllbanus, Verûlamwm ou Ve-

'ulamium Saint-Albans (Angleter-
re, Hertfordshire). —
1480.

bla Albie ou Alby (France,
Haute-Savoie).— 1 481

.

uia
>
AlbW Vlbi (France, Tarn). -

1479.

*biburgum,Albiorium,Albio-

'um, Leucorca, Witteberga. Wittenberg (Allema-
gne, Saxe). — 1505.

,nan " Alkmaar (Pays-Bas). —
Circa 1514.

'W/ '"''/"'" Altenbourg (Allemagne,
Saxe). — 1525.

knarda, Aldenardum . . . Oudenarde on Audenar-
de 'Belgique. — 1480.

zmium, Alentio Alençon (France, Orne)— 1529.

letfttfn, Alitium, Lycium. . Lecce (Italie méridio-

It LIVRE. — T. V.
I
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nale, près d'Otrante

— 1400.

Alostum AlostouAalsti Belgique .

— 1473.

Alta Villa Eltville (Allemagne, Nas
sa u, près de Mayence
— 1467.

Alvernia, Arvernia l'Auvergne.

Ambianum Amiens (France, Soni

me). — Circa 1507.

Ambivaritum, Antuerpia, Anl-

verpia, Ilandoverpia . . . . Anvers ou Antwerpe
(Belgique). — 1 48(1.

Amstelodamum Amsterdam (Pays-Bas
— 1506.

Ancona Ancônei Italie. Marcher-
— Circa 1513.

Andegava, Andegavum. . . . Angers (France. Mail

et-Loire). — 1 i77.

Andernantunum, Lingonœ . . Langres (France. Hau
Marne). — Circa iô

Aneda Voir Alata Castra.

Angolstadium, Ingolstadium. Ingolstadt (Allemagi,

Bavière). — 1487.

Aiiiciuin, Podium Le Pu y - en - Vely
(France, Haut»' Ici .

— 1017.

Annecy (France. Haï -

Savoie). — L'>.">.*>.

Annonay (France Aie

che). — Circa 17UI

Christiania Norvè
— 1644.

Antequera Espagne n

dalousie). — 1516

Voir Ambivaritum.

Annecium, Annesiacum . .

Annonsewn, Annoniacum .

Ansloa, Ansloga, Christiania

Antiquaria

Antuerpia. Antwpia . . .
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|r/'/.w, Badenu, Badense oppi-

dum Baden (Allemagne, 13a-

dei. — 151 I.

Aquœ Sexliœ \ix-en-Provence (Fran-

ce, Bouches-du-Rhô-
ne). — Circa 1 55!2.

[quila in Vestinis, Aquilia. . Aquila (Italie, Abruz-
zes). — 1482.

Aquileja Aquileja (Autriche-
Hongrie, Frioul, à

l'extrémité nord de
l'Adriatique ). —
1751.

Aquincum, Buda Bude, Budapest ou Olen

( Autriche - Hongrie
,

Hongrie). — 1473.

iquisgranum Aix-la-Chapelle ou Aa-
chen (Allemagne,
Prusse rhénane). —
1591.

Aquitania l'Aquitaine : partie vS.-O.

de la
L
Gaule, depuis

l'Auvergne et la Sain-

tonge jusqu'à l'Océan

etJauxfPyrénées.

isio Orange (France, Vau-
cluse). — 1575.

irelas, Arelale Arles (France, Bouches-
du-Rhône). — 1501.

irenacum, Hamemium . . . Arnhem (Pays-Bas). —
1582.

Arijentoratum Strasbourg (Allemagne,

Alsace -Lorraine). —
Circa 1460.

Ariminiiuri) Aruninuin . . . Rimini (Italie, Marches).
— 1518.
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Armorica (du celte .4 J'itfor, qui

signifie : près de la merï. . l'Àrmorique, la Breta-

gne.

Arnavia Arnau ( Autriche -Hon-

grie. Bohème).— 1525.

Arriaca Guadalajara (Espagne.

Nouvelle-Castille< —
1482.

.4rta unum . HerbipoUs. Wirce-

burgum Wurtzbourg (Allema-

gne, Bavière). — Cirea

1477,

Arverna ,
Augustonemetum

,

Claromontium C 1erm ont - Ferra ml

(France. Puy-de-Dô-

me). — 1523.

Asculum Picenum Ascoli Piceno (Italie.

Marches, près d'An-

cône). — 1477.

Asta, Astensis Civitas .... Asti (Italie, Piémont).

Circa I i7i».

Athense ad Salam, Jena . . . léna (Allemagne, Saxe
— 1545.

Atrebatum Arras (France, Pas-dr

Calais).— 1528,

Atualica Voir Aduaticorum Opp

dum.

. \wlomavopolis, Audbvnarum. Sala t-Omen France. Pa*

de-Calais).— 1601.

Aiujusta Ausciorum. Aujco-

rum Auch (France, Gers). -

1553.

Augusta Nemetum, Novioma-
gus, Spira Spire ou Speyer ^All

magne, Bavière».

1471.
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[ugusta Prœtoria Aoste (Italie, Piémont).
— 1085.

[ugusta Suessonum, Suesso-

nœ Soissons (France, Ais-

ne). — 1617.

Augusta Taurinorum, Tauri-

num Turin ou Torino (Italie,

Piémont). — UU.
[ugusta Tiberii Ratisbonne ou Piegeus-

burg (Allemagne, J>a-

vière). — 1485.

[ugusta Trevirorum Trêves ou Trier (Allema-

gne, Prusse rhénane).

— 1481.

\ ugusta Veromanduomm
,

Quintinopolis, Sanctus Quin-

tinius Saint-Quentin (France,

Aisne).— 1626,

Augusta Vindelicorum Vugsbourg (Allemagne,

Bavière). — Circa 1408.

Augustobona, Trecœ. Tricas-

sium Troyes (France, Aube).

— 1483.

Augustodunum, Uedua. . . . Autun (France, Saone-

et-Loire). — 1534.

Augustomagus, Civitas Silva-

necHtm Senlis (France, Oise).

—

1GG7.

Augustonemetum Xo'w Arvernu.

Aurélia, Aurelianum, Gêna-

bum Orléans (France, Loiret).

— 1490.

Aureliacum Aurillac (France, Can-

tal). — Avant 1085.

AuUrasia l'Austrasie ou «royaume
de l'est »

; à l'époque
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mérovingienne, partie

X.-E. de la France

et O. de l'Allemagne

(Lorraine. Alsace, Thu-

ringe, etc.).

Austria l'Autriche.

Autissiodorum Auxerre(France,Yonne .

- 1580.

J.utricvui. Carnotum, Carnu-

tum Chartres (France. Eure-

et-Loir). — 1482.

Auxorum VoirA ugusta A usdor

Avaricum, BUuricae Bourges (France, Cher'.

— 1550.

Avenu) Avignon (France, Van-

cluse). — 1 197 ou i

1444*.

1. « ... Des essais [d'impression en caractères mobiles

avaient cependant été faits à Avignon dés 1444. Un certain

Procope Waldfogel, orfèvre de Prague, homme d'un esprit in-

ventif, était venu se fixer dans cette ville. Il apportait avec

lui divers secrets d'arts et métiers dont le plus important

était l'art d'écrire artificiellement (ors scribendi artificialiter),

ainsi dénomme dans des monuments authentiques du temps,

découverts par l'abbé Requin. Il est question, en effet, dans

des contrats passés par-devant notaire, de « lettres, bien et

« justement taillées en fer, selon la science et pratique de

« l'écriture mécanique ». et d'engins de bois, d'étain et de fer.

sans autres détails. Waldfogel prend des associés qui lui

apportent les fonds nécessaires pour compléter son outil-

lage. Mais ses essais ne semblent pas avoir produit de

résultat pratique, car il disparaît au bout de deux ans en

laissant des dettes, et son matériel est vendu à un serru-

rier. • (A. Christian, Directeur de l'Imprimerie nationale.

Origines de l'imprimerie en France. Conférence-.... pp. [4-15;

Paris, Imprimerie nationale, 1900. — D'après la déclaration

d'Arthur Christian lui-même [cf. op. cit., |>. i ai . ci -
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iversœ Aversa (Italie méridio-

nale, près de Naples).

— 1520.

Baberga, Bamberga, Papeber-

ga ttamberg (Allemagne.

Bavière). — Circa 1400»

Bacodnrum,Passavia,Paiavia. Passau (Allemagne, Ba-

vière). — 1481.

Badena, Badense Oppidum . . Voir Aquse.

Bagaudarum Castrum, Monas-

terium Fossalense Saint-Maur-des-Fossés

ou les-Fossés, ancien

monastère de Béné-
dictins (France, Sei-

ne). — ....

Bagias, liajocœ Bayeux (France. Calva-

dos). — 1028.

Bajonna (Baya ona, bonne

baie, en langue basque),

Lapurdum Bayonne (France, Bas-

ses-Pyrénées). — 1642.

Ramhcrga V oir Baberga.

Bancona, Oppenhemium. . . Oppenheim (Allemagne,

Hesse). — Circa 1494.

Barchino, Barcino Barcelone (Espagne).

—

1478.

Barcum Barco (Italie, Lombar-
die, près de Brescia).

— Circa 1495.

rences ont été préparées par l'érudit Anatole Claudin, qui

avait fait des origines de la typographie] française l'objet

constant de ses recherches, le but des études de toute sa

vie : le haut fonctionnaire Christian n'a été ici que le porte-

parole et le « reflet » de cet humble, modeste, dévoué et

passionné bibliographe.)
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Barium Bari (Italie méridionale.

sur l'Adriatique). —
1516.

Barra- Ducum. Barrum Du-

cis * Bar-le-Duc (France.Meu-

se). — 1701.

Barrum super AIbam .... Bar-sur-Aube (France.

Aube). — Circa 17(11.

Baruthum Bayreuth (Allemagne.

Bavière). — I6<>(>.

Basilea Bâle ou Basel (Suisse.

— 1471.

Hâta via la Hollande.

1. C'est à tort que le Dictionnaire de géographie ancienne

et moderne... de Pierre Deschamps (Un Bibliophile) donne

Barium pour Bar (Bar-le-Duc : Barium Ducis; — Bar-sur-

Aube : Barium ad Albulam; — Bar-sur-Seine : Barium./:

ad Sequanam). D'une note publiée dans le Bulletin de la Société

des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc. k
2r> mars 1902, p. xl.

par M. H. Dannreuther, secrétaire de cette Société, il ré-

sulte que la forme Barium doit être rejetée, et qu'il faut

lire Barrum Ducis. Cf. aussi Félix Liénard, Dictionnaire

topographique du département de la Meuse (Paris, Imprimerie

nationale, 1872), qui donne : Barrivilla. Barrovilla, 1

rum. etc.. et pas une seule fois Barium : — Jules Baudot.

Lettres sur Vétumologie de Bar-le-Due . en appendice de

l'ouvrage les Princesses Yolande et les Ducs de Bar de la

famille des Valois (Paris, Alphonse Picard, 1900), où on lit

(p. 508) : « Barrum (quasi Barra) Ducis et primitivement :

Barrum ad Ornam, Barrum Leucorum ». M. Henri Stein

(op. cit., p. 561) ne mentionne non plus que Barrum : Bar-

rum Ducis. Bar-le-Duc (d'après l'historien Servais): Barrum

super Albam, Bar-sur-Aube. En revanche. — ce qui tend k

prouver que la forme Barium a aussi signifié Bar. —
Ducange donne : « Barium. vide Barrium; Barrum ut

Barrium ». Gabriel PEIGNOT (Dictionnaire raisonne </<

bliologic, t. II, p. il5) écrit : Barum Ducis et Barum
quanam.
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tellovacum Béarnais (France, Oise).

— 1602.

lelna Bcaunc (France, Cote-
auOr). — 1659.

tenedictum Casïnate, Casînus

Mons, Casi Mon?. . . Mont-Cassin, monastère

de Bénédictins 1 (Ita

lie, près et au nord de

Naples). — 1740.

tergomxim, Pergamus, Pevga-

mum Bergame (Italie, Lom-
bardiei. — 1577.

îerna Berne (Suisse). — 1557.

irroliiitim Berlin (Allemagne.
Prusse). — 1540.

\lerona in Ergovia, Monaste-

rium Beronense Berone ou Beromunster
(Suisse, près de Lu-

cerne). — 1470.

iipontium Deux-Ponts ou Zwei-

brûcken (Allemagne,

Bavière). — 1595.

tisuntium, Ve&onlu Besançon (France,
Doubs). — 1486.

Viterrx Bèziers (France. Hé-

rault).— 1612.

liturictv Voir Avaricum.

Blois (France, Loir-et-

Cher).— 1555.

lomelia Bommel ou Zalt-Bom-

mel ( Pays-Bas ) .
— I ii> I .

I. « La plus illustre abbaye du monde entier; ce fut là

m'en 529 saint Benoît fonda la congrégation à laquelle il

ègoa son nom glorieux. •> (Un Bibliophile [Pierre Df.s-

HLàMPS], op. rit., col. 277.)
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Bonna, Bonna ad Rhenum . Bonn (Allemagne. Prus-

se rhénane i. — 1Ô4Ô.

Bononia Bologne (Italie. Emilie.

— 1471.

Bononia, Bononia in Francia,

Gessoriacum Boulogne-sur- Mer
(France. Pas-de-Ca-

lais). — 1665.

Borbetomagus, Vormatia. . . Worms (Allemagne.
Hesse). — 1513.

Boscoducum, Buscoduca, Bits-

cumDucis Bois-le-Duc ou s'Herto-

genbosch (Pays-Bas).

— 1484.

Brestia, Brestum Brest ( France, Finis

tère). —1681.

Briocœ, Briocense Oppidum. . Saint-Brieuc (Franr<-

Côtes - du - Nord).

1620.

Briovera, Oppidum Sancti Lau-

di Saint-Lu (France, Man
che). — 1564.

Brixia Brescia (Italie, Lombar
die).— 1471.

Brugœ Bruges (Belgique).

Circa 1 172.

Brunna Brùnn (Autriche- Hon
grie, Moravie .

1485.

Bruxelœ, Bruxella Bruxelles (Belgique).

1472.

Buda Voir Aquincum.

Budissima Bautzen (Allemagne
Saxe). — 1550.

Burdigala Bordeaux (France, G

ronde).— i486.



APPENDICE. 219

irgdor/ium Burgdorf ou Berthoud

Suisse, Berne).

—

I 175.

Et Burgdorf (Allema-

gne, Hanovre). — ....

<ir<ji. Burgum Burgos (Espagne, Cas-

tille).— lis;,.

trijiiiidia la Bourgogne.
n-sfrhhi Bursfeld (Allemagne,

Hesse, près de Mayen-
ce). — 1498.

luseoduca, Buscum Ducis . . Voir Boscoducum.

ysanlium ByzanceouConstantino-

ple (Turquie). — 1488.

abelia, Cabeliacum Chablis (France,Yonne).
— 1478.

\adomum Caen (France, Calvados).

— 1480.

cylurcum Cahors (France, Lot). —
1585.

'œsaraitQusta Saragosse ou Zaragoza

(Espagne). — 1475.

'œsarodunum, Tu roui. Turo-

num Civitas Tours (France, Indre-et-

Loire). — 1484.

ajeta Gaëte (Italie, Terre de

Labour, sur la Médi-

terranée). — 1487.

'aktris, Caralis Cagliari (Italie, Sardai-

gne). — 1493.

aie, Portus Calensis .... Porto ou Oporto (Por-

tugal). — 1540.

Caledonia, Scolia l'Ecosse (ancienne Calé-

donie).

CcUelum Calais (France, Pas-de-

Calais).— 1582.
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Calium, Callis Cagli (Italie. Marches

à l'ouest d'Ancône).—

I 175.

Calmontium Bassiniœ, Calvus

Mons Chaumont-en-Bassign;

France. Haute-Mai

nei. — 1 M.
CambevMcum, Camberinum. . Chambéry i Franco. Sa

voie . - 1 iSV.

Camboricum^ Cantabriga, Can-

tabrigia Cambridge (Angleten

— I52C

Carneracum Cambrai (France. Nord
— 1518.

Cameriiium Camerino (Italie, Om
brie). — 1523.

Campânia la Campanie, c.-à-d. «1

Campagne » par exccl

lence *
,nommée depui

la Terre de Laboui

province de l'Itnli

méridionale.

Campânia Campagna (Italie, prè

de Salernei. — 1545.

Campânia ad Isalam, Campi. Kampen (Pays-Bas

1501.

Camplum . . : Campli (Italie. Abruzze*

non loin de l'Adri;

tique». — 1592.

('antabruja. t'avtabr'ujta . . . Voir Camboricmm.

Caniuaria, Darvemum, l'uro-

uernwn Canterbury(Angleterre

— 1549.

1. Cf. Elisée Reclus, Nouvelle Géographie univenellc, t.

p. 54<i.
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ma Capoue ou Capua

|
Italie

I erre de Labour .

I.V.7

i 'eiil.niium. l'on. ' harenlo-

iu I . ii u re nton- le- Po n I

France Seine . —
loi:..

ona .... Carcac sonne Frs u c i

Aude). i.'»ix.

>/,,- l.i'i'riiii. .... \m Charité sur \.<>\\<-

France, SU n
me.

irnuirjii'dft Carmagnole (Italie, Pié

mont). I.">22

rnolura. f'arautum \ <>\v A nicu-n ,,>

irtni.un.um. i racovia , . Cracovie, Krakau ou

Krakôvi Autriche

Hongrie, Galicie

1474.

trololesium, l'avoloregium . Charleroi (Belgique ,

iroloj/oli Charleville (France, Ar

donnes). — 1615.

arj/ium Carpi (Italie, Éniilii ),
-

1506.

-• i n. air Sam 1
1. I. in a

. Casale Monferrato (Ita

lie, Piémont) 1481.

'• Mu/" ... Casai Maggiof: Italie,

Lombardie i486.

asellarurn ttypidum Caselle Italie,i'iémonl .

1473

nu \fon. ' u winen >

Mon .... \ ou Bem dû ' < ' a

n.o.te.

Ma Cassel Allemagne Hei
— 1504
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Castelloduuum, Castrodunum. Chàteaudun (Franc»'

Eure-et-Loir). — 1610

Castra Puetlarum Voir Alata Castra.

Castrodunum Voir Castellodunum.

Castrum Bigorrense, Tarbœ . . Tarbes (France, Hautes

Pyrénées). — (

1714.

Castrum Radulphi Châteauroux [ Chastel

Raoul] (France,Indre

— Cirea 1794.

Catalaunum, Cathalaunum. . Châlons - sur- Marin
(France, Marne).

1 405.

Catolacum, Catotocum, Fanum
Sancti Dionysii, Sanctus

Dyonisius in Francia. . . . Saint-Denis (France, Sei

ne). — 1595.

Caurium Coria (Espagne, Léon

1489.

Cenomanum, Subdinmim, Vin-

dinum Le Mans (France, Sar

the). — Circa lot'»;.

Centum Cento (Italie, Emilie

près et au nord d>

Bologne). — 1545.

Cesena Cesena (Italie, Emilie

— 1525.

Cetigna, Cetigne Cettigne ou Cetinj

(Monténégro). —
Cetobriga Setubal ^Portugal .

1509.

Chinonium Chinon (France. Indre

et-Loire).— Circa l"»' 1

Christiania Voir Ansloa.

Cistercium Citeaux (France. Côte

d'Or).— 1602.



APPENDICE. 223

ivilas Austviœ, Fomm Julii. Cividale del Friuli (Ita-

lie, Frioul).— 1480.

ivitas Castellana, Tifemum. Città di Castello (Italie,

Ombrie). — 1539.

ilarumonlium Voir ÂTverna.

'lavasium Gliivasso (Italie, Pié-

mont). — i486.

liniacum,( 'luniacum, Clunia-

cense Monasterium Cluny (France, Saône-

et-Loire). — 1495.

'oburgum Cobourg (Allemagne,

Saxe). — 1522.

'ollis Colle (Italie, Toscane).
— 1471.

uolmaria, Columbaria . . . . Colmar ( Allemagne, Al-

sace-Lorraine).— 1525.

Colonia, Colonia Agvippina. . Voir Agrippina.

\Golonia Julia Augusta, Crisopo-

lis, Parma Parme (Italie, Emilie).

— 1472.

Columbaria Voir Colmaria.

Gompendium Compiègne (France,
Oise). — 1652.

Complutum Alcalâ de Henarès (Es-

pagne, Castille). —
1502.

Goniplutum, Methymna Cam-
pestris, Metina Campi . . . Médina del Campo (Es-

pagne,Vieille-Castille).

-1511.

Comum Côme (Italie, Lombar
die). — 1474.

Conca,Concha Cuenca (Espagne. Xou-
velle-Castille).— 1529.

Condate Rhedonum, liedones. Rennes (France, llle-et-

Vilaine). — 1485.
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Conimbrica Coïmbre (Portugal). —
1550.

Consentia, Cosentia, Cusentia. Cosenza (Italie, Cala-

bre). — U78.

Constantin Coutances (France, Man-

che). — 1597.

Constantia, Valeria Constance (Allemagne.

Bade). — 1505.

Corabiltum, Corbolium, Corbo-

nium ad Sequanam .... Corbeil (France. Seinc-

et-Oise). — 1590.

Corbeja vêtus, Corbela. . . . Corbie, ancien monas
tère de Bénédictine

(France,Somme).— ....

Corbolium, Corbonium ad Se-

quanam Voir Combilium,
Corcyra Corfou (Grèce). — 1799.

Corduba Cordoue ou Côrdova

(Espagne, Andalou-

sie).— i486.

Coriosopitum Ouimper (France, Fi-

nistère). — 10.V>.

Cortona Cortonei Italie, Toscane).

— 1541.

Cosentia Voir Consentia.

Cracovia Voir Carodunum.
Cremona Crémone (Italie, Loin

hardie i. — 1471.

Crisopolis Voir Colonia Julia

il usta.

Culenburgum Culemborg ou Kuilen-

burg (Pays Bas). —
U83.

Cuneum Coni ou Cuneo Italie

Piémont). - 150".

Cusentia Voir Consentia.
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titna, h'ntli mberga, Kutten-

berga Kuttenberg ou Kutnâ-

Ilora (Autriche-Hon-

grie, Bohême).— 1488.

anliscum, Gedanum .... Dantzig, Danzig ou
Gdansk (Allemagne,

Prusse occidentale).

—

1559.

ariorigum, Da/rtorilum, Ve-

nelia. Venetorum Civitas. . Vannes (France. Morbi-

han). — 1589.

œrmstadiwm Darmstadt (Allemagne,

Hesse). — IG05.

artovitum Voir Dariorigum.

arvemum Voir Cantuaria.

aventria, Devonturum. . . . Deventer (Pays-Bas). -

Circa 147 6.

dft, Delphi Delft (Pays-Bas). — 1477.

eodatum, Sanctus Deodatus. Saint-Dié (France, Vos-

ges). — 1507.

erloaa, Dertusa Tortosa (Espagne, Cata-

logne). — 1477.

i'L'0/tturum Voir Daventria.

ilingti Dillingen ( Allemagne

,

Bavière). — 1555.

inandum, Dionantum. . . . Dinant (Belgique). —
1679.

lanUi'in Dinan (France, Côtes-

du-Nord). — 1595.

ri,,. Diviodunum Dijon (France, Cote-

d'Or).— 1490.

vodurum, Mediomatrira

.

Metœ, Métis. Mettenais Ci ri-

tas, Mettis. Metz i Allemagne, Al-

sace-Lorraine).— 1482.

LL Ll\ Itl 15

II
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Dota Britonum Dol (France. Ille-c

laine). — 1651.

Dola Sequanorum, Dolum. . . Dole (France, Jura). —
1490.

Dordrcchum, Dortracum. . . Dordrechti Pays-Bas).—

1550.

Dresda Dresde (Allemagne.
Saxe). — Circa 1519.

Duacum Douai (France, Nord
— 1565.

Dublinia, Dublinum Dublin (Irlande).— 1551

Durovernum Voir CarUuaria.

DusseIdorpiu

m

Dusseldorf (Allemagne.

Prusse). — 1561.

Dutensleniuin Duttenstein (Allemagne

Wurtemberg).—1506'

EbernburyuM Ebernbourg (Allema

gne,Palatinat).— IM"

Ebora Ëvôra (Portugal). -1519

Eboracum York (Angleterre, 'York

shire). ISffê.

Ebrodumim Embrun (France. liai

tes-Alpes). — Ittfr.

Ebroica. Ebroicum Évreux (France, Elire

— 1600.

Edenburgum. Edinum. . . . Voir Ahifa Castra.

Eilenburgum, Ilebwrjum . . . Eilenbourg (Allemagn

Saxe). — 1524.

Einsilda Einsiedeln (Suisse

i

1664.

Elberfeldia Elberfeld (Allemagn

Westplialie). — 1*5

Elbinga Elbirig (Allemagn
Prusse). — 1565.

1. Cf. Henri Stein, op. cit., p. Ô7(>.
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Efnbda, Emda Emden (Allemagne, Ha-
novre). — 1528.

Embrica, Emerica Enimerich (Allemagne,
Prusse rhénane). —
1575.

Emerita Merida (Portugal). —
1545.

Engolisma Angouleme(France,Cha-
rente). — 1491.

Epklamtmfh Durazzo (Turquie, Alba-
nie). — 1584.

I Erfovdia , Erfurtum Erfurt (Allemagne
Saxe). — 1479.

Eridanium « Nom de lieu d'impres-
sion supposé, que l'on

trouve sur un grand
nombre de livres ita-

liens... et qui, sur la

plupart, doit être tra-

duit par Milan. »

(Pierre Deschamps.o/;.

cit., col. 464 et 1454.)

Esilinga, Eslinga, Ezelinga. . Esslingen (Allemagne
Wurtemberg). — 1472.

Essiurn Voir JEsis.

Eustadium Voir Aichstadium.

Ezelinga Voir Esilinga.

FèèMœ Fiesole (Italie, Toscane).

r- xixe
siècle.

Fanu-m Cœsaris, Fanurn For-

tunœ Fano(Italie,Marches,sur

l'Adriatique). — 1502.

Vanum Sancti Dyonisii. . . . Voir Catolacnm.

FàtnurtiSancti Xicolai a Portu,

\ icolai Portuensis Civitas . Saint- Nicolas - du - Port
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(France, Meurthe-et-

Moselle). — 1505.

Fanuni Sancli Viti Flumo-
niensis Fiume (Autriche- Hon-

grie, Hongrie, port sur

l'Adriatique). — 1551.

Fara Fara (Portugal). — lis'.

Faventia Faenza (Italie, Emilie).

— 1523.

Ferrara, Ferraria Ferrare (Italie, Emilie).

— 1471.

Firmum Fermo (Italie, Marches.

au sud d'Ancône). —
1517.

Fivizanum Fivizano (Italie, Tos-

cane). — 1472.

Flavium Aurgitanum , Gien-

nium, Giennum Jaen (Espagne, Anda-

lousie). — 1553.

Flesinga, Flessinga FlessingueouVlissingen

(Pays-Bas). — 1570.

Florenlia Florence ou Firenze( Ita-

lie, Toscane). — 1471.

Fontanacum Comitis, Fonle-

nacum Fontenay-le- Comte
(France, Vendée). —
Avant 1004.

Forilivivm, Forolivium , Fo-

rum Licii . . . . Forli (Italie, Emilie,

près et au sud de R;i-

venne). — 1495.

Forum Sempronii Fossombrone (Italie,

Ombrie, à l'ouest d'An

cône). — 1512.

Fossalense Monasterium . . . Voir Bagaudarum
/non.
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Frandscopolis, Port us Gratix. Le Havre L<' llavre-de-

Grâce] (France, Seine-

Inférieure). -- 1670.

Francofurtum ad Mœnum,
Francophordia Francfort -sur- le -Mein

(Allemagne, Hesse-

Nassau). -- 1511.

Francofurtum ad Oderam,
/'rancofurtum Marchionum. F ra ne fort- sur - l'Oder

(Allemagne, Brande-

bourg). — 150'2.

Franekera, Franchera. . . . Franeker (Pays-Bas). —
1586.

Fva.Tinum, Frisinga, Fruxi-

num Freising (Allemagne,

Bavière). — 1 495.

Freiberga Freiberg (Allemagne,

Saxe). - 1495.

Friburgum Fribourg (Suisse). —
1585. Et Fribourg-en-

Brisgau (Allemagne,

Bade). — 1495.

Frisinga, Fruxinum Voir Fraxinum.

Fulgineum, Fulginium. . . . Foligno (Italie, Ombrie).

— 1470.

Fuxum Foix ( France, Ariège).

— 1799.

Gallia la Gaule, la France.

Ganda, Gandavrim Gand ou Gent ( Belgi-

que). — 1485.

Garactum Guéret (France, Creuse).

— 1716.

Gedanum Voir Dantiscum.

Genabum Voir Aurélia.
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Geneva, Genava, Germa. . . . Genève (Suisse i. — Circa

un.
Genua\ Zena Gênes ou Genova (Ita-

lie). — 1471.

Germania la Germanie. l'Allema-

gne.
Gessoriacum Voir Bononia.
Giennium, Giennum Voir Flavium Aurgitn-

num.
Girona Gerone ou Gerona (Es-

pagne. Catalogne). —
usr>.

Glascovia, Glascua Glasgow (Ecosse). —
1654.

Goeltinga, Gottinga Gottingue (Allemagne.

Hanovre). — 1666.

Goritia, Gurizza Goritz, Gorizia ou Gorz

(Autriche, Istrie). —
1664.

Gottinga Voir Goettinya.

Gouda, Tergum Gouda ou ter Gouw
(Pays-Bas). — 1477.

Goupillières (France,
Eure). — 1491.

Gradiscia Gradisca < Autriche-Hon-

grie, Istrie, près de

Goritz). — Circa 167i».

Granada, Granata Grenade ou Granada

( Espagne , Àndalou -

sie). — 1490.

Gralianopoli* Grenoble ( France. l><ie

- 1490.

Guillervilla Guillerville (France.
Seine-Inférieure, près

1. Germa, comme on vient de le voir, désigne aijssj, mais

plus rarement. Genève (Suisse).
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de Bolbec). — Circa

1520.

Gurizza Voir Goritià.

IHafnia Copenhague (Dane-

mark). — Circa 1400.

Haga Comitum La Haye, s'Gravenhage

ou ten Haag (Pays-

Bas).— 1518.

\Hagcnoa Haguenau (Allemagne,

Alsace -Lorraine). —
1489.

Hala Saxonum Halle-sur-la-Salle ( Alle-

magne, Saxe). — 1520.

\llala Suevorum Hall ou Schwaebisch-

Hall (Allemagne,Wur-
temberg). — 1495.

Ulalberstadia Halberstadt (Allemagne,

Prusse). — 1520.

i Hamborgum , Hamburgum
,

Marionis Hambourg (Allemagne).

— Avant 1491.

Handoverpia Voir Antuerpia.

Hannovera Hanovre (Allemagne,
Hanovre). — 1544.

llarlcmium Harlem ou Haarlem
(Pays-Bas). — 1485.

Hamemium Voir Arenacum.

Hasselehun Hasselt (Pays-Bas, Over-

Ijssel). -- 1480.

Hassetetum ad Demeram . . . Hasselt (Belgique, Lim-
bourg). — Circa 1070.

Hedua Voir Augustodunum.

Heidelberga (Mont des myr-

tilles) Hcidelberg (Allemagne,

Bade). — 1 185.
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Helvetia l'Helvétie, la Suisse.

Herbipolis Voir Artaunum.
Hesdinium Hesdin (France, Pas-de-

Calais). — 1512.

Hibernia l'Irlande.

Hispali* Séville (Espagnr*. Anda-

lousie). — Circa I iTii.

Hispania l'Espagne.

Holmia Stockholm (Suède). —
148.1.

Hungaria, Ungaria la Hongrie.

lleburgum Voir Eilenburgum.

Ilerda Lérida (Espagne. Cata-

logne). — 1479.

Ingena Voir Abrincœ.

Ingolstadium Voir Angolstadium.

Jnsula Lille (France. Nord .

—
1594.

Ipra Ypres ou Yperen i Bel

gique). — 1544.

Iria, Viqueria Voghera (Italie. Pié-

mont). — 1486.

Isenacum, Ysenacum. Eisenach (Allemagne,

Saxe). - 1524.

Jena x
, Athenœ ad Salam.

Juvavum, Salisburgum . .

Iéna (Allemagne, Saxe .

.— 1545.

Salzbourg ( Autriche -

Hongrie. Salzbourir).

— 1551.

Kilonium Kiel (Allemagne, Schl^s-

wig-Holstein).— 1528.

1. Cf. G.-A. Chapelet, Études pratiques et M tut-

la typographie, p. 194, note.



APPENDICE. 233

\ittemberga, Kultenberga . . Voir Culna.

bacum Voir /Kmonu.

ndeshûtum . . Landshut (Allemagne,

Bavière). -1505.

ngobardia, Longobardia . . la Lombardie.

irdenacum Lantenac(France,Côtes-

du-Nord). — H88.

mtriguerum, Trcora, Tre-

lum TréguierouLantréguier

(France, Côtes- du -

Nord). — 1485.

ipurdum Voir Bajona.

•mm Lahr (Allemagne, Bade).

— 1515.

ntdi (Oppidum Sancti) . . . Voir Briovera.

ludunum, Lugdunum Clciva-

lum Laon (France, Aisne).

—

1661.

tuginga, Lavinga Lauingen ou Laugingen

(Allemagne, Bavière).

- 1475.

iiisanna Lausanne (Suisse). —
1495.

// Solarium, Lugdunum
Salinatorium, Lonsalinum. Lons-le-Saulnier(France,

Jura). — 1762.

Hda, Lugdunum Batavorum . Leyde ou Leiden (Pays-

Bas). — 1485.

-movicum Limoges (France, Haute-

Vienne). — 1496.

'odicum, Leodium. Leudicum Liège, Luik ou Lûttich

(Belgique). — 1556.

eopolis Lemberg, Leopol, ou

Lwôw (Autriche-Hon-

grie, Galicie). — 1574.
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Leovardia Leeuwarden (Pays-B

— Circa 1485.

Leucorea Voir Albiburgum.

Leudlcum Voir Leodicum.

Lexovium Lisieux (France. Calva-

dos). - 160g.

Limonum, Pictavum Poitiers (France.

Vienne). — 1476-1 iT 7

Lingonœ Voir A ndemantunum.
Lipsia Leipzig (Allemagne.

Saxe). — 1481.

Lochavia Lochau (Allemagne, Ba

vière). — 1520.

Lodeacum, Loudeacum. . . . Loudéac (France. Cotes

du-Xord), et plus par

ticulièrement Bréhan

Loudéac 1
. — 1484.

Londinium. Londinum . . . . Londres ou London (An

gleterre). — 1480.

Longa Villa Longeville - devant- Ba

(France, Meuse). -

1527.

Longobavdia Voir Langobardia.

Lonsalinum Voir Ledum Solarium.

Lotharingie la Lorraine.

Lovania, Lovanium Louvain ou Loven ( Be

gique). — 147.".

Lubeca, Lubecensis Urbs . . . Lùbeck (Allemagne

147:».

Lublinum Lublin (Russie, Pol«

gne). — 15.M».

Lvca Lucques ou Lucca lt

lie. Toscane 147

1. Bien que tout proche de Loudéac. Bréhan-Loudéi

appartient au département du Morbihan.
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fji'i'ii'i lli'/vrhnruiii Lucernc ou Luzern
(Suisse). — 1525.

/. Hnii'i/Hin , Luciliburgum
,

^uxembuvgum Luxembourg) Grand Du-Jché de Luxembourg).
- 1577.

,. roitnnn, Lugrunium . . . Logroiïo(Espagne, prov.

de Logrono, non loin

et à l'est de Burgos).

— 1505.

'as Asturum, Ovetum . . . Oviedo (Espagne, Astu-

ries). — 1550.

L/fluinim Lyon (France, Rhône).
— Avant 1475.

l.fibuium Batavorum . . . . Voir Leida.

I idumun Clavatum Voir Laudunum.
Ifjdunum Salinatorium. . . Voir Ledum Salarium.

Énœburgum, Luneburgium . Lùnebourg (Allemagne,

Hanovre). — 1495.

mnaris Villa Lunéville(France, Meur-

the-et-Moselle ). —
1577.

""" le Portugal, ancienne-

ment nommé Lusita-

nie.

itetia, Lutetiœ Parisiorum

(Farisius) Lutèce (Paris). — UG9.

Hxemburgum Voir Luciburgum.
icium Voir Aletium.

acerata Macerata (Italie, Mar-
ches). — 1550.

aceriœ Mézières (France, Ar-

dennes). — 1795.

kukitum, Matrilum Madrid (Espagne). —
1560.
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Magdeburgum Magdebourg i Allema-

gne, Prusse). — 1481

Magontia, Maguntia, Mogun-

tia, Moguntiacum, Mogun-

tiacus, etc Mayence ou MainzfAI

magne, Hesset.uCeti

ville est à jamais ce

lèbre parla découvert»

de la typographie e

par le nom de Guten

berg. » Pierre Des

champs, op. cii

col. 850.) — 1449.

Maimanis Meymans, commune d

Beauregard (Fraec<

Drôme). — 1518.

Majoricensis Palma, Palma,
Palma Baharia Palma (Espagne,

Baléares). — 1 185

Maimogia Malmô (Suède). — C

1528.

Mantua MantoueouMantova It

lie.Lombardie).— 1 WS

Marburgum Marbourg (Allemagne

Hesse). — 1527.

Marianopolis Marienbourg (Allema

gne, Prusse). —
Marionis Voir Hamborgum.
Marsiburgum, Marsipolis, Ma-

rispolis Mersebourg(Allemagnt

Saxe). — 1475.

Massilia Marseille (France. Boi

ches- du -Rhône .

1594.

Matisco MAcon (France. Saôn<

et-Loirei. — 1494.
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le -il a m Voir Madritum.

U ira Mazzara del Vallo (Ita-

lie, Sicile). — 1519.

It'iliniiv Malines ou Mechelen

(Belgique). - 1581.

,{,iiL'tlnn-(jum Mecklenbourg (Allema-

gne, Mecklenbourg).
— L475.

M iohniiiim, Mediolanum,

internes Saintes (France, Cha-

rente - Inférieure). —
1598.

\H.iutaiium Milan (Italie, Lombar-

die).— 1469. (Voir Eri-

danium.)

} liunui triai Voir Divodurum.

\'<kv, Ueldorum Ciritas. . . Meaux (France, Seine-

et-Marne). — 1522.

Modunmn Melun (France, Seine-et-

Marne). - 1590.

mminga Memmingen(Allemagne,
Bavière). — Avant
1482.

rcurii Curtis, Miracuria. . Mirecourt (France,
Vosges). — 1616.

issana Messine (Italie, Sicile).

— 1478.

i;i> Voir Divodurum.

etkymna Campestris .... Voir Complutum.

etinaCampi Voir Complutum.

etis, Metlcnsis ( 'ivitas, Metlis. Voir Divodurum.

lexicum Mexico (Amérique
Mexique). — 1559.

Hnda Minden (Allemagne,
Westphalie). — 1542.
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Mindelhemium, Roslrum JSe-

moviœ (?) Mindelheim (Allemagne

Bavière .
— 1518.

Miracuria Voir Mercurii Curti*.

Miramar Miramar - Va Idem o»

(Espagne. Iles Baie;

res). — 1485.

Mirandula Mi randolai Italie. Émilit

non loin et au nord d

Modène 1
). — 1519.

Misna, Misnià Meissen (Allemagm

Saxe). — 1520.

Modicia, Modoetia Monza ( Italie, Lombai

die). — 1529!

Mogontia, Moguntia ou Mogun-

tiacum, Moguniiacus, etc. . Voir Magontia.

Molinse Moulins (France, Allier

— 1606.

Monachium Munich ou Mùnche
(Allemagne, Bavière

— 1481.

Monasterium Moutier, Moustieri

Montiers, Munster, et

( Moutiers-Tarentai>

[France, Savoie]. -

Circa 1785.)

Monasterium Fossatense . . . Voir Bagaudarum
trum.

Mons Albanus Montauban (Franc*

Tarn -et- Garonne). -

1518.

Mons Argt\ Mons Arginus . . Montai* gis (F ra net

Loiret). — Avant 160'

1. Ne pas confondre avec Mirandola-Ozzano. près

Bologne.
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Ans Rifigardus, Mons Pelgar-

fium Montbéliard (France,
Doubs). — 1587.

.1/j.s Rrisonis
. Montbrison (France,

Loire). — 1655.

Ims Ferratus Montferrat ou Monfer

rato (Italie, Piémont).

1505.

: o)is Pcl/usanus, Mon&Pessu-

lamis, Mons Pèsstuhcs, Mons

\ Paella rum Montpellier (France,
Hérault). — 1577.

ons Regalis, Mons Regius . . Monterey (Espagne, Ga-

lice, près de la fron-

tière portugaise). —
1494.

Ions RegaUs, Mons Vlci . . . Mondovi (Italie, Pié-

mont). — iVi'2.

tons Regius, MonteregioK Re-

\êfiomontium Borussiœ , Re- /

giomonlwn Kœnigsberg ou Krôle-

wiec (Allemagne.
Prusse orientale). —
1525.

tontes, Montes Hannoniiv . . Mons ou Bergen (Bel-

gique). — 1580.

loscovia, Moscua Moscou ou Moskva (Rus-

sie). — 1554.

Aulkusium Elsatiœ Mulhouse ou M ïilhausen

(Allemagne, Alsace

-

Lorraine). — 1551.

Muvanum Murano (Italie, Vénétie).

— 1 192.

1. Cf. Ambroise Firmin-Didot, Essai sur la typographie,
col. 658 et 659.
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Murcia Murcie (Espagne, prov.

de Murcie .
— 1487.

Mussipons, Mussipontum . . . Pont-à-Moussoi
(France, Meurthe-et-

Moselle». — 158-2.

Mutina Modène (Italie. Emilie

1475.

Namnetum, Namnelus Portus. Nantes (France, Loire

Inférieure i. — 1 191

Xamon, Xamurcum, Namu-
rum Voir Aduatieorum Oppi

dam.

Nanceium Nancy» France, Meurthe

et-Moselle). — 1566.

NarboMartius, JSarbona . . .. Narbonne (France
Aude). — 1491.

-Xeapolis Naples ou Napoli | ïta

lie;. — 1470.

Nemausa Nîmes ( France. Gard
— 1578.

Aeo Boleslavia Iung Bunzlau ou Mlad;

Boleslava ( Autriche

Hongrie. Bohème). -

1500.

yeoburgum Neuchàtel (Suis-

1535.

XeoburguniFioniœ,Nyburgum Nyborg i Danemark».

1522.

Neracum Nérae (France. Lot-el

Garonne). — 1549.

Neu Tvoyya, \ova Troja. . . Kirchheim (Allemagne

Alsace - Lorraine .

1 197.

Neustria la Neustrieou « royauni

de louest » ; à lepoqu<
;
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mérovingienne, partie

N.-O. de la France

jusqu'à la Loire; s'ap-

pliqua ensuite spécia-

lement à la Normandie

.

cohti a Portu ( Fanurn

Sancti), Nicolai Portuensis

évitas Voir FanumSancti Xico-

lai a Portu.

ortum in Victonibua . . . . Niort (France, Deux-
Sèvres). — 1594.

ssa Silesiorum Neisse (Allemagne, Si-

lésie, près de la fron-

tière autrichienne). —
1557.

vernum, Xoviodunum . . . Nevers (France, Nièvre).

— 1556.

nantula Nonantola [abbaye dej

(Italie, Emilie, près de

Modène). — 1480.

rdovicum Norwich (Angleterre,
Norfolkshire). — Circa

1560.

riperga 1
, Norimberga . . . Nuremberg ou Nùrn-

berg (Allemagne, Ba-

vière).— 1464.

rjingiacum Nordlingen (Allemagne,

Bavière). — 1525.

riiiiinnia. Neustria .... la Normandie.

va Troja Voir Neu Troyga.

vimagus, Noviomagus . . . Nimègue (Pays-Bas). —
1479.

viodunum Voir Nivernum.

vfemagus, \nvumCaslrum. Neufchàteau (France,
Vosges). — 1766.

. Cf. Ambroise Fip.min-Didot, op. cit., col. 657, note 5.

I.E LIVRE. — T. V. 1(3
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Noviomagus Voir Auguste Nemetx

Novîomagus Veromanduorum

,

Noviomum Noyon (France, Ois

— 1686.

Novis Novi (Italie, Piémont .

— Us:,.

Nyburgum Voir Neoburgum Fio\

OceUodurum. Zamora .... Zamora i Espagne, Léon

non loin de la front i- !

portugaise). — (

1 180.

Œlsna Sitesiornm ...... OEls (Allemagne. v

sie). — ir>50.

Œnipons, Œnipontum, Pons

Œni Inspruck ou Innsbrucl

Autriche - Hongrie

Tyrol). — 1548.

Offenburgum Offenbourg (Allemagm

Bade). — 149»'».

Olisîpo, Ulyssipo* Lisbonne ou Lis

(Portugal). — 1489.

Olmutium, Olomucensis Civi-

tas, Olomucium Olmiitz i Autriche-Ho

grie, Moraviei.— I I

Oppenhemium Voir Bancorw.

Oriens Lorient (France. M<

bihan). — Circa 17*

Orthesium Orthez (France. Bass»

Pyrénées). — 1585.

1. « ... Costoyant vers Galice et Portugal, pillerez tous

lieux maritimes, jusques à Ulisbone....» (Rabelais.

tua, chap. xxxiii; t. I, p. '214: édit. Burgaud des Marets

Rathery. — En note: Ulisbone. « la ville d'Ulysse, I

bonne ».)
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Ktoiii" Odense (Danemark t. —
1 182.

)rr/nui Voir Lucus Asturum.

)xonia, Oxonium Oxford (Angleterre). —
1478.

Valentia, Pallantia Palencia (Espagne,
Léon). — 1572.

°alenza, Palum Pau (France, Basses-

Pyrénées). — 1552.

Pallantia Voir Palentia.

Pointa, Palma Balearia . . . Yoir Majoricensis Palma.

Palum Voir Palenza.

l'ani palona, Pampilona . . . Pampelune ou Pam-
plona (Espagne, Na-

varre). 1495.

Panormitum, Panormus . . . Palerme (Italie, Sicile).

— 1477.

Papeberga Voir Bamberga.

Papia, Ticinum Pavie (Italie, Lombar-

die). —1471.

\Parisis, Parisius. Cf. Lutetia. Paris (anc. Lutèce). —
1469.

-, Parma Voir Colonia Julia Au-

gusta.

: Passavia, Patavia Voir Bacodurum.

Patavia, Palavium Padouè ou Padova (Ita-

lie, Vénétie). — 1471-

1472.

Pergamum, Pergamus . . . . Voir Bergomum.
Perpenianum , Perpinianum . Perpignan (France, Py-

rénées-Orientales). —
1500.

Perusia Pérouse ou Perugia (Ita-

lie, Ombrie ). — 1 175

1 174.
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Pelricordium, Petrocorse . . . Périgueux (France,

dogne). — 1498.

Petropolis Saint-Pétersbourg
(Russie). — 1711.

Phorca, Phorcenum Pforzheim ( Allemagne.

Bade). — 1500.

Pictavum Voir Limonum.
Pilona, Pilsna Pilsen (Autriche -Hon-

grie, Bohème). — 1475.

Pinarolium . . Pignerol (Italie, Pié-

mont). — 1479.

Pinciacum, Pincianum. . . . Poissy (France, Seine-

et-Oise). — ....

Pinczovia Pinczôw (Autriche-Hon-

grie, Galicie). — 1559.

Pintia, Valdoletum. Vallis Ole-

tum Valladolid (Espagne,

Léon).— 1492.

Pisa Pise (Italie, Toscane

1482.

Pisaurum Pesaro (Italie, prov.de

Pesaro e Urbino. sur

l'Adriatique). — 1504.

Piscia Pescia (Italie, Toscane).

— 1485.

Placentia Plaisance ou Piacenza

(Italie, Emilie). —
1475.

Plebisacum, Plevisacium . . . Pieve di Sacco i Italie.

Vénétie). — l'*7s.

Podium Xoiv A liicium.

Pollianum Pus Pogliano ( Italie. Véné-

tie, près de Vérone ,

— 147)i.

Pons Audomari Pont-Audemer (France,

Eure). — 1535.
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\*ons (liareniniiiu* Voir Carantonurn.
}
i)iis OEni Voir OEnipons.

*ontes Santonum Pons (France, Charente-

Inférieure). — 1590.

}ortt*iuni Portesio (Italie, Lom-

barde, près de Bres

cia). — 1489.

Porlus Calensis Voir Cale.

^ortus (iratiœ Voir Franciscopolis.

•°orlns Regius Port Royal-des-Champs

(France, Seine-et-

Oise). — ....

Vortus Sdiitunum, Rupellu . . La Rochelle (France,

Charente - Inférieure).

— 1557.

"orlus Vendus, Venelia . . . Venise ou Venezia ( Ita-

lie, Vénétie). - 4409.

\Posna, Posnania Posen (Allemagne,
Posen). — Circa 1577.

\Posonium Presbourg ou Pozsony

( Autriche - Hongrie

,

Hongrie). — 1610.

Praga Prague, Prag ou Praha

( Autriche - Hongrie
,

Bohême). — 1478.

Privalum Privas ( France , Ardè-

che). — 1503.

Promontoviwm Promenthoux (Suisse).

— 1482.

Provinum, Pruvinum Provins (France, Seine-

et-Marne).—Circa 14%.

Quedlinburgum Quedlinbourg (Allema-

gne, Saxe). — 1506.

Quintinopolis Voir Augusla Veroman-

duorum.
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Ragusium, Rhaugia Raguse ou Dubrovnik
i Autriche - Hongrie,

Dalniatie ). — Cirai

1780.

Ravenna Ravenne (Italie. Emilie».

— 1578.

Redones Voir < ondule Rhedonum.

Regiomontanus, Regiomontium

Borussiœ, Regiomontum . . Voit Montereggio.

Regium Calabriœ, Rhegium. . Reggio (Italie, Calabie .

— 1475.

Regium Lepidi, Rhegium sEm t-

liœ Reggio (Italie, Emilie).

— 1480.

Régula, Reola La Réole (France, Gi-

ronde). — 1517.

Remis, Remorum Civitas . . . Reims ( France. Marne .

— 1550.

Rhœtia le Tyrol . les Grisons

(anc. Rhétiei.

Rhaugia Voir Ragusium.
Rhegium Voir Regium.

Rhotomagus, Roi/wmagus, Ro-

tomagus Rouen (France, Seine-

Inférieure). — (

1485.

Ricolocus Richelieu (France. In-

dre-et-Loire). — Avant

1655.

Ricomagus. Rionium Riom (France. Puy-de-

Dôme). — 1580.

Ripa, Ripœ Cimbriœ Ripen (Danemark .

1504.

Roeschildia Roskilde (Danemark
— 1554.

Roma Rome (Italie). — lioT.
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pmanum Romans | France,
Drôme). - 1518.

tgtochium Rostock (Allemagne,
Meckleml.)ourg) .

—
Avant 1476.

ostrum Nemovise (?) Voir Mindelhemium.

\olena Urbs
}
Segodunum. . . Rodez (France, Avey-

ron). — 1G!24.

\\oterodamum Rotterdam ( Pays- Ras ).

— Circa 1520.

not/wmayus Voir Rhotomayus.

lolo Redon ( France, Ille-

et- Vilaine). — Circa

1708.

lolmiinfjiis Voir Rhotomayus.

\ubeus Mons Rougemont [couvent de)

(Suisse, Vaud).— 1481.

Hxiotlinga, liutlinga Reutlingen (Allemagne,

Wurtemberg). —
1479-1480.

illupclla Voir Portus Sanlonum.

Rupcs Fortis Rochefort (France, Cha-

rente - Inférieure). —
Avant 1704.

Rutlinga Voir Ruotliuga.

Sabate, Savona Savone (Italie, Ligurie).

— Circa 1471.

Salernum Salerne (Italie méridio-

dale, province de Sa-
lerne). — 1545.

Salinœ, Salinis Salins (France, Jura). —
1484.

Salisburgum Voir Juvavum.

^almantica Salamanque (Espagne,

Léon). — 1480-1481.
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Salmurium Saumur (France, Maine-

et-Loire). — 1582.

Salonicia, Thessalonica. . . . Salonique (Turquie). -

1515.

Salutarium Civitas Saluées ou Saluzzo

(Italie, Piémont). —
1479.

Samielum in Lotharingia. . . Saint-Mihiel (France.

Meuse). — 1615.

Samoscium, Zarnoscium . . . Zamosé (Russie, Po-

logne). — 1557.

Sanctus Albanus Voir Al ha ni i Villa

Sancti).

Sanctus Deodatus Voir Dcodalum.

Sanctus Dyonisius in Francia. Voir Catolacum.

Sanctus Quintinius Voir Augusta Veroman-

duorum.
Sanctus Ursius Sant' Orso (Italie. Véné-

tie, près de Vicence

— UT1.
Santones, Santonum Voir Mediolanum.

Sarisberia, Sarum Salisbury (Angleterre.

Wiltshire). - 171...

Savilianum Savillan ou Savigliano

(Italie, Piémont, au

sud de Turin). — ( 'ivca

1470.

Savona Voir Sabate.

Scandia, Scandinavia .... la Scandinavie ( pres-

qu'île comprenant la

Suède et la Non
On considère aussi le

Danemark comme fai-

sant partie de la Scan

dinavie).

Scandianum Scandiano (Italie. Émi-
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lie, près de Modène).

— 1 195*

Itiiedamutn, Sciedammœ . . Schiedam (Pays-Bas). -

1490.

ihoonhovia, Scoonhovia. . . Schoonhoven (Pays-

Bas). — U95.

iolia Voir Caledonia.

i dan uni Sedan (France, Arden-

nes). — 1505.

uni Stettin (Allemagne, Po-

méranie). — 1569.

igesLero, Segustero. . . . . Sisteron (France, Bas-

ses-Alpes. — 1513.

gnbrica Segorbe(Espagne,prov.

de Valence, au nord et

non loin de Valence).

— 1615.

yodunum Voir Rotena Urbs.

. na Julia, Senœ Sienne ou Siena (Italie,

Toscane). — 1485.

.nones Voir Agendicum.

bqtsana la Seine.

Iraneclum Civitas Voir Augustomagus.

ricum Schleswig ou Slesvig

(Allemagne, Provinces

danoises). — i486.

mcinum Soncino (Italie, Lom-
bardie). — 1485.

ira, Soria Voir Caurium.

iura Soura ou Ischar (Portu-

gal). — 1485.

iinalium Epinal (France,Vosges).

1616.

>[ri{ Voir Augusta Nemetum.

utgardia Stuttgart (Allemagne,

Wurtemberg). — 1485.
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Subdinnum Voir Cenomaaum.
Sublwjueum*, Sublacense Cœ-

nobium, Subiacum Subiaco (Italie. non

et à l'est de Rom»

1464.

Suessonœ. Voir Augusla Su

num.
Suevia la Souabe (Wurtem-

berg. Bavière, etc.i.

Suria, Surlacus, Surswn. . . Sursee (Suisse). — 1500.

Tarbae. . Vo'ivCaslrumBigorrt

Tarraco Tarragone(Espagne. Ca-

talogne, sur la Médi

terranée). — 1484.

Tarvisium Trévise (Italie, Vénétie

— 1470-1471.

Tauriaum Voir Augusta Ta

noimm.

Telo Martius, Telonis Portus. Toulon (France, Var .

1650.

Tergesta Trieste ( Autriche- Hon

grie, Istrie). — 16*25.

Tergovistum Tirgoviste ou Tergovil

(Turquie. Herzégo

vine). — 1508.

Tergum Voir Gouda.

Thessalonica Voir Salonicia.

Thiernuni, Thierrium. Tigev-

num Thiers (France. Puy-d

Dôme). — 1518.

Tliolosa Voir Tolosa Teclosau

1. « Subiaco, l'antique Sublaqueum, ainsi nommée <i

trois lacs qu'avait formés Néron au moyen de digues

retenue. » (Klisée Reclus, op. cit., t. I, p. 505.)
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mimium Tliorn ou Torun (Aile

magne, Prusse occi-

dentale). - 15(18.

r Tivoli (Italie, non loin

et à l'est de Rome). -
1646.

inum Voir Papia.

ernum Voir Civitas Castellana.

Ifurum Zurich (Suisse). —
1504.

Jletwn Tolède (Espagne, Cas-

tille). — 1483.

Uosa Tolosa (Espagne, Gui-

puzcoa,non loin et au

sud de Saint-Sébas-

tien). — Circa 1750.

\dosa , Tolosa Tectosagum,

Tholosa Toulouse (France,
Haute - Garonne) .

—
1475-1476.

omacum Nerviorum. . . . Tournai (Belgique). —
1609.

ornomayensis Vicus .... Tournon (France, Ar-

dèche). — Circa 1582.

rajectum, Trajeclum Supe-

rius, Trajectus Mosœ ou ad

Mosam Maëstricht ou Maastricht

(Pays-Bas). - 1551.

'rajectum [nferius, Trajectum

Bheni ou ad Rhenum, UUra-

jcctum Utrecht (Pays-Bas). —
1473.

Ireba. Trèvium Trevi (Italie, Ombrie,

près de Spolète). —
1470.

Trecœ Voir A wjustobona.
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Trecord. Trecorium Voir Lantriguertot

Trevirorum Augusla Voir Augusta Trevi

ru m.

Treviuîu Voir Treba.

Trevoltium, Tiwurtium. . . . Trévoux (France, Ain

— 1671.

Tricassium Voir Auyuslobona.

Tridentum Trente ou Trient (Au

triche - Hongrie,. Ty

roi). — 1475.

Trivurtiuin Voir Trevoltium.

Tubinga Tubingen (Allemagne

Wurtemberg*.
1498.

Tullum Toul (France, Meurthe

et-Moselle). — 1505.

Tunonium Thonon (France, Haut'

Savoie). — 1589.

Turlacum Durlaeh (Allemagne

Bade). — 1512.

Turoni, Turonum Civitas . . . Voir Cœsarodunum.

Tusculanum, Tusculanum La-

cus Benaci Toscolano ouTusculan

(Italie. Lombardie. su

le lac de Garde). -

1470.

Tutela Tulle (France, Corrèze

— 1589.

Ucetia Uzès (France. Gard).

1493.

/'h,m Ulm (Allemagne. Wi
temberg). — 1 i 70

.

fltrajeciuni Voir Trajeclum Infei

Ulyssipo Voir Olisi/">.

Ungaria V oir Hungaria.
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/ilin Upsal (Suède). - 1610.

Yniburgum Uranibourgou Uranini-

borg (Suède). — 1586.

uinnn Urbino (Italie, prov. de

Pesaro e Urbino, près

d'Ancône). — 1495.
' iiivm Voir Adjacium.

''lus (Sanctus) Voir Sanctus Ursius.

mm Udine (Italie, Venétie,

ancienne capitale du
Frioul). — 1483.

Vldoletum Voir Pintia.

Wencianœ, Valentiana, Va-

\inliniana .

x

Valenciennes (France,

Nord). - 1500.

\\lentia Valence ou Valencia

(Espagne, Valence).—
1174.

Uentia,ValentinorumCivitas Valence (France,
Drôme). — 1406.

ilentia ad Padum Valenza (Italie, Pic-

mont, non loin et au

nord d'Alexandrie). —
1497.

klpnliana, Valentiniana. . . Voir Valencianœ.

ilentinorum Civitas .... Voir Valentia.

deria Voir Constantia.

lUis Guidonis Laval(France,Mayenne).
- Circa 1652.

illis Oletum Voir Pintia.

arsavia, Varsovia Varsovie, Warschau ou
Warszawa (Russie,

Pologne). — 1578.

asconia la Gascogne.
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Vendocinum, Vindocintim . . Vendôme (France. Loir-

et-Cher). — 1514

Venetia Voir Portus Venetus.

Venetia, Venetorum Civitas. . Voir Dariorigum.

Vercellse Verceil ou Vercelli il ta

lie, Piémont). — ,

Verodunum, Virodunum . . . Verdun (France. Mer
— 1560.

Verolamium Voir Albani (Vill

Sa?icti).

Verona Vérone (Italie, Vénétie

— 1472.

Versalirr Versailles (Fram-
Seine-et-Oise).— '

1685.

Verthemiuw Wertheim (Allemaen-

Bade). - 1524.

Verulamium . . Voir Albani (Vill

Sancti).

Vesalia Wesel (Allemagne
Prusse rhénane.

1545.

Vesolum, Vesullum Vesoul (France, Haut

Saône). —Avant 17"

Vesuntîo Voir Bisuntium.

Vicentia, Vincentia Vicence ou Vicenza lit

lie. Vénétie). — 14-

Victoriacum Francisci, Vi-

tnacum Vitry - le- F r a n çoi

(France, Marne).

1645.

Vienna Vienne-en-Dauphii
(France, Isère).

Circa 1478.

Vienna, Vindobona Vienne ou Wien (A



1
APPENDICE. 255

triche - Hongrie , Au-
triche). — 1477.

igornia Worcester (Angleterre).

— 1548.

ilna Vilna ou Wilno (Russie,

Lithuanie). — 151 7.

inaria, Wimaria Weimar (Allemagne.
Saxe). — 1581.

incentia Voir Vicentia.

l'indinum Voir Cenomanum.
'indobona Voir Vienna.

findocinum Voir Veadocinum.

"interberga Winterberg ou Vimberg

( Autriche - Hongrie
,

Bohême). — 1484.

"tijucria Voir Iria.

Virodunum Voir Verodunum.

ïterbium Viterbe (Italie, prov.de

Rome). — 1489.

\Vormatia Voir Borbetomagus .

Wratislavia Breslau (Allemagne, Si-

lésie). - 1475.

Westmonastevium Westminster (Angle-
terre, Middlesex). —
Circa 1475.

Wirceburgum Voir Artaunum.
Witteberga Voir Albiburgum.

Ysenn/um Voir Isenacum.

Zamora Voir Ocellodurum.

Znmoscium Voir Samoscium.

Zena Voir Genua.

Zutphania Zutphen (Pays-Bas). —
1517.

Zmollœ Zwolle(Pays-Bas).— 1478.
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IV

CHIFFRES ROMAINS

CHIFFRES ROMAINS

I

II

III

IIII ou IV

V
VI

VII

VIII

VIIII. VlVouIX
X
XI

XII

XIII

XIV ou XIIII

XV
XVI
XVII
XVIII ....
XIX
XX
XXI
XXII
XXIII

XXIV
XXV

1

-2

7}

4

5

6

7

8

10

M
12

13

14

15

16

17

1S

10

20

21

22

25

24

25

CHIFFRES ROMAINS

XXVI
XXVII
XXVIII
XXIX
XXX
XXXX ou XL. .

XLI
XLII

L

LI

LX
LXX
LXXXou XXC.
LXXXX ou XC.
XCI
XCII

XCVIII

XCIX ou IC. . .

G
CI.

CIL
CL.

CC.

CCL.

CCC.

VALEUR

'27

il

v.

56

10

70

1)0

91

93

'.»<,.

ion

10!

108

150

200

250

1. On sait qu'il existe en Belgique une famille noble qui

porte le nom bizarre de Vilain XIIII, écrit quelquefois, mais

bien plus rarement, Vilain XIV. On n'est pas sùremenl el

absolument fixé sur l'origine de ce nom. Voici le- deux
versions les plus accréditées. « Le chiffre XIIII qui es! joint
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uni RES ROM UNS VAL1 I R

/.

ou Id.
)

I

)

L en loi .... S

500

550

DC
(

IDC ou lac 1
. ... s

DCC )

IOCC ou Iocc. . . )

non

700

; nom patronymique de la famille Vilain, provient d'une

ivise. espèce de rébus, dont quelques membres de la

oison de Gand, dite Vilain, ont fait usage. Ce chiffre,

icé au milieu d'une guirlande de fleurs de houblon (en

imand hope\ signifiait en flamand verdien (mérite) ou
m/iien (quatorze) in hope, c'est-à-dire en français : Mérite

lus la foi. Le premier... qui ajouta ce chiffre à son nom
Il Charles- François-Joseph Vilain, seigneur de Welle,

[oçat admis au conseil provincial de Flandre, licencié

1729, receveur héréditaire du pays d'Alost, mort le

aoùl 1786.... Telle est l'explication donnée par le savant

Félix Goethals, dans le tome IV de son Dictionnaire des

milles nobles du royaume de Belgique. » [L'Intermédiaire des

jsrcheurs et curieux, 10 octobre 1890, col. 590-501.) « ... Il y
jeu treize membres de cette famille (Vilain ou Villain),

jeeessivement appelés à l'administration de la municipalité

Gand. Louis XIV, passant dans cette ville lors de l'admi-

-tration du quatorzième Vilain, et étant fêté avec une

Impe digne du conquérant des Flandres, demanda au
urgmestre Vilain ce qu'il pourrait faire pour lui person-

illement. en échange du souvenir que le roi de France

(porterait de la ville de Gand. « Sire, répondit le bourg-
mestre, il y a eu jusqu'ici treize membres de ma famille

pii ont administré la ville de Gand; je suis le quator-

zième. Permettez-moi d'ajouter à mon nom ce chiffre 14,

[ni me sera d'autant plus cher qu'il perpétuera en môme
emps, dans ma famille, un titre de gloire et le souvenir
lu plus grand monarque du monde. » Et la faveur fut

\alement accordée.... Telle est l'origine de ce nombre 14

I1II).... J'en tiens l'explication du comte Vilain XIIII lui-

'uie. •• (Ed. F., dans l'Intermédiaire des chercheur* et

./•. 10 janvier 186G, col. 16-17.)

I. Au lieu de IOC (000), je trouve, avec la même valeur,

M I l\ 1X1 . — T. V. 17
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CHIFFRES ROMAINS VALEUR CHIF

DCCC 1

80()
I3CCC ou Idccc. . )

DCCCC )
9|)0

I3CCCC ou Idcccc. )

M
CI3 ou clo.

.

1 000
oc

x

MM
CI3CI3 ou cbclo

IICI3 ou IIcl3. .

CX3 OU CX3 1
. . .

oc oo

HMM
]

CI3CI3CI3. ... _
ftnn

IIICI3 °
00°

oc oo oo ]

133 ou Iod . . . . \

y oc ( 5000

v )

VALEIR

IDDoc \

VIoc ' 600

VM )

CCI33ouccÏ30.
3MC
IM1 S

Xoc

XM
XXoc

XXXoc 50000

1033 ou Iddd. . )

Loc [
••OUI"

L

tj00

LX )

CCCI333
j

ou cccIdoo. . (

Coc

CM
CCx

I -200

CCM )

M I00Û0I

MM 200001

ces lettres ainsi disposées : 3IC, dans un ouvrage

M. H§nry Havard, Michiel Van ïtfîerevelt etson gendi Pftl

Librairie de l'Art, s. d.), p. 88 : M3ICXLI (1641), date «1-

mort de Mierevelt, d'après son épitaphe. Peut-être

transposition n'est-elle que le résultat d'une de ces erreu

de copie ou de typographie, si fréquentes dans les chiffi

romains.

1. Cf. Montaignje, Essais, livre III, chap. ix : t. IV. p.

(Paris, Charpentier, 181V2) : « Anno ab urbe condita . \ i |

xxxi.... L'an de la fondation de Rome wJ55i ... ».
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Les principes originels de la numération romaine

paraissent être les suivants 1
:

Les doigts de la main sont le symbole des premiers

îhiffres, I, II, III et 1111
; le V représente le pouce <i

'index écartés. Deux V unis par la pointe (X) firent

lix. Les lettres C et M, initiales majuscules de centum

)i de mille ou millia, valurent cent et mille, et eurent

souvent pour formes, la première : C, la seconde 00 ou

>K>. Le signe C (cent, coupé par moitié dans sa hau-

eur, donne deux L, ou deux fois cinquante; CIO donne,

:omme moitié de droite, 10 ou D, qui représente cinq

•ents. On peut aussi considérer ce D comme l'initiale

najuscule de dimidiurn, moitié (moitié de mille).

Dans cette numération, sept lettres suffisent, par
eur adjonction et leur position, pour exprimer tous

es nombres :

1 = 1; V= 5; X=I0; L= 50;

C= 100; D= 500; M=J000.

encore peut-on considérer, ainsi que nous venons de

e voir, X comme formé de deux V unis par la pointe,

t D comme la combinaison de l'I et du C retourné.

Dune façon générale, on procède par addition et par
oustraction. Une lettre de valeur moindre, placée à la

roite d'une autre lettre, augmente la valeur de celle-ci

;e la valeur qu'elle a elle-même; et, inversement, une
jttre de valeur moindre, placée à la gauche d'une autre

îttre, diminue d'autant celle-ci. Ainsi VI = 5+1 = (i;

t, au contraire, IY= 5 — 1 = 4; LX= 50+ 10= 00;

CL= 50 — 10= 40. l
T

n nombre plus compliqué. 1695,

ar exemple, étant composé de 1000 -f 600 [500 -f 100]

- 100 — 5, s'écrira : MDCVC.
Mais il faut observer que ce mode de numération

ilditif et soustractif comporte, à mesure que les

I. Cf. l'Intermédiaire 'les chercheurs et curieux, 10 octo-
re 1890, col. 163.
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chiffres s'ajoutent les uns aux autres et que les nom-

bres s'élèvent, de fréquentes exceptions. Ainsi XM qui,

selon la règle précédente, devrait signifier M— X.

c'est-à-dire 990, signifie X multiplié par M, soit 10006.

CM, au lieu de signifier M— C (000), signifie C multi-

plié par M cl 00 000) *. Un autre principe, principe mul-

tiplicatif, est donc introduit, à partir des mille, dans

ce système de numération. « Pour les nombres supé-

rieurs, dit M. Paul Tannery-, les Romains n'avait

pas de système régulier; le plus souvent, dans les ma-

nuscrits latins, le nombre des mille est écrit comme
un nombre d'unités simples, mais soit surmonté dun
trait horizontal, soit suivi de la lettre M (abréviation

de millia). Ainsi, dans Pline 5
, DCCCXC.M.D, pour

890 500. D'autre part, un nombre encadré par un trait

horizontal au-dessus, et deux traits verticaux à droite

et à gauche, exprime des centena millia. Ainsi, encore

dans Pline, |LXXXVIII|XC.M doit se lire 8 890

Il y a là introduction de principes multiplicatifs et

élévatoires étrangers au système répétitif, additif et

soustractif originaire. »

« Dans la numération romaine, écrit Larousse*,

c valait 100 et s'ajoutait à lui-même en se répétant:

1. On a de même écrit II C pour 200 : « En ce livre d<

Ethiques a ne, imxx, xi fuelles [291 feuilles] et histo

ne et mi [204 miniatures].» (Éthique* dAristote, trad. d<

Nicolas Oresme, manuscrit du xv e sièclo. conservé à 1;

Bibliothèque nationale sous le n° 6865. a/>. Paul Lackoii

Edouard Fournier et Ferdinand Seré, Histoire de Vin

merie, p. 46.)

2. La Grande Encyclopédie, art. Chiffres. Cf. aussi < . ippelli

Lexicon abbreviaturarum, Vorrede, pp. xlvii-li.

3. Il s'agit, ici et plus bas, de Pline l'Ancien; cf. -

Histoire nul ii cette, xxxui, 47 : <- Non erat apud antiquo

numerus ultra centum millia », etc.

4. Op. cit., art. C. t. III. p. 2. col. 2.
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ainsi c= l()0, ce 200, ccc 500, etc. Placé devant un
m. qui valait mille, il le multipliait : ainsi cm = 100 mille :

ccn 200mille; cccm 300 mille ; etc. cm valait comme

Im
cl pouvait se multiplier de même; ainsi uck>= '1 mille;

un i » :5 mille: xcid = Ml mille ; etc. Quand c et d se

répétaient simultanément avant ri après cm, ils le mul-

tipliaient par K»: ainsi cio= i mille: CCIOD Ht mille:

,|ccciddl>= 100 mille, etc. io, qu'on t'erit souvent n. va-

lait 500, et le signe a répété le multipliait par 10; ainsi

m= 500, i:>o= 5000. u:k>= 50 000. G valait mille. » (C'est

par une erreur évidente que Larousse dit, dans ce der-

nier paragraphe, que n valait *>0
; il faut lire 500, et

modifier en conséquence les nombres suivants.)

Il arrive assez fréquemment qu'on compose les

chiffres romains en bas de casse (c'est-à-dire en lettres

minuscules); dans ce cas, si l'unité finale est un i déjà

précédé d'un autre i. on emploie, pour celte finale,

au lieu de l'i voyelle, l'i consonne, aujourd'hui nommé j.

Exemples :

i 1 viij 8

ij '2 xi 11

i'.i 5 xij '-

iv 4 xiij 1.")

v 5 xvij 17

\ï 6 xviij '1&

vij 7 Etc.. etc.

On mélange même souvent, comme on l'a vu déjà

dans ^a liste des chiffres romains qui figure en tête

de ce chapitre, des lettres ou caractères en grandes

capitales avec des caractères en petites capitales ou
en bas de casse : 1:> pour 13, loi pour I3L, etc.

An lieu de bas de casse ordinaires (romains», on em-

ploie parfois des bas de casse italiques, et l'on se sert,

comme dans l'ancienne langue, de l'ti à la place du v :

on nomme ces chiffres romains italiques chiffres fînan-
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tiers 1
. Exemples : iu : 4: — u : 5 ;

— ui : G: — uij

— uiij : 8 ;
— etc.

L*usage d'exprimer la date de publication d'un livre

en chiffres romains remonte à l'origine de l'imprime-

rie 8
; mais si le mode d'emploi et la valeur attributive

des chiffres arabes ont des règles immuables et cer-

taines, il n'en est pas de même des chiffres romains,

surtout maniés et combinés par les anciens impri-

meurs. Non seulement ceux-ci remplacent fréquemment
le D (500) par ses éléments 10, et l'M 1 11)00) (originaire-

ment fO) par CIO, mais ils substituent volontiers à H
un simple accent :

'0 pour 10; C'O pour CIO: dans

leurs combinaisons de chiffres, ils se servent de la

multiplication tout autant que de l'addition et de la

soustraction : et ils font si bien qu'on leur a très juste-

ment reproché de ne suivre « d'autre règle que leur

caprice » 3
, et qu' « on serait tenté de penser que 1 mu

but était de se rendre inintelligibles » 4
. Ce sont très

souvent, en effet, des énigmes qu'ils vous proposent,

énigmes qui restent parfois indéchiffrables.

1. Cf. Emile Leclerc, op. cit., p. 18r>.

2. Cf. Namur, Manuel du bibliothécaire, p. 188.

5. Jules Cousin, De l'organisation et de V'administration des

bibliothèques.... p. 104.

4. Namur, o/>. cit., pp. 189-190. — Ce chapitre de Namur
sur les chiffres romains est littéralement et tout entier

(sauf les notes) copié dans le Dictionnaire bibliographique de

Psaume (t. I, pp. 96-100; Paris, Ponthieu. 1824; 2 vol. il

sans que rien n'en avertisse le lecteur. C'est un de

cyniques plagiats habituels au bibliographe belge Jean Pie

Namur (1804-?). dont nous avons déjà parlé ip. 90, noir I

»La bibiio(jva}>hie vit d'emprunts, mais l'emprunteur nomme
toujours l'écrivain à qui il a des obligations: celui qui

dispense est moins qu'un compilateur,» écrit très justemenl

Quérard, précisément à propos de Namur, dans ses Supef*

chei les littéraires dévoilées, t. II. col. 1224-1226.
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Voici quelques exemples <1<- ces bizafres et embarr-

assants millésimes '
:

ICC&« 1250

ccLxxz (1000+ 400+ 50+ 20+ 2) 1 i7
k
2

cc7z (1000+ 400+ 7 + 2). . . 1472

1 <.:<:< < . Il et lxx 1 4

7

L

2

[Gccciiij xxviii (1000+ 400 + [4x20=] 80 +8). . 1488

liiiiciiiiwviij (1 000+ [4xl00=] 400+ [4x20=]
80+ 8) ... 1488

Iilleiiii cxx et dix 3 1490

IIIIIC IIII"XIII 4
i i!)."»

jiiiiji. (1000 + 500—4) 1496

i iij i> ou m in d 1497

[ccccxcvhi ou mccccik:
(

1498

>IID

'

1499

KcdXciX (lire : M cd Xc iX) 1499

A cccc il) 1499

tf CCCCXCViiij 5 (1000H 400 + [409— i0=]99). . 1499

XCDXCIX . . . 1499

1. Exemples empruntés, pour la plupart, aux ouvrages
précédemment cités de Jules CoùSïN, p. 104, et de Namui;,

p. ISS; au Dictionnaire, des arts graphiques de E. Desormes
i \ Basile, t. I, p. 5â. Cf. aussi Gabriel Peignot, Diction-

naire raisonné de bib/iologie, art. Chiffres, l. I, pp. 1 7.1-1 79.

2. Cf. le Magasin pittoresque, septembre 1857), p. 544.

~>. Cf. Ambroise Fn:\n\ Didot, Essai sur ta typographie,

col. 745. Comme on le voit, « il arrive quelquefois qu'une
partie de la date se trouve écrite en toutes lettres, tandis

qu'une autre partie l'esl <mi chiffres romains ou arabes,

comme dans l'exemple suivant : Anno millésime CCCC
octogesimo \ 111 (1488). » (Nami r, op» <-ii., p. 190.)

t. Petit-Radel [Recherches sur les bibliothèques anciennes

ei modernes..., p.
k

227) donne cette même date ainsi disposée :

MlIiriIlP* treze {sic).

•'). MM. I Desormes et A. Basile {lac. cit., ibid.) donnent:
M CCCCXVCV iiij, ce qui me semble une erreur.
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McccciCi 1 1 1)00 + 400+ [100— 1 + 1=100 . . .

mcdcii (1000-1 500— 100+100= 500 + 2 .... 1502

m 'ovin 1508

MDXLIIX 1548

«DLXX 15711

&C.LXX' 1570

cioidxxc 1580

oc L) xxc nx
CIO IDXXC IIX

CIO. io. vinc-
c'd'dxcvi dire : c':> ':j xc vi= 1 000 + 500 + 90) . . :

CILHDCX 1610

cIdIdcLxxv 1675

cidi3ccl ou ciddccl 1750

Il résulte de ce qui précède que les chiffres romains,

à cause de leurs complications, de leur multiplicité, de-

là place relativement longue qu'ils exigent le plus .sua

vent pour former un nombre, et aussi et surtout de»

intarissables sources d'erreurs qu'ils occasionnent.

doivent être employés le moins possible, et seulement

pour les nombres peu élevés 3
, et qu'il est souvent

1. Cf. E. Desormes et A. Basile, op, vit.. I. I. p. 53.

"2. Cf. Charles Louandre, Notice sur Michel de Montaig

Montaigne. Essais, t. I, p. xxvm, note 1. (Paris, Char|tni

tier, 1862.) C'est par erreur que Charles Louandre traduit

ce millésime romain par 1582 : il suffit de se reporter à la

première ligne de la note pour voir qu'il faut lire 1592.

5. Au lieu, par exemple, d'écrire Livre II. chai», wxvni.

n'est-il pas plus commode, plus simple et plus sur. d'écrire

Livre II, chap. 58? Cependant la plupart des imprimeurs,

<t des meilleurs, emploient, pour ce dernier nombre, des

chiffres romains petites capitales. De même, au lieu dt

xvi c
, xvii , xvnr... siècle, je préfère, et j'aurais préfér

écrire, toujours en toutes lettres, seizième, dix-septième,

dix-huitième... siècle; si je ne l'ai pas fait, dans le coui
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«8saire, lorsqu'on reproduit une date inscrite en

u;iiii, d'en donner la traduction cidre parenthèses

chiffres arabes. « On conçoit que, dans les chiffres

nains, une omission échappe plus facilement que
îsles chiffres arabes] à l'œil du correcteur, remarque
moud Werdet. dans son Histoire 'lu livre en France*

si ce qui est arrivé souvent dans les premiers temps

; l'imprimerie^, et a plongé les savants et les curieux

nôtre dans des disputes sans lin. »

Le grand historien Michelet fait, de son côté, cette

Instatation, qui vient encore à l'appui de notre conseil

wmployerle moins possible /<< chiffres romains : « Quoi-

ue Charles V eût essayé d'introduire un peu d'ordre

« os la comptabilité, il n'y pouvait voir clair. L'usage

s chiffres romains, maintenu presque jusqu'à nous

>ur la Chambre des Comptes, suffisait à rendre les

lculs impossibles 2
. »

c-(Mit ouvrage, c'est que je n'ai pas voulu gêner et chan-

t la marche de l'imprimeur.

1. Tome IV, p. 67.

2. Michelet, Histoire de France, t. V, p. 48, note. (Paris,

arpon et Flammarion, 1879; in-18.) A ce même propos, un

es intimes et des meilleurs amis de Michelet, le très ori-

mal et humoristique philosophe, érndit et vulgarisateur

puennais Eugène Noël, — auteur de J. Michelet et ses enfants

Nuis. Dieyfous, 1878; in-18), — a écrit, dans son volume la

ampagne (pp. 282-285; Rouen, Cagniard, 1890; in-8) ; « ...Beau-

oup de gens savent-ils que la comptabilité est une chose
nie moderne? Elle commença sous Louis XIII, en Nor-
landie, puis en Languedoc, et fut généralisée par Colbert;

iais on ne connaissait encore, au temps de Colbert, que la

omptabilité simple ; c'est au siècle dernier seulement, sous
.ouis XV, que l'on connut la comptabilité en partie double.

chiffres arabes eux-mêmes ne furent que très lard

idoptés en Europe, c'est-à-dire, je crois, vers la fin du
i\ siècle ; les budgets de* empires, avant cette époque, se

supputaient à laidedeschilTres romains, qui rendaient impos-
sible notre arithmétique actuelle, si facile et si simple. »
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« La numération romaine, écrit, à son tour, le gram

mairien Lemare 1
, est si pénible, si embarrassante, s

éloignée de la perfection de celle des Arabes, qui es

devenue la nôtre, qu'il faut la laisser aux Trissotins e

déterreurs de médailles et faiseurs d'inscriptions. »

Nous venons de dire que les millésimes en chiffre-

romains étaient souvent de véritables énigmes. Parfoi:

même ces chiffres, ces signes, étaient non pas repré

sentes, mais seulement décrits, et ces énigmes étaien

envers. En voici une qui termine le Doctrinal du U

présent, par Pierre Michault (....-1467?), secrétaire di

duc Charles de Bourgogne (Charles le Téméraire) e

poète des plus remarquables de son siècle; nous ei

reproduisons l'orthographe et la disposition :

Vn trepier et quatre croissans

Par six croix auec sy nains faire

Vous feront estre congnoissans

Sans faillir de mon miliaire.

Cy fine le doctrinal du temps présent

Imprime par Colard Mansion a Bruges.

Par un trépied, l'auteur entend une M; par quati

croissants, quatre C; par six croix, six X: et par -

nains, six i. Ce qui donne : MCCCCXXXXXXiiii
(4466)*.

1. Ap. Larocsse, o)i. cit., art. Chiffre, t. IV. p. 9$, col.

Lemare cite, à l'appui de ses critiques, l'édition des Ma
de La Rochefoucauld, de Firmin-Didot, où les 504 maxifni

de ce recueil (plus trois suppléments : voir l'édition m!
Paris, 1858) sont précédées chacune d'un numéro d'ord

exprimé en chiffres romains. On y lit des nombres coma
ceux-ci : ccccxxx vin, cccc i.xx vu, cccc lxxx vm, etc. F

vaudrait-il pas mieux encore une fois écrire tout simpl

ment : 458. 577, 488, etc., et ne pas obliger le lecteur à fal

des calculs aussi fastidieux?

2. CL Namur, op. cit., pp. 192-193; et Jacques-Charf<

Brunet, Manuel du libraire, t. III, col. 1690. De même Raj
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|>ici, pour terminer, divers autres exemples des
fréquentas erreurs causées par l'emploi des chiffres

» ains :

mllaume Caxton, qui est considéré comme l'intro-

ueur de rimprimerie en Angleterre, c commença
.«imprimer à Cologne quelques ouvrages non datés,

iifetour en Angleterre, le premier livre sorti de ses

;ses porte la date de U74; car on croit, avec raison,

pin chiffre X fut oublié à la date de VExpoeitio in

mbolum Apostolorum, impressa Occonie et /'mita anno
h,i,,i MCCCCLXVIII (1468, au lieu de 1478). Autre-

ît, ce serait à Oxford que l'imprimerie aurait été

moduile, et par un autre imprimeur que Caxton,
•i-qu'il était alors sur le continent 1

. » Il y a là,

•« une le constate Ambroise Firmin-Didot, « un sub-

uge ou une erreur qui se rencontre dans un assez

jrind nombre d'ouvrages ».

eau Kœlhoff, imprimeur à (Pologne. « date un de ses

- ainsi : M CCCC, en omettant un C. Il en date un
de MCCCCLVIII, cette fois peut-être avec inten-

i .... 11 paraît certain qu'à la date du Décor Puella-

imprimé par Nicolas Jenson à Venise, M CCCCLXI,
ifyianquc un X, puisque tous les autres ouvrages inn-

és à Venise par Jenson sont de 1470 à 1 480, et que
Vadelin de Spire, dans son édition des Êpîtres de

L'ymu, datée de 1469, qui est le plus ancien ouvrage
qil ait imprimé, affirme que c'est lui qui le premier
produisit l'imprimerie à Venise 2 ».

Gargantua, chap. u; p. 7. Paris, Charpentier, 1861):

Mais l'an viendra, signé d'un arc turquoys,

De cinq t'useaulx, et troys culz de marmite....

Des commentateurs voient là l'indication de l'an 1500 »,

mte ici en note le bibliophile Jacob, mais en omettant
xpliquer et <le justifier celle indication.

. Ambroise Firmin-Didot, op. cit., col. 078.

!. Ed., op. cit., col. G81-G82, notes.



268 LE LIVRE.

« Anvers dispute à Alost et à Louvain l'honm •

d'avoir été la première ville de la Belgique qui ait jù
des bénéfices de l'imprimerie. Elle fonde cette prêt -

lion sur l'existence d'un livre imprimé en 1472.

livre, dont nous possédons un exemplaire à la Bib I

thèque [nationale], est intitulé : Ifet boeck van I -

éalus visio&n, imprimé par Matins van der Goes, ai

M.cccc.LXxij, petit in-4 gothique de 53 tï'. non chilïi-.

mais avec des signatures de A à Eiij. Mais, comnit'J

est prouvé que Mathieu van der Goes n'a commenc I

imprimer à Anvers qu'en 1482, et que l'emploi s

signatures n'a commencé à se répandre en Belgi< I

que plusieurs années après la date prétendue de I

livre, il est certain que l'imprimeur a omis un xet

peut-être deux dans la souscription 1
.... »

Bappelons enfin que la fameuse légende de sai I

Ursule, massacrée par les Huns avec onze mille vier s,

ses compagnes, et onze mille princes, fiancés des i

mille vierges, repose aussi très vraisemblablement lr

une erreur provenant des chiffres romains. Une i-

cienne inscription portait : Sancta Ursula XI M. .

au lieu de lire XI Martyres Virgines^ le chroniqi I

Sigebert a lu XI Millia Virginum-.

Un capitaine envoie son ordonnance consulter I

affiches de théâtre, afin de savoir le spectacle du h

au théâtre de la Porte -Saint- Martin . On donne

chard III, drame en cinq actes, d'après Shakespi

par Victor Séjour. « Mon capitaine, dit l'ordonnr I

en revenant, ce soir on joue Richard cent onze 5
. »

1. Un Bibliophile [Pierre DesciiampsJ, Dictiom

géographie ancienne et moderne, à fustige du librat

Vamateur de livres, col. 77. art. Antverpia, Anvers.

2. Larousse, o}>. cit.: et Charles Joliet, Journal << !•

Jeunesse, "2<s juin 1902, Supplément.
5. Cf. le journal l'Indépendance de l'Est, 6 janvier l

(
.H)ô
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V

SIGNES DE PONCTUATION ET SIGNES TYPOGRAPHIQUES

i Pour la valeur et l'emploi des principaux signes de

lonctuation (point [.], deux-points [:], virgule [,], point

t virgule ;], etc.), nous renvoyons aux divers manuels

le typographie mentionnés par nous, au Traité pra

ique de lu ponctuation de S. -A. Tassis (4
e édit., Paris,

)idot, 187.": in-18, 150 pp.), au Traité raisonné de ponc-

uation de F. Liiernault (Paris, Boyer, 1881; in-lN,

179 pp.); aux grammaires irançaises, notamment à la

Grammaire des Grammaires de Girault-Duvivier (t. II,

pp. 9St-1000; 17 e
édit., Paris, Cotelle, 1859); etc.

Nous avons dit, à propos des Abréviations (p. 149,

note i), que le point et virgule ou point-virgule 1
[;]

porte, en typographie, le nom de petit-que ou pelit-qué.

Le deux-points (ou les deux-points [:]) se nomme aussi

œmma (de xô^a, division, ce qui est coupé). Le comma
désignait jadis la virgule.

(?) Point d'interrogation entre parenthèses.

Placé après un mot ou une phrase, ce point dinterro-

uation indique que ce mot est douteux, que cette phrase

1. •< Point et virgule » (Littré, op. cit. Hatzfeld, Diction-

naire général de In langue française; etc.). « Point-virgule »

(Girai lt-Di vivier, op. rit., t. II, p. 992; Daupeley-Gouver-
m ii:, le Compositeur et le Correcteur typographes, p. "2«>

w

2 [Pa-

9, Rouvier et Logeât, 1880; in-lGJ; Emile Leclehc, Nou-

Manuel complet de typographie, p. 142 [Manuels Roret
;

Paris, Mulo, 1897; in-18]; etc.). Larousse (op. rit., art. Point,

I. XII, ]». P2.*)7. col. 5) donne : « Point et virgule ou Point-

vinrule ».
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suggère une incertitude dans 1 esprit de l'auteur, comm
s'il s'interrogeait et se demandait : Est-ce bien cela:'

(!) Point d'exclamation entre parenthèses.

Indique une chose bizarre, déraisonnable ou grotesque

digne de provoquer l'étonnement ou le rire, l'indigna

tion ou la moquerie.

... Points suspensifs.

Voir plus loin : Astérisque. Quelle que soit l'étendu<

de la suspension, trois points suffisent pour l'indiquer

Points conducteurs ou points de con

duite, dits aussi gros points.

Points qui servent à prolonger une ligne, et dont 01

se sert surtout dans les tables des matières et les

tableaux pour mettre en rapport les objets qui se cor

respondent

:

Page

Chapitre III 65

Frais de voyage .">75 fr.

Les gros points sont ainsi nommés, non pas qu'ils

soient plus gros que les autres, mais parce qu'ils sont

fondus sur un petit bloc d'alliage plus gros que les

points ordinaires, fondus, pour préciser, « sur demi-

cadratins du corps ». Ils étaient autrefois fondus soi

cadratins ; aussi les appelait-on points carrés ; cf.

Théotiste Lefevre, op. cit.. t. I, p. 430. Nous avons vu,

en effet (t. III, p. 164, note 3: cf. aussi p. 160), que le

cadratin est un parallélipipède rectangle à base car,

ou encore que « le cadratin est un cadrât (pièce de

fonte) dont l'épaisseur est égale à sa force de corj

dont les faces supérieure et inférieure (c'est par erreur

que ces deux adjectifs sont au pluriel dans la note 5 de

la page 164, tome III) offrent, par conséquent, la figure

d'un carre ». C'est-à-dire qu'un cadratin du corps

sept, par exemple, — caractère employé pour la compo-
sition du présent texte, — a ses deux extrémités, celle

du haut et celle du bas, disposées en carre régulier
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ayant de chaque côté sept points typographiques. Un
demi cadratin est un cadratin sectionné par moitié dans
le sens longitudinal (voir les flgures, t. III, p. 100) :

s tlcux extrémités forment donc pour le demi-cidra-
tin du corps sept, un petit rectangle avant sept points
sur deux côtés et trois points et demi sur les deux
autres.

Pour le caractère dit gros point, le point se trouve

fondu au milieu de ce petit rectangle, et il a ainsi un
peu d'espace, de talus, de blanc, à sa droite et à sa gau-

che. Le point ordinaire, lui, est fondu sur caractère plus

étroit ; il n'a, pour ainsi dire, pas de talus. Si l'on vou-
lait composer une ligne de points avec des points ordi-

naires seuls, — non séparés, comme on le fait à l'occa-

sion, par des cadratins, — ces points se trouveraient

très rapprochés, presque collés les uns aux autres. Avec
le gros point, — ainsi qu'on le constate dans les deux
lignes de points données en exemple ci-dessus (p. 270),

—

il y a du blanc entre chaque point, blanc égal à deux
demi-cadratins, soif un cadratin. Les lignes de points

sont, avec le gros point, plus faciles à disposer, à ali-

gner principalement. Dans certains cas spéciaux, on fond

des lignes entières de points, ce qu'on pourrait appeler

des filets pointillés, mais ce n'est pas là, en typogra-

phie, une fonte commune, un caractère courant.

I Tiret ou moins*.

Le tiret, appelé moins dans les imprimeries, n'était

originairement qu'un signe de mathématiques opposé
au -}-. Il remplit en typographie différentes fonctions,

dont la principale est de marquer, dans les conversa-
tions écrites, le changement d'interlocuteur, et de dis-

penser ainsi de répéter les expressions : dit-il, répondit-

il, reprit-il, etc. C'est Marmontel (1725-1790), assure-t-on,

qui a fait le premier un emploi fréquent du tiret dans
les dialogues-. Plusieurs écrivains, Gustave Flaubert

1. Voir supra, t. IV, p. 287 ^288), note 3, ce que nous avons dit

déjà sur le tiret ou moins et sur le trait d'union ou division.

2. Cf. Daupeley-Gouveuneur, op. cit., p. 50, note.
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notamment, ont blâmé ce procédé à cause mémo de sa

commodité, et l'ont taxé de supercherie 1
.

Le tiret sert aussi à éviter, dans les tables et nomen-

clatures, la répétition des mots sous lesquels on le

place, ou l'emploi des termes idem ou ditn voir un

exemple, infra, p. 280, bas) ;
— il s'emploie également

pour séparer les matières dans les sommaires ou

dans certains textes; — placé après une virgule, un

point-virgule ou un point, il renforce, pour ainsi dire,

ce signe de ponctuation et accentue le changement de

sens, la transition d'idées-; — enfin, très souvent mainte-

nant, il remplace la parenthèse. Ces deux derniers modes

d'emploi nous viennent des typographes anglais 7
'.

- Trait d'union ou division.

Par une singulière fortune, le trait d'union porte en

typographie le nom, à première vue contradictoire, de

division. C'est que ce petit signe servant à la fois, selon

les règles grammaticales aussi bien que typographiques,

à unir certains mots et à indiquer en fin de ligne les)

coupures des mots par syllabes, on n'a envisagé

grammaire, que le premier rôle, d'où le nom de traii

d'union, et, en typographie, que le second, d'où le nom
de division.

Sans relater tous les cas grammaticaux où l'on fait

usage du trait d'union, nous remarquerons qu'on rem-

ploie en français : 1° entre les prénoms ou les initiales

1. «... Comme je trouve très canaille de faire du dial<

en remplaçant les il dit, il répondit par des barres.... >• (Gus-

tave Flaubeht, Correspondance, lettre à Mme X...,s. d., t. II.

p. 205.)

2. Alphonse Karr a fait un très grand abu- du tirel dans

ce dernier cas. c'est-à-dire pour marquer les transitions <:

renforcer la ponctuation : voir tous ses livres et notamment

les Guêpes, passim. Voir aussi Larousse, op. cit.. ail. I

3. Cf. Théotiste Lefkvre, Guide }>r<tLi<niv du cowi

d'imprimerie, t. I. pp. 49-50; et Daupeley-Gouverneur, "/-.

rit., pp. 50-51.
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des prénoms (l'une même personne : Jean Jacques

Rousseau ; le jurisconsulte Jean-Baptiste-Victor Prou-

dlion, et l'économiste socialiste Prontflion (P.-.I.); les

bibliographes Jacques-Charles Brunet, Tcchener (Jac-

gues-Joseph), J.-M. Quérard, Renouard (A. -A.), etc.; —
g entre les noms du mari el de la femme, les noms
propres composés, etc. : Bussy-Rabutin, Royer-Collard,

parnier-Pagès, etc.;— 3° entre les mots désignant une vil le.

un département, une rue, une place, etc. 1
: Pont-à-Mousson

( Meurthe-et-Moselle), Brie-Comte- Robert (Séine-et-

Ifarnc), rue du Pré -aux -Clercs, rue Pierre -Charron,

place Victor-Hugo, avenue Louis-Blanc, ete. Mais,

comme nous l'avons dit-, celle règle n'est pas applicable

aux prénoms étrangers ni à leurs initiales, ni, en géné-

ral, dapiès certaines marches d'imprimerie, aux expres-

sions géographiques ou topographiques non françaises,

et Ton écrit sans trait d'union : Ebert (Friedrich Adolf),

bibliographe allemand; John S. Billings, bibliographe

américain; E. F. Taylor el Tedder (H. R.), bibliographes

anglais, etc. 5
;
— et Cività Veeehia, New York, Oil City,

Yera Cruz, San Francisco, San José del Morro, Santo

Domingo, Sào Paulo, etc. 4
. Il est bien entendu que si

MB noms de Pierre Charron, Victor Hugo, Louis Blanc,

au lieu de désigner une rue, une place, etc., s'appli-

quent à ces écrivains eux-mêmes, ils ne prennent pas
de trait d'union.

Contrairement à un usage assez répandu, on ne met
p;i- de traits d'union entre les noms propres composés
d'un nom et d'un surnom : Julien l'Apostat, Jean sans

T. t. IV, p. 268 (200), note 1, ce que nous avons dit

•s noms composés où entre le mot saint : Saint-Valéry-
ir-Somme. église Saint-Sulpice, etc.

2. Cf. supra, I. IV, p. 205.

"». Cf. t. IV, p. 263, notes i et o. Sur l'avantage qu'il y a

joindre les prénoms ou leurs initiales par un trait d'union
ii- t. IV. p. 287, note 2.

• f. Emile Leclerc, op. cit.. p. 150; et Elisée Reclus,
lie Géographie universelle, index alphabétiques à la fin

!S volumes.

LE LIVRE. — I. V. [g
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Peur. Louis le Grand, etc.; à moins que ces noms ia

désignent un nionument, une rue, une place, etc. : la

tour de Jean-sans-Peur, le lycée et la rue Loin

Grand, etc.

On emploie encore le Irait d'union entre les mots es

primant des nombres inférieurs à cent : dix-sept, dix

huit, soixante-dix-neuf,deux cent quatre-vingt quinze, etc

excepté entre les noms de nombre unis par la conjorn

lion et : vingt et un. soixante el onze. etc.

Placé entre deux chiffres ou nombres, le trait d'unio

tient lieu de la préposition à ou de la conjonction et

pp. 12-19 (c'esl-à-dire de la page 12 à la page 19 inclus

vement); années 1802-69 (de l'année 1862 à l'année 186

inclusivement); pp. 8-9 (pages «s et 9); années 1896-1

(1896 et 1897)'.

Ajoutons, à propos de la division typographique, qu'i

s est jadis quelquefois servi d'un double trait (-) poi

indiquer les coupures de mots en lin de ligne.

« » Guillemets.

Les guillemets, dont l'invention remonte à 1Ù40-.

appartient, dit-on, à un imprimeur du nom de 67<"

ou de Guillaume 3
, ont la forme de petits traits acc<

plés et courbés, de petits r, dont les extrémités -

tournées soit en dedans («) : c'est le premier guillem

appelé aussi guillemet initial ou guillemet ouvert ou i

vrant - soit en dehors (») : c'est le deuxième guillemet

guillemet final, fermé ou fermant

.

Les guillemets servent à indiquer les citation-,

dialogues, les termes ou locutions que l'on ne veut \-

mettre en caractère différent, en italique, par exenq

1. Cf. Emile Leclerc, op. cit., pp. 149-150.

2. Cf. Ambroise Firmin-Didot, op. cit., col. 774. « L

du guillemet, en tant que signe, serait la lettre gre<

lambda majuscule (A), renversée horizontalement < ^
,

était employée dans les anciens manuscrit- pour disting

les citations. Les anciens livres portent deux virgules joii

qui servaient au même objet. » (Emile Lecleri • p. 1

5. Cf. LittrÉj op. cit., art. Guillemet.
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mais sin lesquels cependant on désire appeler l'attention.

Ainsi, dans l'alinéa précédent, les mots en italique :

Guillemet, Guillaume, premier guillemet, etc., auraient

aussi bien pu être composés dans le caractère courant
el placés entre guillemets : « Guillemet », « Guillaume ».

« premier guillemel . etc. Aussi est-il de règle, en bonne
typographie, de règle pour ainsi dire absolue, de no

jamais mettre, dans un texte en romain, de l'italique

entre guillemets : ce serait une superfétation, comme
un pléonasme \icicux. C'est l'un ou l'autre : guillemet

ou italique.

De même qu'on emploie volontiers I italique pour les

citations en langue étrangère, on compose souvent en

caractère inférieur à celui du texte les citations de

quelque étendue. Dans ce cas, comme tout à l'heure

avec l'italique, les guillemets sont inutiles, la différence

de caractère étant suffisante pour indiquer la diffé-

rence de texte. Cependant, si, dans une citation ainsi

composée en caractère inférieur, une autre citation se

trouvait intercalée, cette seconde citation serait mar-
quée par des guillemets, ou mise en italique. Exemples:

Nostre religion, écrit Montaigne t, n'a point eu de plus asseuré
fondement humain, que le mespris de la vie. Non seulement
le discours de la raison nous y appelle;... mais aussi, puisque
nous sommes menacez de tant de façons de mort, n'y a-t-il pas
plus de mal à les craindre toutes qu'à en soustenir une .'... A celui

qui disait à Socrates : « Les trente tyrans t'ont condemné à
mort : — Et nature, eulx, » répondit-il. Quelle sottise de nous
peiner, etc.

Depuis, avec l'aage, dit encore Montaigne 2
, i'ay trouvé qu'on

avoit une grandissime raison, et que magis magnos clericos non
sunt magis magnos sapientes. Mais d'où il puisse advenir, etc.

On ne guillemette pas non plus une citation en vers

introduite dans un texte, même si ce texte est guille-

meté.et « lors même que ces vers ne sont pas composés
en caractères différents du texte 3

•> ; la forme des vers

1. Essais, livre 1. chap. \ix;l. I, p. 10î; Paris, Charpen-

tier. 18G2.

"1. Dp. cit., livre I, chap. xxiv ; t. I, pp. 17i-175.

3. Daupeley-Gouverneur, op. rit., p. 107.
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(disposition, mise à la ligne, majuscule initiale, etc.)

suffit à établir la distinction.

Pour les dialogues et les citations
;

il est superflu de

mettre un guillemet au commencement de chaque ligne,

de guillemeler au long, comme on dit : il suffit qu'il y

ait un guillemet au début, guillemet ouvrant, pour ouvrir

le dialogue ou la citation, et un autre à la fin, guillemet

fermant. Exemple :

« Où allez-vous, monsieur?
— Je rentre chez moi.

— Ne deviez-vous pas passer chez votre libraire?

— Je viens de le rencontrer, et la visite que je me
proposais de lui faire est devenue inutile. »

Aujourd'hui on se dispense même souvent de mettre

un guillemet au début et un autre à la fin du dialogue;

on se contente «le placer un tiret devant les paroles du

premier interlocuteur :

— Où allez-vous, monsieur?
— Je rentre chez moi.

— Ne deviez-vous pas, etc.

Mais c'est là un tort, une mauvaise marche; car ré-

gulièrement le tiret n'a d'autre fonction, dans les entre

tiens, que d'indiquer** le changement d'interlocuteur-:

en outre, le guillemet est le véritable signe de la con-

versation et de la citation; aussi les meilleures impri

meries, celles qui peuvent être réputées comme faisan

autorité, l'ont-elles conservé pour «• ouvrir et fermer

le dialogue, ainsi qu'il vient d'être spécifié.

Les expressions dit-il, dentandœ-t-it, répondit-il^ s'écria

t-elle, etc.. intercalées dans le dialogue, mais qui n'en fon

pas partie intégrante, devraient être logiquement placée

en dehors des guillemets, c'est-à-dire précédées d'm

guillemet fermant et suivies d'un guillemet ouvrai)

(». dit-il. «); mais, afin d'éviter une gênante et disg

cieuse accumulation de guillemets, il est d'usage de n

pas faire précéder ni suivre de ce signe ces courte

meises :

« Je vois, me dit-il. que vous m'avez compris

Cependant, si l'incise occupe plus d'une ligne, si, e

d'autres termes, elle est accompagnée de quelque
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position explicative ou corrélative, les guillemets Boni

le i»lus prdinairemenl nécessaires, dans ce cas, pour la

clarté du texte. Exemple :

« Que faites-vous? Qu'osea-vous faire? » demandai il

d'une voix menaçante, en promenant autour do lui des

regardi à la t'ois aident- et sombres, enflammés d'indi-

gnation et de fureur. « Qu'avez-vous donc à prétendre

ici ? N'avez-vous pas été reçu, vous étranger, comme un

enfant de la maison?... Et maintenant!... » Etc.

Toutefois, lorsque les expressions dit-il, répondit-il,

s'ériia-t-clle, etc., terminent la conversation, il est logique

• le les placer au delà (\\\ guillemet final :

« Adieu ! Tu ne me reverras jamais ! » s'écria-t-elle.

Il est de même absolument logique de mettre au delà

du guillemet final le terme etc., quand il abrège une

citation, sans en faire partie. Exemple :

« Heureux qui peut encore, s'écrie Sainte-Beuve, cul-

tiver les Lettres comme du temps de nos pères, dans la

retraite ou dans un demi-loisir, faisant aux affaires, aux

inévitables ennuis, leur part, et se réservant l'autre; » etc.

De même encore pour les indications de sources, elles

se placent après le guillemet final :

« On fit jadis, dans le sénat, la proposition de distin-

guer par le vêtement les esclaves des hommes libres. »

(Sénèque le Philosophe, De la Clémence, livre I, xxiv,

trad. J. Baillard.)

Quand la citation comporte plusieurs alinéas, on place

un guillemet ouvert en tête de chacun d'eux, mais, seul,

le dernier alinéa est terminé par un guillemet fermé.

Exemple :

« Qu'est-ce que Injustice? — L'essence de l'humanité.

« Qu'a-t-elle été depuis le commencement du monde ?

— Presque rien.

« Que doit-elle être? — Tout. ->

(Proudhon, De la Justice dans la Révolution..., t. I, p. 100.)

On ne guillemette à chaque ligne, au long, que les cita-

tions intercalées dans une autre citation ou dans un
dialogue. Exemple :

« J'étais en bons termes avec de Thou depuis quelques

années, raconte l'évêque Huet. Il vint chez moi, l'air
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triste.... Il me demanda si je croyais pouvoir persuader

au roi d'acheter sa bibliothèque pour le Dauphin. « Elle

« n'est pas, me dit-il, absolument indigne de cette haute

« destination, soit à cause du choix des livres, soit à

•< cause de leur nombre et de leur beauté. » Je lui pro-

mis que la proposition en serait faite au roi el à Col-

bert. »

Lorsque, dans un dialogue, il se trouve un pass

guillemeté, des paroles qu'on cite, un autre dialogue

qu'on rapporte, c'est avant le tiret qu'il faut placer les

guillemets 1
:

« Gomment ce détail vous est-il connu?
— J'étais caché, penché sur le gouffre, quand ce*

mots, prononcés à voix basse, m'arrivèrent aux oreilles :

« — Es-tu prêt? Nous pouvons fuir....

« — Non, attendons la nuit.... •>

Dans les citations guillemetées au long, c'est-à-dire

dans le cas d'une citation intercalée dans une autre

citation, il était jadis et il est encore parfois d'usage de

mettre devant chaque ligne un guillemet fermant, ayant,

en d'autres termes, ses pointes à gauche (»). Ainsi, en

nous servant d'un exemple précédent, relatif à la biblio-

thèque de de Thou, nous aurions :

«... pour le Dauphin. « Elle n'est pas. me dit-il, abso-

» lument indigne de cette haute destination, soit à cause

» du choix des livres, soit à cause... », etc.

Aujourd hui, on se sert plutôt, dans ce cas, de guille-

mets ouvrants, dont les pointes sont à droite

Ouant à la place que la ponctuation finale de la phrase

doit occuper relativement au guillemet fermant, c'est

une question sur laquelle les typographes ne sont pas

toujours d'accord. « Nous trouvons deux systèmes en

présence, dit Daupeley-Gouverneur-: l'un suivant lequel,

en toutes circonstances, la ponctuation doit figurer avant

le guillemet: l'autre qui admet des exceptions et la veut

tantôt après, tantôt avant. Ce dernier système est préfé

rable. »

\. Cf. Désiré Greffier, les Règles de la composition (;//

phiqae, p. 59. (Paris, Arnold Muller. s. d.: in-is. 88 pp.

2. Op. cit., pp. 108 et suiv.
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« La ponctuation, dit, «le son coté, l'auteur «les Règles

typographiques adoptées dam les publications de la librai

rie Hachette et Cie x
, ne saurait se placer systématique-

ment toujours avanl ou toujours après les guillemets.

Lorsque la ponctuation appartienl à la citation, elle doil

se placer avant le guillemet. • Exemple:

Mademoiselle se hâta de prendre acte de la permission. « C'est

mon intention:... mais au moins. Sire, ne ehangerez-vous pas
comme vous avez lait' Je ne puis m'empècher de vous faire ce

reproche. >

«< Lorsque la ponctuation appartient h la phrase qui

contient la citation, elle se place après le guillemel -. »

Exemple :

Tontes les forces peuvent devenir dangereuses; cela dépend
« de l'usage qu'on en fait ».

De nombreux cas embarrassants peuvent se pré-

senter, à propos de la ponctuation qui accompagne les

guillemets. Voici quelques-uns de ces cas, empruntés
au petit manuel de M. Désiré Greffier, les Règles de la

rompo.<itioi> typographique, pp. 00-03, qui convient très

franchement que, « pour éviter l'effet bizarre de la ren-

contre de certaines ponctuations, on a établi des dis-

tinctions assez bizarres aussi » :

« Lorsqu'une phrase renferme une citation, on met la

ponctuation de la citation avant le dernier guillemet, et

on met la ponctuation de la phrase après le dernier

guillemet :

« Prenez garde au chien!», lisait-on à l'entrée des maisons
romaines.

« Lorsque la citation se trouve placée dans l'intérieur

ou au commencement de la phrase, la ponctuation que
la citation devrait prendre se supprime, si cette ponc-
tuation est un point :

< C'est par le sang et par le fer et non par des discours que
les Etats grandissent », a dil Bismarck.

1. Pages 07-58. (Nouvelle édition.)

2. O'p. cit., ibid.
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« Lorsque la citation termine la phrase, on fera les

remarques suivantes :

« 1° Si la ponctuation de la citation est différente de

celle de la phrase, on mettra les deux ponctuations

A-t-il dit : « Quel grand malheur! » ?

•< 2° Si la ponctuation de la citation est un point, et

que la ponctuation de la phrase soit un point d'interro-

gation ou d'exclamation, le point de la citation se sup-

prime :

A-t-il dit : « Je reviendrai »?

(Et non : A-t-il dit : « Je reviendrai. •?}

« 3° Si la ponctuation de la phrase est la même que

celle de la citation ou est un point, la ponctuation de la

citation subsiste seule :

Quel bonheur d'entendre : « Je vous aime ! »

11 a dit : « Qui est ici ? »

Il a dit : « Je viendrai. »

(Et non : Quel bonheur d'entendre: <• Je vous aime! -!

— Il a dit : •- Qui est ici? ». — Il a dit : <• Je viendrai. ».

Dans ce dernier cas, il est des imprimeurs qui préfèrent

cependant le point final de la phrase à celui de la cita-

tion : Il a dit : « Je viendrai ».)

On emploie aussi le guillemet dans les opérations chif-

frées comme signe de nullité (voir in fia -. nullité)

c'est-à-dire pour remplacer, non le zéro, mais un<

quantité absente. On l'emploie également quelquefois

pour représenter un ou plusieurs mots placés au-dessus

de lui et que l'on évite ainsi de répéter; mais il es

préférable de se servir du tiret pour cet usage < I

supra, p. 272, haut). Dans ces deux derniers cas. le gui!

lemet a toujours ses pointes tournées à gauche.

Exemples :

%$ fr. 25

is

Notes sur les Odes d'Horace.
» sur h- Lettres de Cicéron.
» sur les Vies de Plular<|uc

30 l'r. 85

Notes sur les Odes d'Horai
— sur les Lettres de i licéron

— -m- le- Vu - de Plularque
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On se sert assez fréquemment de guillemets, dits

guillemets anglais, ayanl la Forme de virgules ou apo-
strophes, les unes retournées, les autres dans leur

sens régulier r "). « Nous ne saurions trop protester,

écril un très compétenl typographe, M. Emile Leclerc 1
,

contre l'introduction des informes guillemets anglais

consistant en virgules retournées el apostrophée : c'est

simplement affreux, surtout dans les gros caractères.

Nombre d'idées anglaises, qu'il est de bon genre d'adop-

ter, sont dans ce cas. .. La protestation est dos plus

justifiées. Comme nous l'avons précédemment noté,

et avec attestations et exemples à l'appui, « rien ne
réussit mieux en France que ce qui n'est pas français»-.

„ Nullité.

Sorte de guillemet dont on fait usage dans les colonnes

de chiffres, pour indiquer « qu'il n'y a rien », c'est-à-dire

zéro ou nul. Au lieu de la nullité (><), on emploie sou-

vent, comme nous l'avons dit tout à l'heure, le guille-

met les pointes tournées à gauche (»). (Cf. Désiré

Greffier, op. cit., p. ,')i>; et le Courrier du livre, 15 fé-

vrier 1907, p. L2i.)

( ) Parenthèses.

Les parenthèses servent à renfermer soit une réflexion

accessoire de la phrase principale, soit un renseigne-

ment ou une observation connexes, soit un renvoi à une

source, qui pourraient à la rigueur faire l'objet d'une

note, mais qu'il est souvent plus simple d'introduire

sous cette forme dans le texte 5
. Souvent aussi elles

servent à renfermer et isoler les chiffres d'appels de

notes; exemples : (1) (*).

1. Op. cit., p. Ii8.

2. Cf. t. IV, p. 51, note 1.

3. Ces détails et une partie des suivants sont empruntés

à l'ouvrage de M. Daupeley-Gouverneur, le Compositeur et

le Correcteur typographes, pp. 111 et suiv., où cette question

« De la parenthèse et de la ponctuation » est traitée en dé-

tail et, très congrument.
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Selon que la parenthèse est dépendante ou indépen-

dante de la phrase, — c'est-à-dire a un rapport intime et

direct avec la phrase ou partie de phrase qui la pré-

cède, ou bien n'a avec elle qu'un rapport secondaire ou

éloigné, — la ponctuation se place en dehors ou en dedans

de la dernière parenthèse. Exemples de parenthèses

dépendantes :

Nancy (Meurthe-et-Moselle) est une des plus belles vîll<

France.
Cet écrivain est originaire de Nancy (Meurthe-et-Moselle).

Il existe, dans l'édition de 1511, une variante qui sera indiqué*

en son lieu ici-après, p. i97, note).

Comment découvrir le nom de ce diable car c'en est un assu

rémenti?

On voit, par ces exemples, que. quand la parentl

est dépendante, le premier mot qu'elle renferme ne

prend pas une majuscule, à moins que ce mot ne soi!

un nom propre.

Exemples de parenthèses indépendantes :

Lors donc, messieurs, que nous trouvons que tout n'e-i

pour le mieux dans le meilleur des mondes (on rit)
1

, avant de

nous en prendre au gouvernement, demandons-nous si nous

avons fait nous-mêmes tout ce que nous pouvions, tout ce que
nous devions. (Applaudissements.)

L'étude a été pour moi le souverain remède contre les dégoûts

de la vie. (Montesquieu, Pensées diverses, t. Il, pp. U9--420; Paris,

Hachette, 1866.)

(Pline l'Ancien, Histoire naturelle. XXXV. u : t. IL p. 465; col-

lection Nisard ; Paris, Didot, 1877 :) Asinii Pollionis hoc Romse
inventum, qui primus bibliothecam dicando. ingénia hominm
rem publicam l'ecit.

Lorsque la parenthèse est placée, comme dans ce der-

nier cas, en tète de la phrase, elle ne peut être qu

pendante.

1. Bien que cette parenthèse (on rit) soit indépendante,

nous sommes d'avis de l'écrire sans ponctuation avanl !.i

parenthèse et sans majuscule à l'initiale o. Daupeley-Goi

verneir {op rit., p. 113) est d'une opinion contraire et com-

pose ainsi ce passage : - ... dans le meilleur des mondes,

(On rit.) avant de nous en prendre... ». On voit combien cea

détails typographiques prêtent à «b^s interprétations diffé-

rentes et sont sujets à discussions.
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« La ponctuation requise par la phrase générale, en

dehors delà parenthèse, ne dispense pas de faire figurer

un point d'inlerrogation ou un point d'exclamation «pie

peut exiger à l'intérieur l'expression renfermée 1
•• :

Mais la reine... (Ah! qui peut tromper l'œil a"unc amante?),
Même avant le danger, elle est déjà tremblante.

Laocoon offrait un pompeux sacrifice,

Quand deux affreux serpents, sortis de Ténédos
(J'en tremble encor d'horreur!), s'allongent ^m les llol^.

• Dans les notes, où les parenthèses servent le plus

souvent à renfermer l'indication d'une source, la paren-

thèse est généralement dépendante lorsqu'elle se pré-

sente dans le cours ou à la fin d'une phrase explicative ;

mais elle est indépendante lorsqu'elle suit une citation

à laquelle elle se rapporte 2
» :

Ce dénombrement des livres existants est dû à l'ingénieux et

érudit Gabriel Peignot {Manuel du bibliophile, t. I, pp. 2-4, note).

« Ce bizarre Mercier..., qui s'intitulait lui-même « le premier
« livrier de France ».... Il ne pouvait souffrir un livre relié, et,

des qu'il en tenait un, il lui cassait le dos. » (Sainte-Beuve, Nou-
veaux 1 undis, I. X, p. 84.)

Michelet, Histoire de France, t. I, p. 7 (Paris. Marpon et Flam-
marion, 1X79). Ou : ... p. 7. (Paris, Marpon et Flammarion, 1879.)

Ainsi qu'on le voit dans ce dernier exemple, des cas

se présentent, — et ces cas sont fréquents, — •< où, selon

la remarque de M. Daupeley-Gouverneur 5
, il est assez

difficile de résoudre la question de savoir si la parenthèse

est dépendante ou indépendante, parce qu'elle participe

également à la fois des deux étals. Comme, en cette

occurrence, on ne saurait prétendre obtenir une solution

sans appel, on comprend que le seul point essentiel est

d'adopter indifféremment une des deux manières d'être

et de traiter la parenthèse en conséquence. »

C'est surtout lorsque la parenthèse s'ouvre immédia-

tement après un point d'abréviation (après etc., ou suiv.,

par exemple) qu'il peut y avoir incertitude et confusion.

Supposons que nous ayons à dire, dans une note,

1. Daupeley-Gouverneur, op. rit., p. 113.

2. In, op. rit
,
p. 114.

7>. ()),. cit., p. 114.
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qu'Edouard Fournier, dans son volume l'Art

Hure en France, pages 97-106, conseille de lire, relative-

ment aux bibliothèques les plus célèbres, les ouvrage-

de Yigneul-Marville, de Van Praet, de Paul Lacroix, etc

Nous mettrons :

Voir, sur les bibliothèques les plu- célèbres, Vigneul-Marville
Van Praet, Paul Lacroix, etc.icf. Edouard Foi rnier, l'Art

in reliure en France, pp. 97-106).

Ou bien, en considérant le point qui suit etc. nor

seulement comme point d'abréviation mais comme poiu

final de la phrase :

Voir, sur les bibliothèques les plus célèbres, Vigneul-Marvilh
Van Praet, Paul Lacroix, etc. (Cf. Edouard Fournier, /'.!</ a

la reliure en France, pp. 97-106.)

On remarquera que, dans le premier exemple, le poin

final se trouve en dehors de la parenthèse : ce poin! est

en effet, le point final de toute la phrase, puisque 1*

point placé après etc. n'est qu'un point d'abréviation

Dans le second exemple, au contraire, le point fina

est en dedans de la parenthèse; c'est que ce point n'es

pas le point final de la phrase entière : il ne s'appliqui

qu'à la mention placée entre les parenthèses (Cf

Edouard Fournier,...); et le point qui suit etc (..

Paul Lacroix, etc.) est à la fois point d'abréviation e

point final de la phrase commençant par : Voir, sur les

bibliothèques....

Ajoutons que cette même note pourrait encore,

qui, à notre avis, serait préférable, se composer autre

ment, sans parenthèses, sous cette forme :

Voir, sur les bibliothèques les plus
r
célèbres. Vigneul-Marvilh

Van Praet, Paul Lacroix, etc. : cf. Edouard Fournier, l'Art

la reliure en France, pp. 97-106.

Nous disons que cette dernière forme non- semble pi

férable aux deux précédentes, parce que les ileux point

placés avant cf. Edouard Fournier indiquenl plus clai

rement que la parenthèse, d'une façon plus directe

plus démonstrative^ en quelque sorte, que c'esl bien .

l'ouvrage d'Edouard Fournier. l'Art de h relit

France, que nous avons emprunté le conseil de
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sur les bibliothèques les plus célèbres, Vigneul-Marville,

Van Praet, Paul Lacroix, etc. ».

Pour plus de développements sur la question de la

parenthèse el de ses rapports avec la ponctuation, nous

renvoyons encore une fois à l'ouvrage de M. Dài peley-

G<H V ERNEl R, pp. 11 1-1 16.

Crochets.

Les crochets s'emploient pour enclore une restitution

ou correction de texte; pour enfermer, au début d'un

article, soit une note, soit une introduction de plus ou

moins «l'étendue et généralement composée en caractère

différent; soit encore pour placer une inlercalation dans

une autre déjà mise entre parenthèses : on la met entre

crochets pour la mieux différencier. On emploie aussi

un crochet, dans la composition des vers, pour rattacher

le mot ou la fraction de mot excédant la justification.

Exemples :

Quelqu'un, dit André Chevillier dans sa préface, trouvera

peut-être qu'il y a trop de passages [cités] dans ce livre. Je n'ai

point pu faire autrement....

Le mot [cités] ne se trouve pas dans le texte d'André

Chevillier: il a été ajouté ici pour rendre ce texte plus

clair.

En terminant son premier chapitre, l'auteur recommande le

caractère de Garmond [Garamond] pour les impressions d'art....

Le texte original porte Garmond; tandis que le nom
exact, ou tout au moins le plus accrédité et le plus

connu de ce célèbre graveur et fondeur de caractères, est

Garamond, et, dans la citation, cette correction se place

entre crochets.

Cette pièce avait été déjà publiée dans une des premières édi-

tions de Saint-Simon {Œuvres complettes [sic] de Saint -Simon
\

Strasbourg, 1791).

Le petit mot latin sic (ainsi) est entre crochets parce

qu'il se trouve intercalé dans une parenthèse. Ajoutons

que. dans la phrase immédiatement précédente, ce petit

mot est composé en italique parce que la phrase dont

il fait partie est composée en romain; dans l'exemple
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ci-dessus, au contraire, sic est en romain parce qui

fait partie d'une phrase en italique : Œuvrt

Exemple de l'emploi du crochet dans la composilioi

des vers :

Qu'est-ce là? lui dit-il. — Rien. — Ouoi .' rien? — Peu de
— Mais encor? — Le collier dont je suis attaché [chose.

De ce que vous voyez est peut-être la cause.

§ Paragraphe.

Signe abréviatif des parties d'un chapitre, d'un article

d'un titre, etc. : Chap. xy, § 5.

Ce siune s'est aussi employé jadis — et s'emploi<

encore en anglais — comme apj/el de note, c'est-à-dir

indiquer au lecteur une note placée au bas de la
j

* * Astérisque.

L'astérisque (substantif masculin, du grec y^-iç .

-

petite étoile; d'à(rcr
( p, astre), qui, dans les ancien- ma

nuscrits, servait à indiquer quelque défectuosité dan

le texte, s'emploie aujourd'hui comme appel de note

ou pour séparer les deux parties d'un verset, dan;? le

chants d'église notamment :

Laudalc. pueri, Dominicm :' laudale nomen Domini

Il s'emploie aussi, au nombre de trois, comme abrt

viation d'un nom propre : Le comte de M '": Arout

de V**\ Au lieu de trois astérisques, on peut en metti

autant qu'il y a de lettres supprimées : Arouet di

Voltaire, par exemple, s'écrirait : Arouet de V Dan-

ce dernier cas, on remplace souvent maintenant le-

astérisques par des points placés en pied de b-

Arouet de V Il va sans dire qu'ici le dernier poin

— point final de la phrase — est en plus et ne compti

pas. Lorsqu'on veut indiquer une suppression dan» m
texte, dans un titre de livre, etc., on se sert égalemen

de ces points, dits points de susptnaion ou points si

1. Voir des appels de notes de ce genre dans l'ouvra^

Conte du Tonneau, par Jonathan Swift, trad. de l'anglais, t. Il

pp. 80, 00 et passim; la Haye, Henri Scheurleer, 173$; in-lï



APPENDICE. 287

sifs. Quelle que soit retendue de la Suspension, trois

points suffisent pour l'indiquer, ainsi que nous lavons

dit 1
;

mais, ici comme tout à l'heure, la ponctuation

exigée par le sens de la phrase s'ajoute et n'entre pas

en compte.

Les sstérïsques, disposés en triangle (***) à la lin

d'un paragraphe, au milieu d'une ligne de blanc, tiennent

lieu de filet de séparation on de cabàchon (petit fleuron,

figurine ou vignette, qu'on emploie en typographie, sur-

tout dans la composition des journaux, pour les sépa-

rations de texte et les en-tête d'alinéas). Si cette fin de

paragraphe tombe au bas de la page ou de la colonne,

la ligne de blanc, c'est-à-dire les astérisques ou le cabo-

chon, est mieux placée en tête de la page ou de la co-

lonne suivantes 2
.

J
Pied-de-mouche.

Ce signe s'employait autrefois, ainsi que l'astérisque

el le paragraphe, pour marquer un renvoi, c'est-à-dire

comme appel de note. Il servait aussi à signaler, dans

un texte, des passages spéciaux, à indiquer des sépara-

tions, et à accentuer, en quelque sorte, certains alinéas.

Les anciennes éditions des Caractères de La Bruyère,

par exemple, ont un pied-de-mouche en tête de tous les

principaux paragraphes; il en est de même de l'édition

donnée par Adrien Destailleur, Paris, Librairie nouvelle,

Bourdilliat, 1861; 2 vol. in-ls.

La croix, appelée aussi poignard ou obélisque et an-

ciennement obèle (ôêeXôç, broche, épieu), s'emploie, dans

les livres d'église et dans les dictionnaires, avec une

valeur conventionnelle. Dans une biographie, placé de-

vant un millésime, ce signe indique que le décès du

personnage a eu lieu à cette date. Dans les ouvrages

de géographie, la croix simple sert à indiquer un évèché,

1. Cf. supra, p.
k

270, et t. IN', p. t>48.

2. Cf. Emile Lec.lerc, op. cil., p. 151.
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tandis que l'archevêché a pour signe une croix à double
bras transversal, dite croix de Lorraine, f . La croix sert
aussi (servait surtout) d'appel de note, et, afin de varier
ces appels, - lorsqu'il y avait plusieurs notes dans lamême page, et qu'au lieu des chiffres employés actuel-
lement, on avait usé déjà de l'astérisque, du paragraphe
du pied-de-mouche et de la croix ordinaire, tous signes
qu on aurait pu, il est vrai, doubler et tripler (", "*, etc.).— on avait recours à la croix retournée J. 1

.

f Verset.

& Répons.

Ces deux signes sont employés dans les livres deglise
(paroissiens, missels, bréviaires, etc.) pour indiquer te
premier, les versets de l'Écriture sainte qui se disent ofa

1. Voir des appels de notes de toutes ces sortes dans
1
1
édition, citée ci-dessus, du Conte du Tonneau, par Jonathan
Swift t. I[, pp. 89, 90 et passim. - Comme appel de note
dans les dessins et gravures de paysages, on s'est aussi
servi (1 un ingénieux système, qui consistait à indiquer les
divers sites ou « fabriques » de ce paysage au moyen «le
menus oiseaux représentés volant au-dessus de ces sites
et reportés en même nombre dans le texte de la légendeUn seul oiseau, par exemple, indique tel village ou telle
église; deux indiquent tel autre village ou tel château- trois
tel donjon ou toile montagne; quatre, un cours d'eau ou
une route; etc. Nous donnons ci-contre une gravure em-
pruntée au Magasin pittoresque, n» de mai 1852, p. 161 où
le dessinateur Léo Drouyn s'est servi de ce procédé, bien
plus artistique et plus élégant que les lettres A, B, C I»
que nous employons d'ordinaire aujourd'hui a cette même
fin. \oir aussi, dans le même recueil, ,r de juin 1856,
p. 1J7, un dessin signé Freeman, où de menus oiseaiu
servent pareillement d'appels de notes: et une Vue du
tenu de Bellevue, dessinée par le chevalier de Lespina*
et reproduite dans le livre d'Edmond et Jules de Goncoi rt,
Madame de Pompadour, pp. 92 et suiv.; Paris, Didot. 188$
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se chantent aux offices, et forment leçons ou chapitres;

et l'autre, les paroles (réponses ou répons), ordinairement

tirées aussi de l'Écriture sainte, qui se disent ou se

chantent après les leçons ou chapitres 1
.

&, &, Et (conjonction).

£psP Index ou Main.

C'est-à-dire : Voyez.... C'est en cet endroit.

!
ou

|! / ou Trait ou double trait vertical ou oblique.

Dans la copie d'un texte Imprimé, notamment d'ua

titre d'ouvrage, et particulièrement d'un titre d'ancien

volume, d'incunable, ces traits servent à indiquer le>

divisions des lianes, les fins de lignes*.

Dans certains incunables, les traits obliques ou

remplacent les virgules et les alinéas 5
.

Dans les incunables, ce signe indique des alinéas

qu'on désire caractériser, des phrases qu'on veut déta-

tacher du texte davantage 4
. Le signe typographique

actuel C , employé dans la correction des épreuv<

indiquant l'alinéa ordinaire 5
, en est dérivé.

1. Cf. Littré, op. cit.

2. Noir des exemples de l'emploi de ce signe, à propos

des incunables et de leurs fiches détaillée-, dans notre

tome IV, pp. 21)9-302.

3. Cf. the Encyclopasdia britannica, t. III, p. 633, col. •_'.

4. Voir un exemple de l'emploi de ce signe, dan- notre

tome IV, p. 301, ligne 5.

5. Cf. infra, p. 403, Épreuve à corriger, Indication des

rections, Alinéa à faire.
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VI

Bibliographie.

Afin de ne pas grossir démesurément notre travail,

parvenu déjà à son cinquième tome, nous ne donne-
rons pas ici la liste de tous les ouvrages auxquels
nous avons eu recours, et que chacun pourrait égale-

ment consul ter, pour l'étude des diverses questions

bibliographiques. Ces ouvrages se trouvent mention-
nés el spécifiés par nous, dans nos nombreuses notes.

et dans l'ordre où nous avons nous-même étudié ces

questions. C'est-à-dire que, pour connaître, par exemple.
les principaux ouvrages traitant du Papier, de son his-

torique et de sa fabrication, il suffît de se reporter au

chapitre que nous avons consacré à ce sujet, et d'en

consulter les notes. De même pour XImpression
,
pour

la Reliure, la Classification, etc.

Nos notes, avec leurs références précises et détail-

Ires, offrent donc bien, à notre sens, la « bibliogra-

phie spéciale » de chacun de ces chapitres, et nous ne

ferions que nous répéter. Aussi renvoyons -nous a

ces notes, et nous nous bornerons ici aux courtes

remarques suivantes :

On évalue à "20 000, chiffre rond, le nombre des ou-

vrages relatifs à la bibliographie 1
. En 1897, d'après

M. Léopold Delisle 2
, la Bibliothèque nationale en pos-

sédait 14 601. tant volumes que « pièces » (brochures).

1. E.-D. Gkand, la Grande Encyclopédie, art. Bibliographie

t. VI p. 608, col. 2.

'2. Catalogue général des livres, imprimés de la Bibliothèque

nationale, t. I, Introduction p. l.
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Nous nous sommes appliqué à en consulter le plus

possible, c de ces livres sur les livres », nous rappe-

lant ce que nous avons dit. après Pline, dans notre

tome l
1

,
qu' c il n'y a si mauvais livre où l'on ne puisse

trouver quelque chose d'utile » : Nullum esse librvm

tam malum, ut non aliqua parte prodesset i
. Mais nous

n'avons pas oublié surtout ce judicieux avis, cet aver-

tissement capital donné par Littré 1"'. qu'en matière de

références. « la chose nécessaire est, non pas d'être

complet, ce qui est impossible, mais de fournir

fonds solide de renseignements sûrs ».

C'est la règle qui nous a guidé dans toute notre

tâche, le but que nous nous sommes tout particulière-

ment et sans cesse proposé.

'

1. Page 18.

2. Pline l'Ancien, an. Pline le Jeune, Lettres, III. .V

trad. Sacy, t. I, p. 190. (Paris, veuve Barbou, 1808.)

3. Ap. Daupeley-Gouverneur, op. cit., préface, p. xj.note I
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Malgré le soin que nous nous sommes efforcés

auteur, éditeur et imprimeur— d'apporter à ce tra-

vail, plus d'une erreur s'y est glissée, bien des omis-

sions s'y sont produites. C'était, comme dans toute

besogne humaine, chose inévitable. En outre, du-

rant l'impression des volumes précédents, plusieurs

ouvrages ont paru dont nous nous sommes servi et

que nous avons le devoir de signaler. Avant de clore

notre dernier tome, nous allons tâcher de réparer

ces fa u 1rs et de combler le plus possible ces lacunes.

Tome I, page ni, note w

2. (Préface.)

« Je ne crois pas avoir à m'excuse)' auprès de mes lec-

teur* pour leur avoir donné ici tant de pages qui ne sont

pas de moi, et qui sont de meilleur* que moi T'imagine

q\Con mira pris, à /es lire, quelque chose du plaisir que

)
ni eu moi même à les rassembler. » Etc. (Sainte-Beuve,

Nouveaux Lundis, t. IV, p.
w

210.)

A l'éloge des citations fait, dans cette note, par
Sainte-Beuve, Chateaubriand, Socrate, Montaigne,
Charles Monselet, etc., ajouter le mot de La Bruyère
[Caractères, Des ouvrages de l'esprit, p. 59; édit. Hémar-
dinquer; Paris, Dezobry, 1849) : « Le choix des pensées
est invention » ;

— et, comme contre-partie, le portrait

(VlJi'ri.Ue ou le Citateur, également de L.v Bruyère (op. cit.,

Des jugements, p. ~c, '>
: « Hérille, soil qu'il parle, qu'il
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harangue ou qu'il écrive, veut citer. » etc. Voir aussi,

toujours en opposition et comme critique des citations.

Sénèque le philosophe (Lettres à Lucilius. XXXIII :

Œuvres complètes, trad. Baillard, t. II, p. 80; Pari>.

Hachette, J 861) : « Il est peu digne d'un homme d'aller

cueillant de menues fleurs, de s'appuyer d'un petit

nombre d'adages rebattus, de se guinder sur des cita-

tions. Qu'il s'appuie sur lui-même, » etc. Cf. encore

Pétrarque. Mon Secret, dialogue III. p. 169, trad. Victor

Develay (Paris, Bibliothèque nationale. 1898).

Sur les citations, notons aussi cette modeste et pru-

dente déclaration de Louis Vian, dans la préface de

son traité de la Particule nobiliaire (p. m; Paris, Dentu,

s. d.) : « Si quelqu'un me reproche de faire trop de

citations, mon excuse est toute prête : je n'ai pas d'au-

torité par moi-même, et l'on ne gagne la confiance des

lecteurs qu'à l'aide d'une masse de citations de temps

divers et de divers lieux. »

Tome I, pages v et vi. (Préface.

... L'exactitude, même dans notre France invérifica-

trice, devant être et devant rester la première vertu du

bibliographe.

Cf. le mot de Buffon, qui se rendait le témoignage

« de n'avoir pas mis, dans ses discours, un seul terme

dont il ne pût rendre compte ». (Ap. Gustave Merlet,

Extraits des classiques français, Cours supérieurs. Prose,

p. 283.)

Tome I, page 1, note 1. (L'amour des livres....)

Le bibliographe allemand Joachim-Jean Mader 1626

1080), qui a rédigé un mémoire sur les Ecrits et tes

Bibliothèques avant le déluge, était, au dire du savant

éditeur et libraire Anatole Claudin (1853-1906), « telle

ment épris de son sujet, qu'il est arrivé, d'après

taines citations des Livres Saints interprétés à sa
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manière, à donner les titres des /ivres qui devaient

composer une bibliothèque avant le déluge ». (Fran-

çois Fertiault, les Amoureux du lirrr. p. 559.) Cf. aussi

Le Gallois, Traité des plus belles bibliothèques de l'Eu-

rope, pp.5etsuiv.(Paris, EstienneMichallet, I680;in-12).

Tome I, pages 1 el 2. (L'amour des livres....)

Lu i>/us ancienne mention d'une bibliothèque et le /tins

ancien jugement porté sur les livres datent... du roi

d'Egypte Osymandias....

Sur les livres et les bibliothèques chez les Égyptiens,

on lit, dans YHistoire ancienne des peuples de l'Orient

par M. G. Maspkro (pp. 68-70) : « Dans un des tombeaux
de Gizéh Memphis], un grand fonctionnaire des pre-

miers temps de la sixième dynastie [environ 4000 ans

av. J.-C. : cf. Larousse, Grand Dictionnaire, t. VII,

p. 270, col. 2, art. Egypte] prend le titre de Gouver-

neur de la maison des livres. Cette simple mention,

jetée incidemment entre deux titres plus élevés, suf-

firait, à défaut d'autres, pour nous démontrer le déve-

loppement extraordinaire qu'avait pris dès lors la civi-

lisation égyptienne. Non seulement il y avait déjà une

littérature, mais cette littérature était assez considérable

pour remplir des bibliothèques, et son importance

assez grande pour qu'un des fonctionnaires de la cour

fût attaché spécialement à la « Conservation » de la

bibliothèque royale. Il avait sans doute à sa garde,

avec les œuvres contemporaines, des livres écrits sous

les premières dynasties, des livres datés de Mîni et

peut-être des rois antérieurs à Mîni. Le fond de cette

bibliothèque devait se composer d'ouvrages reli-

gieux, de chapitres du Livre des Morts, copiés d'après

les textes authentiques conservés dans les temples;

de traités scientifiques sur la géométrie, la médecine
et l'astronomie; de livres historiques où étaient con-

servés les dits et faits des anciens rois ensemble [en
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même temps que] le nombre des années de leur vie

et de la durée exacte de leur règne; des manuels de

philosophie et de morale pratique; peut-être aussi

quelques romans. Tout cela, si nous l'avions, formerait

« une bibliothèque qui serait bien plus précieuse

« pour nous que celle d'Alexandrie ». (E. de Roi

Recherches..., p. 75); par malheur, nous ne possédons

plus de tant de richesses que les fragments d'un recueil

philosophique. Pour tout le reste, nous en sommes

réduits à de rares indications, qui, éclairées et com-

plétées au moyen des données monumentales, nous

permettent à peine de déterminer avec quelque cer-

titude l'étendue des connaissances qu'avaient alors les

Égyptiens. »

Louis Ménard i
1822-1901) 1 ne partage pas l'opinion

émise ci-dessus par le célèbre égyptologue Emmanuel
de Rougé (1811-1872), et il écrit, dans son Histoire des

anciens peuples de V Orient (p. 42): « Quand M. de Rougé

dit que la bibliothèque de l'ancien Empire serait plus

précieuse pour nous que celle d'Alexandrie, il pou--'

un peu trop loin le culte de l'archéologie: toute la litté-

rature égyptienne, d'après ce que nous en connaissons,

ne vaut pas une tragédie de Sophocle ou d'Eschyle, et

rien ne consolera l'humanité de la perte des chefs-

1. « Louis Ménard était un solitaire, dit M Henry IIoii>

saye. Il vivait on stylite au sixième étage «le sa vieille mai-

son, Il dédaigna les académies, les honneurs, la célébrité

Tout, sauf l'étude, lui semblait chimère. Gomme ce Grec qui

faisait les statues dans une île déserte. Ménard écrivaitpour

lui seul. C'est, en quelque sorte, malgré lui qu'il avait des

lecteurs, des admirateurs. » (Revue universelle, 15 avril 1901,

p. "58.) Sur Louis Ménard, voir aussi un curieux article de

M. Maurice Barrés, dans la Revue bleue, 12 juillet 1902,

pp. 50-40 ; — le Tombeau de Louis Ménard, par Edouard Cham-

pion (Paris. Champion, 1002) ; — Fernand Calmettes, /

de [Asie et ses mnis, passim (Paris, Molteroz, s. d. et<
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d'oeuvre détruits sous Théodose avec le Sérapeion. »

A propos de l'ancienne Egypte, de ses livres et de sa

littérature, Louis Ménard dit encore (o]>. cit.. p. 41) :

t La littérature égyptienne ne paraît pas avoir coin

mencé par la poésie, comme chez les peuples qui n'ont

appris que tardivement l'usage de l'écriture. Le papyrus

donné par M. Prisse d'Avennes [1807-1879] à la Biblio-

thèque nationale de Paris est regardé par les égypto-

logues comme le plus ancien livre du monde. Il contient

des fragments de deux traités de morale qu'on rap-

porte l'un à la troisième dynastie, l'autre à la cin-

quième. Le dernier, désigné sous le titre d'Instructions

/« Phtahotep, contient une série de conseils pratiques

pour faire son chemin dans le monde et se diriger

dans les circonstances de la vie. C'est d'une platitude

et d'une médiocrité banales qui rappelle les moralistes

chinois.... »

Je cueille encore cette sentence dans le volume de

M. Maspero précédemment cité (pp. 118-119) : « J'ai vu

la violence.... C'est pourquoi mets ton cœur après les

lettres!... En vérité, il n'y a rien au delà des lettres....

Celui qui connaît les lettres est meilleur que toi par

cela seul. » (Le scribe Kiihodi à son filsPepi; douzième
dynastie d'Egypte [3700-5400 av. J.-C. : cf. Larousse,

op. cil., t. VIII, p. 270, col. 2].)

Tome 1. page 0, note 2. i L'amour des livres....)

2. Sur tes bibliothèques publiques dans l'antiquité, au

moyen âge et dans les temps modernes, voir....

A la liste des ouvrages mentionnés dans cette note,

ajouter le volume de Johann Lomeier, De Bibliothecis

Liber sincjularis (Zutphaniae jZutphen], 1669; in-8); —
celui de Le Gallois, désigné ci-dessus (p. 295), « qui

n'est, pour ainsi dire, qu'une traduction abrégée du
Traité de Lomeier «(Gabriel Peignot. Répertoire Inhlio-

araphique universel. ... p. 54); — la plaquette de Parent
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aîné. Essai sur la bibliographie et sur les talens (sic) du

bibliothécaire (Paris, Imprimerie-Librairie chrétienne, et

chez l'auteur, an IX; in-8, 54 pp. : « Cet opuscule, d'un

style boursouflé et déclamatoire, est plein d'une érudi-

tion curieuse à force d'être naïvement étalée » [Gustave

Mouravit. le Livre et la Petite Bibliothèque d'amateur

p. 345]). Voir aussi et avant tout le bel ouvrage de

M. John Willis Clark, secrétaire de l'Université de

Cambridge, the ('are ofBooks... (le Soin des livres. Essai

sur le développement des bibliothèques et sur leurs

installations...; 2e
édit., Cambridge, 1902; grand in-8),

que nous avons mis à contribution dans notre tome IV,

pp. 156 et suiv.

Tome I, page 25. (L'amour des livres....)

Horace, dans une épîlre consacrée A son livre, nous

donne d'intéressants détails....

Ajouter ici. en note, ces vers d'HoRACE(irp££res, livre I.

xviii, p. 520: Paris. Garnier, 18G6; trad. Amar) :

quid credis, amice, precari?

Sit milii, quod nunc est: etiam minus: ...

Sit bona librorum et provisœ frugis in annum
Copia

« ... Savez-vous bien. ami. ce que je demande aux

dieux? de conserver le peu que je possède, et moins

encore.... de ne jamais manquer de livres, et d'avoii

toujours devant moi une année de mon petit revenu... »

Tome I. page 70. (L'amour des livres....)

L'usage du calamus (roseau), pour écrire, a duré

qu'au VI
e ou au vu8

siècle.

Et même bien plus tard, jusqu'au xvi e siècle. « Plu

sieurs passages des lettres du savant Reuehlin el

d'Érasme prouvent que les roseaux à écrire étaient

encore employés au x\t siècle. En 1520, Reuchlin
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pouvant réduit à la plus extrême misère, Pirkheimer

ni envoie, entre autres objets, du papier, des canifs,

les plumes de cygne, et ses propres roseaux. Reuchlin

ul si charmé de leur excellent service, qu'il prétendit

jue son ami les avait tirés de Cnide ou de l'Egypte.

Érasme, redevable à Reuchlin de trois roseaux à écrire,

l'invita à adresser pour lui en Angleterre, à un ami

i-ommun, ceux qu'il pourrait encore se procurer. » (Louis

Figuier, les Merveilles de la science, t. II, l'Industrie du

papier, p. \T2; Paris, Furne-Jouvet, s. d. [1875-1870].)

Tome I, page 70. (L'amour des livres....)

t Quant aux plumes métalliques, bien qu'on les regarde

comme une invention moderne, elles sont d'une origine

assez ancienne.... On a découvert, au xvi c
siècle, une

plume métallique reconnue pour être un ustensile ancien. »

(Géraud.)

L'invention et la vulgarisation de la plume métallique

sont un sujet litigieux et obscur. Sainte-Beuve, dans

; son Port-Royal (t. III, p. M5, note 3; 4
e édit; Paris,

i Hachette, 1878) affirme qu' « on doit à Port-Royal
] ii^age des plumes de métal ». Larousse (op. cit.,

t. XII, p. P20i, col. 5, art. Plume) déclare que la plume
métallique « fut inventée, au milieu du xvm' siècle,

I

par le mécanicien français J. Arnoux, mais ne devint

d'un usage vulgaire que vers la fin de la Restauration ».

Enfin la revue scientifique Cosmos (15 septembre 1900.

pp. 321-322) nous fournit les renseignements suivants,

qui ne concordent ni entre eux ni avec les précé-

dents : « L'invention de la plume métallique remonte à

1800 et est due à l'Américain Pellegreno Williamson,

ouvrier bijoutier. Il fréquentait une école du soir et

ne pouvait jamais arriver à tailler sa plume d'oie; il

se fabriqua alors, pour son usage personnel, une
plume d'acier. Sa première plume à pointe unique
i «

v le satisfaisant point, il la fendit, de façon à lui donner
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plus d'élasticité. L'invention eut un grand succès, et l'on

raconte que l'inventeur ne s'occupa plus que delafabri

cation de ses plumes, et qu'il gagnait à ce travail

plus de 600 dollars par mois. Les Anglais s'appro-

prièrent cette invention, et les premiers fabricants de

vinrent extraordinairement riches. — Une autre versior

attribue l'invention des plumes d'acier au professeui

Burger. de Kœnigsberg (Prusse orientale). En 1808.

il lit savoir qu'il fabriquait des plumes métalliques, el

cet avis fut connu d'un certain Perry. de Birmingham
qui, en 1830, obtint un brevet de fabrication. Pern
devint millionnaire, et Burger mourut à l'hôpital. »

Quant au crayon, à notre crayon actuel, — mine dt

plomb renfermée dans une sorte de tube de bois, — il

date, d'après MM. Lecoy de la Marche (les Manus
et la Miniature, p. 45) et P. Loiisy {le Livre et le* Art-

qui s'y rattachent, p. 51), « de la lin du moyen âge. de*

premières années du xv c
siècle ». Dans un article trèî

précis et détaillé, la Grande Encyclopédie se montn
moins absolue et fait remonter bien plus haut l'inven-

tion des crayons. « De temps immémorial, écrit-elle (arl

Crayon), on s'est servi de poinçons de métal pour réglei

le parchemin et obtenir une écriture régulière, mais

seulement dans la dernière période de l'antiquité clas

sique que les copistes commencèrent à se servir di

crayon. Soit que l'usage du crayon antique se fûl

perdu, soit qu'on eûtde la difficulté à se le procurer, les

copistes du xr siècle se servaient généralement d'un

stylet de fer ou pointe sèche pour la réglure des pages.

A partir du xn e siècle, on remplaça le stylet de fer pal

une tige de plomb simple et taillée en pointe. Dans les

pays qui possèdent des gisements de graphite, on ne

tarda pas à découvrir la propriété que possède celte

substance de laisser sur le papier une teinte grise »

luisante, et l'idée vint de l'appliquer au même usage «Ju-

les stylets de plomb, qui avaient le défaut (l'inciser \v



ADDITIONS ET CORRECTIONS. Ml

>apier. Seulement, comme la mine est très fragile, ori

magma de la rendre plus solide en l'enfermant dans de
utils cylindres de bois. Ainsi naquit, en Angleterre ou
il Allemagne, peut-être dans les deux pays à la fois, la

àbrication des crayons modernes ou crayons de mine
de plomb, mais on ignore à quelle époque précise. Ce
qu'on peut affirmer, c'est qu'elle existait bien avant le

xvi' siècle. Comme la plombagine la plus pure se

trouve à Borrowdale, dans le Cumberland, c'est en
Angleterre que, depuis très longtemps, on a pu faire

des crayons de bonne qualité. Nos crayons à régler ou
à prendre des notes devinrent d'un usage général à

I

partir du xvm e siècle; il existait alors deux espèces de
crayons, toutes deux vendues à Paris par les petits

marchands installés sur les parapets du Pont-Neuf.

« En 1795, Conté inventa un procédé très ingénieux

pour fabriquer artificiellement des crayons de mine de
plomb d'excellente qualité. L'Angleterre fournissait

alors l'Europe de crayons fabriqués chez elle avec le

raphite.... Le Conseil des mines de la République,

lorsque la guerre eut privé la France des crayons
anglais, chargea Conté de rechercher les moyens de
fabriquer des crayons artificiels. Conté, dès le 2 plu-

viôse de l'an III, avait résolu la question et obtenu un
brevet. L'invention consistait à mélanger, avec de l'ar-

gile parfaitement purifiée, du graphite faisant l'effet et

jouant le rôle de plombagine.... »

Sur Nicolas-Jacques Conté (1755-1805), à la fois

peintre, chimiste et mécanicien, né à Saint-Céneri-

près-Sées, commune d'Aunou-sur-Orne (Orne), et dont
la vie, une vie exemplaire, fut des plus mouvementées
et des plus curieuses, voir une bonne et longue étude
dans la Biographie universelle de Michaud (2

e
édit.).

Conté était un esprit d'une étonnante originalité et

d'une fécondité sans pareille; c'est de lui que Monge
disait qu' « il avait toutes les sciences dans la tète, et
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tous les arts dans la main »: lui que Bonaparte procla-

mait « bon à tout » (cf. la Grande Encyclopédie). Sur

Nicolas Conté et la fabrication des crayons, M. Paul

Chaumet a récemment publié, dans la Bévue des arts

graphiques (24 novembre 1906, pp. 455-455), un article

auquel nous empruntons, en raison même du grand

intérêt que présentent la vie et les travaux de Contr.

les détails suivants :

« ... Conté (qui était né de parents pauvres) révéla.

tout jeune, des dispositions étonnantes pour le dessin

et la peinture; son père le poussa donc dans la voie

des arts et lui fit donner des leçons de l'illustre Greuze.

Mais la peinture, qui, pourtant, l'avait mené à contracter

un fort beau mariage, n'était, pour Conté, qu'une sorte

de passe-temps, un art d'agrément, et, ses goûts l'ayant

porté vers les sciences exactes, il se mit à étudier

d'arrache-pied la physique et la chimie, qu'il devait

plus tard faire avancer à grands pas.

« Il s'occupa d'abord d'aérostation. Il avait trouvé,

en collaboration avec Coustelle
, un procédé pour

rendre imperméable l'étoffe des ballons à gaz hydro-

gène, et au moyen duquel ce gaz se conservait, sans

aucun renouvellement, pendant deux et même trois

mois. Malheureusement, le secret de ce procédé est

perdu, et, aujourd'hui, on ne peut guère conserver ce

gaz plus de quarante heures dans les enveloppes des

ballons actuels, qui sont, comme on ne l'ignore pas,

de soie vernie. Jusqu'ici, personne n'a pu retrouver le

procédé de Conté.

«. Le Directoire nomma Conté directeur , avec le

grade de commandant, des établissements aérostati-

ques de Meudon, organisés quelque temps auparavant

par le commandant Coustelle. C'est dans ces établis

ments que furent construits les ballons envoyés aux

armées du Rhin et de la Moselle. Je ne dois pas passer

sous silence qu'au cours de ces travaux, en tentant des
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xpériences, Conté eut l'œil gaucho crevé à la suite de

explosion d'un matras rempli d'oxygène. »

Peu de temps après, Conté fut appelé à organiser le

îusée qu'on venait de créer dans les dépendances de

abbaye de Saint-Martin-des-Champs, aujourd'hui le

lonservatoire des Arts et Métiers. Il fut ensuite dési-

:né pour faire partie de l'expédition d'Egypte, en

[ualité de chef du corps des aérostiers.

Rentrée en France, la compagnie des aérostiers fut

lissoute, et Conté reprit le cours de ses travaux scien-

ifîques. C'est alors qu' « il perfectionna le crayon gra-

phique tel que nous le connaissons, et en répandit la

pratique. Mais ce fut son chant du cygne, car il

nourut peu de temps après, usé par le travail, le 6 dé-

•enibre 1805. Il avait cinquante ans.

« Cette invention des crayons, ajoute M. Paul Chau-
net, fut la seule dont Conté tira profit. Il avait fondé

i Paris une manufacture où, aidé par son frère, il

abriquait ses crayons. Cette manufacture existe encore

?t est dirigée par les petits-fils de Conté. »

Ouant à la fabrication même des crayons, voici quel-

ques détails techniques extraits également de l'article

ie M. Paul Chaumet :

t Ce qu'on appelle la mine d'un crayon, et qui est

renfermée dans une sorte d'étui en bois, est un com-
iposé d'argile plastique et de graphite. C'est à la pro-

portion de graphite, augmentée ou diminuée, qu'on

doit la dureté ou la tendreté de la mine d'un crayon,

dénommée techniquement âme. Argile et graphite,

humectés d'eau, sont mélangés et forment une pâte

livrée à de puissantes machines qui la broient, la

malaxent, l'assouplissent et en font un tout homogène
et d'une ductilité parfaite. D'autres appareils lami-

nent, puis tréfilent cette pâte, et les minces cordons
obtenus sont rangés dans des moules et coupés aux
dimensions voulues.
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« Pour les crayons de couleur, on emploie des argiles

blanches aussi fines que le kaolin, auxquelles on incor-

pore la matière colorante en poudre.

« En ce qui concerne le bois formant la gaine des-

tinée à maintenir et à protéger l'âme de graphite, son

choix n'est pas indifférent. Il faut que ce bois ait le

grain serré et les fibres assez tendres pour être facilr-

ment entamé par un canif. C'est le cèdre qui est em-

ployé exclusivement à tout autre bois. Il n'est fait

exception que pour les crayons industriels tels que

ceux dont se servent les menuisiers. Ces crayons sont

faits de bois blanc. Ces bois doivent être d'une siccité

parfaite.

« De ces bois on fait des planchettes dans lesquelles

on creuse à la machine plusieurs rainures parallèles

Dans chacune de ces rainures, badigeonnées de eolli

forte, on incruste un des cordons de graphite dont il

a été parlé plus haut, puis on applique sur chaqut

planchette garnie une autre planchette dont les rai

nures sont vides et qui viennent emboîter hermétique

ment les mines placées dans la première. Le tout es

serré à la forme et mis à sécher. Quand ces blocs d(

bois et de graphite sont secs, des machines les décou

pent dans le sens de la longueur, puis d'autres le!

arrondissent ou leur donnent la forme hexagonale

Lorsque les crayons sont polis, des vernisseuses leui

font subir leur dernière toilette. Il ne reste plus qu';

les marquer à l'or fin à chaud, ou simplement à le

timbrer au timbre sec ou humide. »

Ces marques et timbrages ont pour but non seuh

ment d'indiquer le nom du fabricant, mais de donne

à chaque crayon un numéro qui fasse connaître l<

degré de dureté de sa mine. C'est le n° I qui est l<

plus dur.

Le crayon, objet si bénin, si inoffensit', a causé I;

mort d'un célèbre voyageur allemand. Edouard V
T

oge
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(1829-1856). « Vogel était dans l'intérieur de l'Afrique.

où il faisait une de ces pérégrinations auxquelles la

science moderne est redevable de tant de renseigne

ments curieux. Le premier ministre d'un État où il se

trouvait alors, tenté par la beauté de son cheval, le

lui demanda. Vogel refusa. Le ministre résolut de

perdre le maître pour s'approprier l'animal qu'il con-

\ oit ait; il ameuta la population contre lui, le représenta

comme un sorcier, parce qu'il écrivait avec une plume

encre, et excita à un tel point les imaginations que

Les indigènes se jetèrent sur le voyageur et le massa-

crèrent. » (Larousse, op. cit., t. V, p. -458, col. ">, art.

Crayon.)

Tome I, page 8
k

2, note 2. (L'amour des livres....)

... « Saint Jérôme fui battu de verges par un ange,

'ni reprochait, en le frappant, de lire arec plus d'ar-

deur Cicéron que VÉvanoile. » (Lacordaihe.)

Sur saint Jérôme et son amour pour les lettres et

pour Cicéron, cf. Villemain, Tableau de Véloquence

chrétienne au iv
e
siècle, pp. r>r>7-5ô8 (Paris, Didier. 1851) :

Jérôme conservait, dans sa cellule de Bethléem, les

chefs-d'œuvre de l'éloquence profane qu'il avait ras-

semblés jadis avec beaucoup de soin, pendant son

séjour à Rome et dans les Gaules. C'était le seul trésor

qu'il eût apporté avec lui dans l'Orient. Le charme de

ces lectures le ravissait encore, et son christianisme

jaloux s'effrayait d'un semblable enthousiasme. C'était,

à ses yeux, un danger nouveau, une tentation de

l'esprit, non moins redoutable que celle des sens. On a

dit avec raison que l'univers est gouverné par des

livres; cette puissance ne fut jamais plus visible que
dans la lutte des deux civilisations, pendant les pre-

miers siècles du christianisme; et rien ne peut en

lonner une idée à la fois plus singulière et plus vraie

pie saint Jérôme racontant qu'il luttait par la pénitence

l l I IVRE. — T. V. 20
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et par la prière contre le charme de la littérature pro-

fane.... « Homme faible et misérable, écrit-il, je jeûnais

« avant de lire Cicéron. Après plusieurs nuits pas-

« dans les veilles, après des larmes abondantes que
t m'arrachait le souvenir de mes fautes, je prenais

« Platon. Lorsque ensuite, revenant à moi, je m'at-

« tachais à lire les prophètes, leur discours me semblait

« rude et négligé. Aveugle que j'étais, j'accusais la

« lumière! »

« Jérôme raconte que cette anxiété fut suivie d'une

fièvre violente qui consuma toutes ses forces et le jeta

dans une effrayante léthargie. « Alors, dit-il, je me crus

« transporté en espritdevantle tribunal du Juge suprême.

« qui semblait entouré d'une si vive et si éblouissante

« clarté, que, retombé sur la terre, je n'aurais pu jamais

a y fixer les yeux. Une voix me demanda qui j'étais :

« Je suis chrétien, répondis-je. — Tu mens, dit le Jug'

« suprême, tu esuncicéronien, et non pas un chrétien

« où est ton trésor, là est ton cœur. »

Tome I, page 97, note 1. (L'amour des livres....

A la suite de l'éloge de Paris et des vers : dulci

Parisius, etc., ajouter :

Le président de la république des États-Unis Thonia

Jefferso.x (1745-1826), qui connaissait la France et le

Français surtout par Paris, disait : « Pour tout homm<
le premier séjour préféré, c'est la Patrie: le secom
c'est la France ». (Michelet, Sur les chemin* de I K
rope, chap. i\, p. IÔ9; Paris, Marpon et Flammarioi
1897).)

Tome I, page 107. (L'amour des livres...

Avant le paragraphe commençant par : François

( 1494-1547), ajouter :

Le fameux seigneur de La Palice, Jacques m Ch

bannes (.... 15
w
Jr>), un des plus grands capitaines
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son temps, qui fut tué à la bataille de Pavie, possédait

une bibliothèque riche de 62000 volumes; c'était un
passionné bibliophile. (Cf. le Mat/asm i>illoresque, août

1867, p. 243.)

Tome I, page 125. note 5. (L'amour des livres....)

Parmi les princes peu lisards, selon l'expression de la

maréchale Lefebvre, etc.; ajouter :

On sait de quelle brutale façon le duc e Montau-
^ier s'acquittait de ses fonctions de gouverneur du
Grand Dauphin, fils de Louis XIV. Mme de Caylus

écril, à ce sujet, dans ses Souvenirs (pp. 72-75; Paris,

i harpentier, 1881) : « La manière rude avec laquelle

on le forçait [Monseigneur, le Grand Dauphin] d'étu-

dier lui donna un si grand dégoût pour les livres,

qu'il prit la résolution de n'en jamais ouvrir quand
il serait le maître. Il a tenu parole. »

Tome I, page 158, note 1. (L'amour ues livres....)

Sur Gabriel Naudé, voir un important et substantiel

article de Sainte-Beuve. Portraits littéraires, t. II,

Gabriel Xaudé, pp. 467-512. (Paris, Garnier, s. d.)

Tome I, page 1i v

2, note I. (L'amour des livres....)

On est allé jusqu'à dire que Loui* XIV ne saeait pas

lire couramment /'impression....

L'extrême ignorance de Louis XIV a été maintes fois

signalée et constatée. « Il (Louis XIV) ne savait, à

proprement parler, que ce que la nature lui avait ap-

pris. » (Abbé de Choisy, Mémoires, livre I, t. I, p. 58;

Paris, Librairie des bibliophiles, 1888.) « Louis XIV....

Élevé dans l'ignorance, le bon sens avec lequel il était

né le rendait timide. » (Voltaire, Siècle de Louis XIV,

,
chap. m : Œuvres cotnjilètes, t. II, p. 585; Paris, édit. du
mimai le Siècle, 1807.) « Louis XIV savait à peine lire



308 LE LIVRE.

et écrire. » (Abbé Le Gendre, ap. Georges Avenel,

note des Œuvres complètes de Voltaire, édit. du journal

le Siècle, t. II, p. 455.)

Tome I, page 150. (L'amour des livres....)

« Si l'on veut bien considérer, nous dit d'Olivet, qu'il

(Huet) a vécu quatre-vingt-onze ans.... »

Comme l'évêque Huet, l'abbé d'Olivet (1682-1768) fut

un très ardent ami des livres et d^s lettres : « J'aime

mes livres plus que jamais, écrit-il (lettre du 22 dé-

cembre 1757, ap. Edmond et Jules de Goncourt, Por-

traits intimes du xvmc siècle, p. 103), et je suis même
parvenu à n'aimer que mes livres. Il y a cinq ans que

je me suis défendu absolument de souper dehors et j'y

dîne rarement. Du reste nulle sorte de passion. Je

trouve le secret de ne m'ennuyer jamais, et au fond je

vis heureux. »

Tome I, page 152. (L'amour des livres... j

« Je compare (disait Huet, l'évêque d'Avranches, * celui

de tous les hommes qui a peut-être le plus lu ») Vigno-

rant et le savant à deux hommes placés au milieu, dîvme

campagne unie, dont l'un est assis contre terre et Vautre

est debout. » Etc.

Cf. Pétrarque, Mon Secret, dialogue IL p. 64 i Pari-

Bibliothèque nationale, 1898) : « ... De tout ce que tu

as lu, qu'est-il resté dans ton esprit pour y germer et

produire des fruits à propos? Fouille soigneusement

dans ta mémoire, tu verras que tout ce que tu sais

rapproché de ce que tu ignores, est comme un peti

ruisseau que tarit l'ardeur d'un soleil d'été, comparé ;

l'Océan. »

Tome I. pages 155-156. (L'amour des livres....)

« Quand une lecture vous élève Vesprit et qu'elle vou

ïispire des sentiments nobles ,•[ courageux, ne <
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me nuire règle pour juger <le Vouvtage, il est bon, et

fait de main d'ouvrier. » (La Bruyère.)

i'X. le mot cTAristote (cité dans YEncyclo ,pédiana
i

p.."),*)!); Paris,. Garnier, s. d.) : « Pour juger du mérite

d'un livre, examinez si l'auteur dit tout ce qu'il faut,

s'il ne dit que ce qu'il faut, s'il 1<> dit comme il faut ».

El Joseph de Maistre (cité dans le Magasin pitto-

resque, août 1804, p. 265) : « Il y a une régie sûre pour

juger les livres comme les hommes, même sans les

connaître : il suffit de savoir par qui ils sont aimés et

par qui ils sont haïs. »

Tome I, pages 162-163. (L'amour des livres....)

« L'amour de l'étude est presque en nous la seule pas-

sion éternelle; toutes les autres nous quittent, à mesure

que cette misérable machine qui nous les donne s'approche

de sa ruine.... » (Montesouiei.)

Cf. Sébastien Mercier (l'An 2440, t. II, p. 39, note 1
;

Paris, Bibliothèque nationale, 1887) : « L'homme a plus

longtemps à vivre avec l'esprit qu'avec les sens; donc

il sera plus sage de chercher les plaisirs dans l'un plu-

tôt que dans les autres. »

Tome I, page 165. (L'amour des livres....)

c Quelque chose qu'il arrive, aimez toujours les lettres, »

écrivait Voltaire....

«... De dix-huit à quatre-vingt-quatre ans, Voltaire

n'est pas un seul instant distrait de sa tâche : ni les

troubles de la jeunesse, ni l'ambition, ni les maladies,

ni les persécutions, ni la vieillesse ne purent l'arrêter.

On raconte qu'à Ferney, dans une maladie très grave

qui l'avait tenu plusieurs jours en danger de mort, il

se faisait faire des lectures dont il ne perdait pas un
mot; mais le médecin, craignant que ces lectures ne

lui causassent quelque fatigue, les fit interdire. Bien

plus, on lui défendit de parler et même de penser.



310 LE LIVRE.

Le malade était donc resté pendant quinze jours immo-
bile et silencieux. Mais aussitôt que la permission de

parler lui fut rendue, on s'aperçut que, pendant ce

temps, il avait composé et retenu par cœur une tragé-

die tout entière, qu'il s'empressa de dicter. » (Eugène

Noël, Voltaire et Rousseau, p. 162; Bibliothèque utile

Paris, Dubuisson, s. d.)

Tome I, page JG8. (L'amour des livres....)

Avant le paragraphe relatif à Frédéric le Crand

(1712-1786), ajouter :

Jean-Jacques Rousseau (1712-1778), dans une lettre

à Voltaire (lettre du 10 septembre 1755 : Œuvres com-

plètes de J.-J. Rousseau, t. VII, p. 15; Paris, Hachette.

1804), fait, en ces termes, l'éloge des lettres : « Si les

lettres étaient maintenant anéanties, je serais privé

du seul plaisir qui me reste. C'est dans leur sein que je

me console de tous mes maux; c'est parmi ceux qui les

cultivent que je goûte les douceurs de l'amitié, et que

j'apprends à jouir de la vie sans craindre la mort. Je

leur dois le peu que je suis.... »

Et Diderot (1715-1784), déjà cité dans notre cha-

pitre sur « l'Amour des livres et de la lecture » (t. I.

p. 149) : « ... Ces auteurs qui charment si puissamment

nos ennuis, qui nous ravissent à nous-mêmes, à qui

Nature a mis en main une baguette magique dont ils m
nous touchent pas plus tôt que nous oublions les maux

de la vie, que les ténèbres sortent de notre àme. et que

nous sommes réconciliés avec l'existence, sont à placei

entre les bienfaiteurs du genre humain. » {Lettres ù

Mlle Volaiul. XLIX, 51 octobre 1760: Mémoires, Corret

pondanec... de Diderot, t. I, pp. 105-194: Paris, Four

nier et Garnier, 1841.) « ... Moi qui lis les hommet

comme les auteurs, et qui ne charge ma mémoire qui

des choses bonnes à savoir et à imiter. » (Op. cil; CVII1

4 octobre 1 707, t. 11, p. 101.)
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Tome 1, page 171, note 5. (L'amour des livres... |

... Lu réponse de l'oracle à Zenon.... « Converse avec

mort* » (avec les livres).

Sur cette citation, cf. La Mothe-Le Vayer, Œuvres,

Ou moyen de dresser une bibliothèque d'une centaine

de livres seulement, t. X, pp. Il G- 117 (Paris, Guignard.

1684 .

Tome I. page 175. < L'amour des livres....)

Avant le passage relatif à l'historien Gibbon (1757-

1 71» * . ajouter :

L'historien anglais Robertson (I7
k2l-I795) inscrivait

sur tous ses cahiers d'étudiant cette devise : Vila sine

litteris mors est (La vie sans les lettres est une morli.

(Cf. Larousse, op. cit., art. Robertson.)

Tome I, môme page.

L'historien Gibbon (1757-1794) disait qu'il ri
1

échangerait

pus cette passion (de la lecture) « pour les trésors de Vlnde».

Il disait aussi : « Nous ne devons lire que pour nous
aider à penser ». (Cité dans le Magasin pittoresque, jan-

vier 1857, p. 15.)

Tome I, page 180, note I. (L'amour des livres....)

... Deux souscriptions avaient été ouvertes en faveur

d'un autre docte et infatigable bibliographe, « de Quérard,

l'une pour le faire vivre, l'autre pour le faire enterrer ».

(Firmin Maillard.)

Joseph- Marie Olérard (1797-1865), l'auteur do la

France littéraire, des Supercheries littéraires dévoilées el

de bien d'autres ouvrages, avait projeté de publier une

Encyclopédie du bibliothécaire, en quinze volumes, pour
laquelle il avait, durant de longues années, rassemblé

quantité de fiches, mais dont le prospectus seul a

pain. Quérard, petit homme sec, nerveux et bilieux,
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était un travailleur acharné; sa biographie, a-t-on dit.

peut se résumer dans un seul mot : le travail. Son
existence n'en fut pas moins des plus précaires et des

plus pénibles, et ce n'est pas sans raison quil disait,

vers la fin de sa vie : « Le métier de bibliographe n'est

peut-être pas un métier de sot, mais c'est à coup sûr

un sot métier». (Cf. Larousse, op. cit.)

Tome I, page 195, note 6. (L'amour des livres....)

Vèrudil Anatole Claudin (1833-....)....

Lire : (1853-1906). Anatole Claudin, qui, outre d'in-

nombrables catalogues très documentés et très soignés,

a publié quantité de monographies sur les origines de

l'imprimerie, qui avait entrepris une superbe et magis-

trale Histoire de Vimprimerie en France (dont trois vo-

lumes seulement ont paru), et littéralement consacré

toute sa vie au Livre, est mort le 25 février 1906.

Tome I, page 200. (L'amour des livres....)

« Heureux ceux qui lisent, qui relisent, ceux qui peuvent

obéir à leur libre inclination dans leurs lectures! Il rient

une saison, dans la vie, où, tous les voyages étant faits,

toutes les expériences achevées, on n'a pas de plus rires

jouissances que d'étudier et d'approfondir les cltoses qu'on

sait, de savourer ce qu'on sent, comme de voir et de r>

les gens quon aime. » Etc. (Sainte-Beuve.)

Cf. cette remarque de MiCHELET(r7/îsec^e, Introduction.

p. xxxiv ; Paris, Hachette, 1890) : « ... Le vrai sens, !e

sens exquis de la vie, n'est pas de courir les surfaces,

mais d'étudier, de chercher, de jouir en profondeur. »

Tome I, page 204, note 2. (L'amour des livres....)

«... alors (pie Schérer et Montégut écrivaient encore... »

(Jules Claretie.)

Lire : Scherer.
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Tome I. page 204, note '1. (L'amour des livres....)

«... Jules L eva (fois était un esprit supérieur '/tu 1 han
(nient les problèmes delà destinée humaine; mais ...c'était

aussi un esprit charmant, très brillant et très gai, qui

séduisait tous ceux qui rapprochaient. » (Jules Claretie,

le Figaro, 18 septembre 1905, Un secrétaire de Sainte-

Beuve.)

On ne saurait mieux mettre en lumière les qualités

maîtresses de Jules Levallois, mieux définir ce fervent

ami des livres et des lettres et ce vrai sage que ne l'a

lait là M. Jules Claretie. Pendant que je travaillais au

présent ouvrage. Jules Levallois, qui m'avait ouvert,

depuis plus de trente-cinq ans, les trésors de son cœur,

de son intelligence et de sa science, et à qui j'avais

voué une affection toute filiale, est décédé (le 14 sep-

tembre 1905) dans son ermitage de Pontaubault, près

d'Avranches. Il était né à Rouen, le 10 mai 1829.

Mme Lépiney, belle-sœur et héritière de Jules

Levallois, a bien voulu me confier le journal manu-
scrit où, dès sa dix-huitième année, il s'était fait

une coutume de relater ses impressions, d'enregistrer

son examen de conscience, de noter surtout les remar-

ques, considérations et objections que ses nombreuses
et incessantes lectures lui suggéraient. J'exprime ici à

Madame Lépiney mes très profonds remerciements pour

ce témoignage d'estime et de confiance. Dans le cours

de ces études bibliographiques, j'ai déjà fait plus d'un

emprunt au journal manuscrit de Levallois, qui com-
prend trente cahiers, d'un format analogue tantôt à

Lin-S, tantôtà lin- 1 8, d'environ 500 pages chacun, et d'une

écriture fine, compacte, mais très lisible. Voici encore

quelques extraits de ce mémorial, relatifs surtout à la

question traitée dans mon premier tome, à « l'Amour
des livres et de la lecture », extraits des plus suggestifs,

des plus féconds en enseignements, et que j'aurais pu
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étendre bien davantage, si la place ne m'était pas for-

cément mesurée.

« Totus sum in libris : c'est ma devise. » (Cahier n \.

29 avril 1854, p. 75.)

«... L'étude, c'est elle encore aujourd'hui qui occupe

et emporte mes meilleurs moments, elle qui sera jus-

qu'au bout la grande consolation de ma vie. » i Cahier

n° 11, I
e

' octobre 1808, p. 222.)

« Irai-je jusqu'au bout de ma tâche/... Passerai-je sur

la terre n'ayant eu que de droites intentions, ayant à

peine eu le temps et le pouvoir de manifester quelques

vues justes et utiles? Je ne sais. La volonté de I>i>'ii

sera faite. Ce dont j'ose répondre, c'est que je ne lais-

serai point entamer ni abaisser mon àme. Quand la

mort me prendra, je pourrai dire, au point de vue mo-

ral, ce que disait La Fayette à quelqu'un qui lui deman
dait ce qu'il avait fait sous l'Empire : < Je me suis tenu

debout. » (Ibitl, 20 octobre 1868, p. 225.)

« Amoureux fou de la lecture et longtemps privé dé

livres par mon extrême pauvreté, j'ai cédé à un véri-

table accès de gloutonnerie intellectuelle, lorsque je

me suis trouvé exercer une profession où les livres

m'arrivaient en abondance. J'ai accumulé les volumes

dans ma bibliothèque : il me semblait que je n'en aurais

jamais assez. Cette fièvre, qui a duré près de dix ans.

commence à tomber aujourd'hui. Si c'était par suite

d'un alanguissement, d'un blasement, je ne m'en féli-

citerais pas. — moi qui ai pour principe que toute la

science et tout le mérite de la vie consistent à se

en appétit. Mais la sévérité et la sobriété qui succèdent

à mon engouement sont le résultat de la réflexion, de

l'expérience, et c'est pourquoi je m'en réjouis. » (Ibid.,

22 juin IS70, pp. 26")-26-4.)

« Ce n'est point pour ceux qu'on connaît, pour la

gloire immédiate, pour son canton, où l'on n'est jamais

prophète, qu'on cherche el qu'on écrit : c'est pour l'ami
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inconnu que l'article ou le livre va trouver à travers

l'espace ou le temps. Emerson ne ma jamais vu; Jou-

bert était mort avant ma naissance; Senancour dispa-

raissait avant que j'eusse ouvert Oberman. Et cepen-

dant ils ont écrit pour moi ; ils n'ont jamais eu un meil-

leur ami. Je ne souhaite rien de mieux ni de plus.

In tel succès est ce que j'ambitionne. C'est là mon
déal. »(Ibid., 25 octobre 1875, p. 558.)

€ L'âge mûr ne lit pas comme la jeunesse : on com-

mence par être curieux, on finit par être studieux. »

Cahier n° 14, 12 novembre 1877. p. 114.)

« ... Pour moi, tant que mes facultés ne me feront

point défaut, je suis bien déterminé à étudier sans re-

lâche, à m'instruire, à me rendre un peu moins impar-

, fait de toutes faeons. La mort ne me trouvera point

« bêchant mon jardin », mais je voudrais qu'elle me
surprit lisant un bon livre, regardant un beau tableau,

écoutant une belle symphonie, ou bien encore con-

templant la nature dans ce qu'elle a de doux et de grand

.

Je crois trop à l'éternité pour ne pas vivre comme si la

:

:

vie était éternelle. Faisons provision de notions et de

vérités : qui sait si nous n'en aurons pas besoin, même
au delà? » (Ibid., 14 septembre 1881, p. 182.)

« ... A l'âge auquel je suis parvenu (cinquante-huit

ans), il n'y a plus guère pour l'homme que des événe-

ments moraux, j'entends par là des perfectionnements

de culture, des accroissements d'information, des re-

dressements de méthode, des éclaircissements sur

l'homme, le monde et l'infini, des conceptions agran-

dies, élargies, renouvelées, des résolutions définitives,

des vues sur l'au-delà. «(Cahier n° 25, 17 août 1887, p. 2.)

« ... J'ai repris, achevé les Lettres à Lucilius, et revisé

l'ensemble. Quel trésor de belles maximes que ce Sé-

nèque! Aussi Montaigne ne s'est-il pas gêné pour y
puiser. Et quelle langue fine, subtile, abondante, élé-

gante, (
;elatante! Ouelle anticipation sur l'avenir! <Jue
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de pensées modernes! La pure antiquité n'est plus là,

et, autant que j'en puis juger, elle n'est déjà plus dans

Cicéron. Sénèque ne fut peut-être pas un sage, mais je

doute fort que l'on ait jamais tenu une boutique de

sagesse mieux fournie, plus richement ornée. » (Cahier

n° 25, 30 juin 1890, p. 123.)

« Aucun être n'a de droit sur un autre être. Aucun

être ne peut se passer d'un autre être : les Romain^

appelaient l'amitié necessitudo. » (fbici, 9 avril 1894,

pp. 1 -4i-l 45.)

« De Senectute. — Quelques bons moments dans la

journée, quelques bons jours dans Vannée, passé un

certain âge, ne demandons rien de plus. La vieillesse

est une retraite qu'il faut conduire en bon ordre, si

l'on ne veut pas qu'elle se change en déroute. » (lbid.,

9 avril 1891. p. 145.)

« Tout homme sachant tenir une plume et ayant

exercé une plus ou moins grande influence doit compte

à ceux qui viennent après lui des enseignements qu'il

a reçus, des expériences qu'il a faites, des épreuves

qu'il a traversées, et des vues que le passé lui suggère

sur l'avenir. Nous devons à tous un aveu, un bilan,

fût-ce celui de notre défaillance morale, notre conclu-

sion, fût-elle que nous ne concluons pas : on conclura

pour nous. Ce qu'on est en droit d'attendre de nous,

ce n'est pas un enseignement, mais un renseignement. »

(lbicl., 17 décembre 1892, p. 180.)

t ... Il se fait en moi un travail intérieur continu

dont j'aimerais à noter les phases et les résultats. Le

monde religieux, intellectuel, politique, offre en ce

moment à l'observateur le plus curieux et le plus inté

ressant des spectacles. Je trouve là, pour mon activité

mentale, un inépuisable aliment. Rien n'aide à vivre

comme de penser : c'est un élément de santé. Il ne faut

pas croire que les vues générales détachent des cl

vations particulières; au contraire, elles donnent aux
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moindres faits une couleur, une signification, un attrait

particulier. Le philosophe ne connaît pas l'ennui. Com-
ment pourrait-il s'ennuyer? « Il emporte partout, comme
« le dit si bien Renan dans ses Dialogues, le parterre

* charmant de la variété de ses pensées. » (Cahier n°25,

50 juin 1896, p. 246.)

Tome I, page 206, note 1. (L'amour des livres....)

On connaît Vadmirable panégyrique de la pauvreté tracé

par l'roudhon....

Voir aussi la très belle et célèbre ballade, la Bonne

Déesse île la Pauvreté, de George SAND,dans la Comtesse

de Rudolstadt (t. II, pp. 299-302; Paris, Michel Lévy,

1861): « Chemins sablés d'or, landes verdoyantes, ravins

aimés des chamois, grandes montagnes couronnées

d'étoiles, torrents vagabonds, forêts impénétrables,

laissez-la, laissez-la passer, la bonne déesse, la déesse

de la pauvreté! — Depuis que le monde existe, depuis

que les hommes ont été produits, elle traverse le monde,
elle habite parmi les hommes, elle voyage en chantant.

ou elle chante en travaillant, la déesse, la bonne déesse

de la pauvreté! — Quelques hommes se sont assemblés

pour la maudire. Ils l'ont trouvée trop belle et trop

gaie, trop agile et trop forte.... Ils ont enchaîné la

bonne déesse, ils l'ont battue et persécutée; mais ils

n'ont pu l'avilir : elle s'est réfugiée dans l'âme des

poètes, dans l'âme des paysans, dans l'âme des artistes,

dans l'âme des martyrs, et dans l'âme des saints, la

bonne déesse, la déesse de la pauvreté! — ... Elle fait

toujours les plus grandes et les plus belles choses que
l'on voit sur la terre; c'est elle qui cultive les champs
et qui émonde les arbres ; c'est elle qui conduit les trou-

peaux en chantant les plus beaux airs; c'est elle qui

voit poindre l'aube et qui reçoit le premier sourire du
soleil, la bonne déesse de la pauvreté! » Etc.

Déjà un des plus anciens, sinon le plus ancien écri-
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vain dont les œuvres soient parvenues jusqu'à nous.

Hésiode (.... - ....), avait qualifié la pauvreté de c pré-

sent des dieux immortels ». (Les Œuvres et les Jours

["Epya xaî
c

Hjiipat], poème, ap. Cervantes, Don Quichotte.

traduct. Louis Viardot, t. II, p. 305, note \
; Paris.

Hachette, s. d.; in-16.)

Victor de Laprade, dans ses Poèmes évangéliques (la

Tentation, VIII, p. 95; Paris, Lemerre, s. d.; in-k

aussi magnifiquement parlé de la pauvreté :

Nul ne veut de ton joug que le Christ a porté.

Et chacun te blasphème, ô sainte Pauvreté!
Le sage même, épris des luttes qu'il surmonte,
T'appelle une douleur, et le riche une honte.
Eh bien! moi, je le nomme un vrai présent du ciel.

Non, la haine en ton sein ne cuve pas sou fiel.

O mère des grands cœurs, nourrice aux flancs robustes
'

Dieu le donne à former les voyants et les justes.

Et lu leur fais goùt<r. dans l'ombre où tu te plais,

Ces fortes voluptés qui n'énervent jamais.

Michelet, dans Mon Journal (I8
k20-J825. p. 75; Paris.

Marpon et Flammarion, 1888; in-18), a fait également

un bel éloge de la pauvreté : « Ne nous plaignons pas

d'être pauvre. La sagesse doit nous faire désirer, au

contraire, de n'être jamais comblé des faveurs de la

fortune. Pauvre, on est riche d'un autre bien, celui

d'éprouver le besoin de penser. Qui sait même si la

privation du bien-être matériel n'est pas jusqu'à un

certain point un aiguillon? Le génie est seul sur la

terre; mais, isolé des individus, il ne s'unit que plus

puissamment à l'humanité. — On est pénétré, quanti

on songe que les grands esprits dont l'influence a le

plus servi le monde ont été pauvres et méprisés. J'ai-

merais à faire un livre là-dessus. »

« Les gens de lettres, disait Jean-Jacques Rousseau
(ap. Sainte-Beuve, Nouveaux Lundis, t. XI, p. 153 .

doivent faire trois vœux : pauvreté, liberté, venté. »

« ... La sainte pauvreté, ce qui est encore la seule

chose un peu haute dans ce bas monde, du moins chei
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les gens de lettres et les philosophes, qui n'ont guère

que cette vertu, quand ils l'ont. » (Jules Kois, /'/-/v nou-

velle, p. 92.)

Et Sébastien Mercier (Tableau deParis, t. l,chap. vin,

Auteurs, p. 55; Paris, Bibliothèque nationale, 1901):

« ... Les pensions que le gouvernement accorde aux

gens de lettres ne se donnent ni aux plus pauvres,

ni à ceux qui ont le plus utilement travaillé : les plus

souples, les plus intrigants, les plus importuns enlèvent

ce que d'autres se contentent d'avoir mérité au fond

de leur cabinet. La pauvreté de l'homme de lettres est,

à coup sur, un titre de vertu, et une preuve du moins
qu'il n'a jamais avili ni sa personne ni sa plume. » Etc.

Sur la pauvreté et sur le rôle et l'influence de l'argent

dans la littérature, voir aussi notre tome IV, p. 106

(107, 108), note 2, où l'on trouve, entre autres témoi-

gnages, ces vers de Fabre d'Églantine (le Philinte de

Molière ou la Suite du Misanthrope, acte I, se. vi) :

Sachez que, dans un lomps si funesle au devoir,
Où rien n'enrichit mieux que le crime el le vice.

La pauvreté souvent est un heureux indice.

Tome I, page 200. (L'amour des livres....)

Da)is les souvenirs de jeunesse du grand historien

Michelet (1798-1874) se trouve, etc.

Ajouter : « Mon charme le plus grand, qui me remet-

tait le cœur, c'était, le dimanche ou le jeudi, de lire

deux ou trois fois de suite une élégie de Tibulle, un
livre de mon Horace stéréotype, que j'ai encore et dont
les marges d'en bas portent les marques de l'assiduité

avec laquelle je l'ai étudié; mais surtout un chant de

Virgile. Peu à peu je le retenais. Lui surtout était au

ton de mon âme.... Voilà les amis de ma solitude, avec

lesquels j'ai vécu pendant deux années entières. Ils

m'ont l'ait éprouver tous les enthousiasmes.... » (Miche-

let. Ma Jeunesse, livre I. xn. pp. 09-100; Paris, Cal-
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mann Lévy, 1884; in-18.) « Un livre unique qu'on lit et

qu'on relit, qu'on rumine et digère, développe souvent

mieux qu'une vaste lecture indigeste. J'ai vécu des

annéesd'un Virgile,et m'en suis bien trouvé.» (Michelet.

le Peuple, chap. m, p. 101; Paris, Calmann Lévy, s. d.)

« Tendre et profond Virgile! moi, qui ai été nourri

par lui et comme sur ses genoux.... » iId., op. cit.,

chap. vi, p. 225.) Et ceci encore : « Dans mon enfance,

et même plus tard, on n'avait guère qu'un ou deux

livres de prédilection. Aussi que n'y mettait-on pas?

A peu près tout ce qu'on avait soi-même dans l'àme.

Selon qu'il faisait beau ou laid, selon qu'on était gai

ou triste, heureux ou non. plus ou moins pauvre, ce

livre se colorait diversement. Nul ami plus fidèle. Le

camarade, souvent, qui vient vous voir est discordant;

il vient gai quand on est triste. L'ami imprimé? Non. Je

ne sais comment il se faisait qu'il se mettait toujours

à l'unisson de mes pensées. » (Id., Ma Jeunesse, livre IL

vu, p. 224.) Cf. infra, p. 556, un extrait de Xos Fils de

Michelet, où se retrouvent ces mêmes idées dans les

mêmes termes.

Tome I, p. 209. (L'amour des livres....)

Avant le paragraphe relatif à Edouard Laboulave

(1811-1883), ajouter :

Gustave Flaubert (1821-1880) a été toute sa vie un

« liseur infatigable ; ses repos étaient des lectures, et

il possédait une bibliothèque entière des notes prises

dans tous les volumes qu'il avait fouillés ». (Guy de

Maupassant, Gustave Flaubert, pp. lxix-lxx. en tête des

Lettres de Gustave Flaubert à George Sand; Paris, Char-

pentier, 1884.) « Je vais me mettre à Sophocle, que je

veux savoir par cœur, dit-il dans une de ses lettres; la

bibliothèque d'un écrivain doit se composer de cinq à

six livres, sources qu'il faut relire tous les jours. Quant

aux autres, il est bon de les connaître, et puis c'est
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tout. Mais c'esl qu'il y a tant de manières différentes

de lire, et cela demande aussi tant d'esprit que de bien

lire! » (Gustave Flai bkrt. Correspondance, 1852, t. 11,

p. 1 16.) « Prends donc, toi, pauvre Muse, écrit-il encore

à la même Madame X..., l'habitude de lire tous les jours

un classique. Tu ne lis pas assez; si je te prêche cela

sans cesse, chère amie, c'est que je crois cette hygiène

salutaire. » (In., loc. cit.. t. II, pp. 300-501.)

Tome I, pages 214-215. (L'amour des livres....)

« On a parfois comparé... les grandes bibliothèques à

des nécropoles. Que de vivants sont moins vivants que ces

prétendus morts! » Etc. (Albert Collignon.)

Sur l'influence des livres, des morts et de la tradition,

notons ces très belles considérations de M. Maurice

Barrks (le Livre seule richesse normale essentielle, dans

le Livre à travers les âges par Georges Brunel, pp. 25-24
;

Paris, Mendel, 1894) : « Toujours les morts com-
mandent à la vie.... Nous vivons dans un ordre social

qu'ils nous imposent, que nous n'avons pas choisi. De
nos pensées elles-mêmes, sommes-nous les maîtres?

Combien en est- il que nous ayons vérifiées dans
notre esprit? Formules et préjugés, c'est tout notre

;

bagage. Les morts habitent notre cerveau, animent
1 tout notre être. Tous les livres sont des morts.... Les

livres sont des morts, et en même temps ils sont la

survie des siècles passés. Telles paroles inscrites, il y
a trois mille ans, sur un parchemin, sont plus vivantes

et plus fraternelles pour nous que la voix même de

notre frère. Le livre est, dans l'humanité, la force qui

conserve par excellence, en même temps que la force

qui éveille; en lui repose l'essence même de l'énergie

;

humaine. C'est toute force et toute richesse. » Etc.

Tome I, page 215 (21*»), note 2. (L'amourdes livres....)

... Le livre de M. Mouravit (le Livre et la Petite Biblio-

LE LIVRE. — T. V. "21
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thèque d'amateur), où abondent les précieux conseils,

lumineuses réflexions et les plu* sages maxin

Parmi ces excellents avis se trouve le suivant, qui

explique on ne peut mieux l'importance de la science

bibliographique, et le rôle qu'elle devrait occuper : « 11

serait bon. il serait souhaitable que les littérateurs, les

hommes de goût, la masse même de ceux qui lisent,

comprissent enfin la nécessité de s'éclairer par des con-

naissances personnelles en matière de livres. En con-

sidérant les lumières que la bibliographie peut nous

donner sur la date et le succès des compositions, sur

le choix des texte-, sur les matériaux accumulés autour

de chaque question scientifique ou artistique, on

apprendra à apprécier à sa juste valeur cette science,

que l'on peut dire nouvelle, car elle ne s'est guère

offerte jusqu'à ce jour au monde lettré que sous la

forme fastidieuse d'un inventaire. Et cependant la biblio-

graphie n'est-elle pas le pronaos [portique en façade,

vestibule] qui donne accès dans le temple de la Science,

et sur lequel s'ouvrent les portes qui livrent à chacun

la partie du sanctuaire où il souhaite s'asseoir plus à

l'aise et mieux recueilli? Ne renferme-t-elle pas le foyer

de cette lumière inspiratrice et féconde propre à éclairer

le talent et à doubler le prestige et l'auréole du génie.'

11 faut donc que la connaissance des livres et le culte

des lettres se donnent la main, qu'ils s'unissent dan^

un embrassement qui les honorera, les élèvera. » (Gus-

tave Mol ravit, op. cit., pp. 340-342.)

Tome L page 218(219), note w

2. (L'amour des livres....

« L'étude est si maternellement bonne, qu'il y a peut-

crime à lui demander des récompenses autres que les pures

et douces joies dont elle nourrit ses enfants. » (H. dl

Balzac.)

Cf. la simple et sublime déclaration que Linné (1701

17^) inscrivit en tète de ses œuvres (ap. Eugène Non
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hi Vie des Fleurs, \.\i\. p. 87) : « Dedisti mihi, homme,
artem meam mevcedem, et In Ma laudabo iiomen tuum.

Vous m'avez donné, Seigneur, nia récompense dans

la science, et c'est par elle que je louerai votre nom.) »

Tome I, page 222. (L'amour des livres....)

Silveslre dp: Sacy (1801-1887)....

Lire : (1801-1879), et ajouter, en note : « C'est par

l'amour des lettres qu'il faut être conduit à l'amour des

livres •», disait encore Silvestre de Sacy (ap. Gustave

Mouravit, op. cit., p. 9).

Tome 1, page 228. (Prédilections particulières....)

Pour Pétrarque (1504-1574), comme nous Vavons vu,

Cicéron est un homme unique, etc.

Ajouter :

Selon Michelet. qui a omis d'indiquer la source

de ce renseignement. Pétrarque, dans sa vieillesse,

avait fait d'Homère son auteur de prédilection. « Pé-

trarque, pour Bible, prit Homère. C'est sur cette poésie

de jeunesse éternelle qu'il passa ses vieux jours. Et il

s'y endormit de son dernier sommeil. Il en fît son

chevet. On lui trouva la tête sur l'Iliade et rodyssée. »

(Michelet, Nos Fils, p. 150; Paris, Calmann Lévy, 1891
.)

Tome 1, page 250, note 2. (Prédilections....)

C'est à tort que Gabriel Peignot, dans son Manuel
'/" hibliop/iile (t. 1, p. 95), donne à l'un des fils de Jules-

César Scaliger les prénoms de Joseph-Jules; il faut lire :

Joseph-Juste.

Tome I, page 251. (Prédilections particulières....)

Mélanchthon (1497-1560) bornait toute sa bibliothèque

à quatre auteurs dont les noms Commencent par la môme
eiire : Piéton, Pline, Plùtarrfue* et Piolémêe. -. •
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Ajouter :

C'était ce qu'on appelait « les quatre P de Mélanch-

thon ». « Lomeier dérange le quatuor en indiquant

Aristote, au lieu de Platon. » (François Fertiault,

les Amoureux du livre, pp. 558-351». i

Tome I, page 256. (Prédilections particulières....

« Je compte, au nombre de mes intimes et des prein

auteurs modernes, le bon Erasme.... » (Gui Patin.)

Sur Érasme (1467-1556), savant et infatigable liseur,

cf. Pierre Bayle, qui. dans son Dictionnaire historique

et critique (art. Érasme; t. VI, p. 241; Paris. Desoer,

1820), conte l'anecdote suivante : « La lecture des Lettres

des hommes obscurs (Epistolie obscurorum virorum) le lit

tant rire, qu'un abcès qu'il avait au visage en creva: il

ne fut plus nécessaire de le percer, comme les médecins

l'avaient ordonné.... Ne mettra-ton pas ceci entre les

exemples du profit de la lecture? »

Tome I, page 245 (246), note 2. (Prédilections...

Voir un très bel éloge de La Fontaine dans Nisari

Histoire de la littérature française, t. III, p. 132 : « Lî

Fontaine est le lait de nos premières années, le pain d<

l'homme mûr, le dernier mets substantiel du vieillard.

C'est le génie familier de chaque foyer.... Celui qui n'a

que deux ouvrages dans sa maison a les Fables de La

Fontaine. »

Et M. de Bonald [Pensées sur divers sujets, p. 259

Paris, Adrien Le Clère, 1817) : « Notre poète le plus

national est La Fontaine, parce qu'il parle une langue

que nous seuls entendons, la langue naïve, la langue

innée, si je peux le dire, et que les étrangers ne peuven

savoir que la langue apprise.... »

On se rappelle aussi et surtout l'opinion émise pa

La Bruyère sur La Fontaine, dans son discours d<

réception à l'Académie (à la suite des Caractères, p. 458
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édit. Hémardinquer; Paris, Dozobry, 1849) : « ... Il

instruit en badinant, persuade aux hommes la vertu

par l'organe des bêtes, élève les petits sujets jusqu'au

sublime; homme unique dans son genre d'écrire; tou-

jours original, soit qu'il invente, soit qu'il traduise;

qui a été au delà de ses modèles, modèle lui-même

difficile à imiter. »

Tome I, page 248, note 1. (Prédilections....)

Leibnitz (1646-1716)... La véritable orthographe, con-

forme à la signature, est Leibniz. Etc.

On lit, dans le Magasin pittoresque, juin 1800, p. 190 :

« Le / intercalé dans le nom de Leibniz date de loin.

Nous le trouvons discuté et adopté, dès 1734, par M. de

Neufville, qui publia, vers cette époque, sa traduction

delà Théodicée. Ce t lui paraissait plus conforme, dit-il,

à la terminaison des noms propres allemands; mais son

motif déterminant était que Leibniz signait Leibnitius

pour ses travaux écrits en langue latine, au lieu de

Leibnizius, qui eût semblé plus logique. M. de Neufville

voyait là comme une indication du t donnée par Leibniz

lui-même. Cependant on avait plus de six mille lettres

écrites en français et signées Leibniz, ce qui militait

bien autrement en faveur de l'orthographe sans /.

Quelle influence avait alors la langue latine, pour qu'une

indication étymologique dominât aussi fortement le

fait! Mais aujourd'hui le latin n'a plus le même crédit,

et l'on s'est enfin décidé à écrire le nom de Leibniz

comme il l'écrivait lui-même. »

Tome I, page 249. (Prédilections particulières....)

Le célèbre marin et ingénieur militaire Rknau d'Éliça-

gàbay, dit Petit-Renau (1652-1719)....

Voltaire parle de Petit-Renau dans son Siècle de

Louis XIV (chap. xiv ; t. II, p. 402; édit. du journal le

Siècle, 1867): il écrit Renaud et petit Renaud : « Il y
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avait un jeune homme, nommé Bernard Renaud. connu
sous le nom de petit Renaud, qui, sans avoir jamais

servi sur les vaisseaux, était un excellent marin à

force de oénie. » Etc.

Tome I, page !250, note 2. (Prédilections....)

Parmi les déprédateurs de la rime et des vers, on cite

encore Malebranche. La Motte et Vabbè Prévost....

Sur La Motte (ou Lamotteiet son antipathie pour les

vers, cf. Larousse, op. cit., art. Lamotle Iloudar, t. X.

p 125, col. \ : « Lamotte avait un axiome : « La prose

« peut dire plus exactement tout ce que disent les vers,

« et les vers ne peuvent pas dire tout ce que dit la

« prose ». Etc.

Tome I, même page, même note.

Stendhal en voulait au vers alexandrin qu'il... compa-

rait « à une paire de pincettes brillantes et dorées, mais

droites et roides ». (Sainte-Beuve.)

Ajouter :

« J'ai mis le mot sur le compte de Stendhal, il est

de moi. » avoue Sainte-Beuve, dans une note de l'édition

posthume de son Tableau de ta poésie française au

xvie
siècle, t. I, p. 107, note 1 (Paris, Lemerre, 1876), am

G. Michaut, Études sur Sainte-Beuve, p. 221.

Tome I, page 266, note 1. (Prédilections.

« ... Massillon, le premier prosateur de la littérature

française. » (Frayssinous.)

Ajouter :

Sur Massillon, cf. supra (t. I), p. 258, note 2.

Tome I, page 268, note 1. (Prédilections....)

I. Mme Roland, Mémoires, t. 111. p. 27.
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Ajouter :

* J'avais choisi Rousseau pour mon bréviaire, Plu-

karque pourmon maître, el Montaigne pour mon ami. »

(Mme Roland, op. cit., t. IV, p. I

Tome I. page 269. (Prédilections particulières....)

Avant le paragraphe commençant par ces mots :

Kant (1724-1804) soute/tait que, etc., ajouter :

Sedaine (1719-1797) eut pour auteurs favoris Horace

cl Virgile, Molière et Montaigne, qui « furent les ado-

rations de toute sa vie ». (Alfred de Vigny, De Mlle Se-

daine et <le la 'propriété littéraire^ dans le volume Jour-

nal 'l'un poêle, p. 558; Paris. Charpentier et Calmann

Lévy, 1882; in-32.)

Tome I, page '21',). (Prédilections particulières....)

Dès sa prime jeunesse. Napoléon I
er (1769-1821) mani-

festa « une insatiable passion pour la lecture ».... (Gus-

tave MOURAVIT.)

Compléter ce qui est dit à cet endroit, sur les goûts

el prédilections de lecture de Napoléon I
er

,
par les ren-

seignements suivants, également extraits de l'ouvrage

de M. Gustave Mouravit, Napoléon bibliophile (Paris,

Blaizot, 1905, in-8,; originairement paru dans la Revue

biblio-iconographique, 1903-1905) :

« Les romans occupent souvent le rang de front dans

la bibliophilie napoléonienne.... On ne saurait trop le

redire : il est certain que ni le vainqueur de tant de

batailles célèbres, ni le dictateur..., ni même le vaincu

de Waterloo, n'a cherché, d'ordinaire, l'oubli et le

réconfort chez les grands maîtres delà littérature. C'est

au livre courant, au livre d'actualité, que Napoléon

s'adresse de préférence.... » (Pages 21-22.)

« On était au lendemain même de Waterloo, à la

Malmaison, où l'Empereur trahi, en face de l'évanouis-

sement de son éblouissante fortune, n'avait plus qu'à
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songer à organiser sa sortie de France. L'heure étail

troublante, s'il en fût. Autour du héros tombé, tous

étaient dans la plus anxieuse attente. Lui, cependant,

que faisait-il? La comtesse de Montholon va nous l'ap-

prendre : « La reine Hortense, écrit-elle, allait conti-

nuellement dans l'appartement de l'Empereur: et,

dans un moment où elle venait de le voir, elle dit aux

personnes qui se trouvaient là : « Je ne comprends

« pas l'Empereur! Au lieu de prendre un parti, de

« décider quelque chose pour son départ, il lit un

« roman! » (Page 26.)

« L'Histoire, on s'en doute bien, est au premier rang

dans la bibliophilie napoléonienne. C'est incontestable-

ment l'Histoire et toutes les sciences s'y rattachant qui

encombraient les bibliothèques de Napoléon. Les

ouvrages sur l'art militaire, l'économie politique, la

législation, les sciences en général, s'en vont un peu

aux arrière-plans. Quelles œuvres ont donc le second

rang?... Les Romans, les pièces de Théâtre et la Poésie. »

(Pages 52-55.)

« ... Napoléon, insatiable liseur, impatient justicier

des nouveautés.... Fidèle à lui-même, grand jusqu'en

son extraordinaire chute, avec une simplicité et une

constance qui émerveillent, Napoléon reste l'ami des

livres, qui, aux temps prospères, étaient son cher souci

et son délassement, — peut-être une partie de sa force.

En 1814, prisonnier à l'île d'Elbe, son premier soin

n'avait-il pas été d'avoir des livres? Rentré aux Cent-

Jours, une de ses premières démarches ne fut-elle pas

d'aller au Louvre visiter la bibliothèque? Quand il

monta sur le vaisseau qui ne portait plus que « César

« et son infortune », l'une de ses plus vives préoccupa-

tions ne fut-elle pas de n'y point manquer de livres?

A Sainte-Hélène, rien n'est changé. Dès les premières

heures, il réclame encore ses livres; il fait de ses livres

une de ses occupations favorites. Le banni s'y délecte,
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comme autrefois le souverain redouté.... « Envoie-nous,

écrit en son nom le général de Montholon à la com-

tesse, sa femme, alors en Europe (14 juillet 1819),

i envoie-nous tous les ouvrages qui paraissent.... »

Pages 18-49.)

Tome I, page 278. (Prédilections particulières....)

Après le paragraphe commençant par ces mots : Le

législateur Sieyès (1748-1836) et Vidéologue Destutt de

Tracy (1754-1856)..., ajouter :

M. de Jouy, VErmite de la Chaussée d'Antin (1764-1846),

dans sa jeunesse, alors qu'il était aspirant de marine

el courait les mers de l'Inde, n'avait, pour ainsi dire,

d'autres livres qu' « un petit volume d'Horace, qu'il

récitait sans cesse, et un ouvrage quelconque de Vol-

taire, qui ne le quittait jamais ». (Ernest Legouvé,

Soixante Ans de souvenirs, t. I, p. 196; 12 e
édit., Paris,

Hetzel, s. d.; in-18.)

Tome I, même page. (Prédilections particulières....)

Chateaubriand (1768-17 48)...:

Lire :

Château briand (1768-1 8 48 ). . ..

Tome I, page 281. (Prédilections particulières....)

Après le paragraphe commençant par ces mots :

Henri Heine (1797-1856) mmai£ Don Quichotte..., ajouter :

Lamartine (1790-1869) plaçait en tête des poètes Job,

Homère, David : « Job, Homère, David sont les trois

poètes de ma prédilection. On ne descend pas plus pro-

fondément dans l'abîme de la destinée humaine que
Job; on ne retrace pas plus pathétiquement la nature

!
humaine qu'Homère; on ne gémit pas plus douloureu-
sement que David. Les poètes qui les ont suivis ont

été des artistes : ceux-là sont des hommes, plus que
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des hommes, des géants de l'expression ! Quand on

a lus. on n'a qu'à se taire. » (Lamartine, Recueillements

poétiques, Entretien avec le lecteur, p. xxiv; Pari».

Hachette, 1902.) Et, après les avoir lus, ces géants de

l'expression, Lamartine a plus que jamais écrit, plus

que jamais parlé.

Le compositeur Berlioz ( 1805-1 8G9) « n'avait guère

que deux livres de chevet,... Virgile et Shakespeare.

Il les savait par cœur. » (Ernest Legouvé, op. rit ., t. H.

pp. 188-189.)

Sainte-Beuve 1 1804-1869) avait pour auteurs préféi

Homère (" Iliade), Virgile, Racine et Lamartine. Cf.

Jules Troubat. la Revue [ancienne Revue des Re\

1 janvier 1907. p. 7. i

Tome I, page '281. (Prédilections particulières

Guizot (1787-1874:) lisait, charpie soir, quelques som

de Pétrarque....

Ajouter : « M. Guizot me disait qu'il travaillait dan»

la première partie de la journée, qu'il faisait une pro-i

menade selon le temps, et que, tous les jours de sa vie,!

il rentrait à quatre heures pour se faire lire un roman

anglais. » (E. Caro, George Sand, p. 150; Paris, Hachette

1898.)

Tome I, page 282. (Prédilections particulières....)

Avant le paragraphe commençant par ces mots

Auguste Vacouerie (1819-1895), routeur de Tragalda

bas,... ajouter les renseignements suivants relatif

à Gustave Flaubert et à Gambetta :

Gustave Flaubert (1821-1880), qui était, comme non

l'avons dit (supra, p. 520), un infatigable liseur, avait il

nombreuses prédilections. Dans l'antiquité : Sophocl<

ainsi que nous l'avons vu également tout à l'heui

(p. 520); Aristophane, «l'immense, le sacro-saint, l'incon

parable Aristophane » (Gustave Flaubert, Correspot
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icmce, t.IV,p. I7:>); Lucrèce (Gustave Flaubert, loc. cit.,

:). 190); Homère ei Eschyle iid., loc. cit., t. I, p. xxxvi).

Ensuite Shakespeare, Rabelais, Montaigne, Cervantes

>t Spinoza étaient ses préférés, entre tous : « Shake-

speare.... Quel 'homme c'était! Comme tous les autres

poètes, el sans en exeepter aucun, sont petits à côté, et

paraissent légers surtout ! Lui, il avait les deux élé-

ments, imagination et observation, et toujours large.

toujours !»(Id., loc. cit., t. Il, p. 146; et cf. t. IV, p. 218.)

« ... Je ne délis pas (je ne cesse pas de relire) Rabelais

et Don Quichotte... Quels écrasants livres! Ils grandis-

sent à mesure qu'on les contemple, comme les pyra-

mides, et on finit presque par avoir peur. Ce qu'il y a

de prodigieux dans Don Quichotte, c'est l'absence d'art

et cette perpétuelle fusion de l'illusion et de la réalité

qui en fait un livre si comique et si poétique.... (In., loc.

cit.. t. II, p. I 48
; et cf. t. III, p. 391.) « Je lis beaucoup

de Rabelais.... Quel homme que ce Rabelais! Chaque
jour on y découvre du neuf. » (lu., loc. cit.^ t. II. p. 500.)

« ... Je tombe avec voracité sur mon vieux et trois

fois grand Spinoza. Quel génie, quelle œuvre que
l'Éthique ! » (Id., loc. cit., t. IV, p. 100.)

Gambetta (1858-1882) faisait de Rabelais son livre de

chevet. (Cf. l'Intermédiaire des chercheurs et curieux,

10 avril 1905, col. 541-542.)

Tome II, page 15, note 2. (La religion des lettres.)

« ^incrédulité es/ le plu* grand effort que l'esprit de

l'homme puisse faire contre son propre instinct.... »

(Abbé Galiant.)

Ajouter :

« ... Il (Diderot) reçut, le soir, ses amis; la conver-

sation s'engagea sur la philosophie et les différentes

routes pour arriver à cette science : « Le premier pas.
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« dit-il, vers la philosophie, c'est l'incrédulité ». Ce mot

est le dernier qu'il ait prononcé devant moi.... » {Mé-

moires sur Diderot par Mme de Vaxdeul, sa fille, en

tête des Mémoires, Correspondance... de Diderot, t. I.

p. 56; Paris, Paulin, 1850.) c ... J'ai vu des individus de

cette espèce inquiète qui ne concevaient pas comment
on pouvait allier la tranquillité d'esprit avec l'indéci-

sion. « Le moyen de vivre heureux sans savoir qui l'on

« est, d'où l'on vient, où l'on va, pourquoi l'on est

« venu! » Je me pique d'ignorer tout cela, sans en être

plus malheureux.... Ce n'est point ma faute si j'ai trouvé

ma raison muette quand je l'ai questionnée sur mon
état. Toute ma vie j'ignorerai, sans chagrin, ce qu'il

m'est impossible de savoir. Pourquoi regretterais-je

des connaissances que je n'ai pu me procurer, et qui,

sans doute, ne me sont pas fort nécessaires, puisque

j'en suis privé? J'aimerais autant, a dit un des premiers

génies de notre siècle, m'affliger sérieusement de n'avoir

pas quatre yeux, quatre pieds et deux ailes. » (Diderot,

Pensées philosophiques, xxvin : Chefs-d'œuvre de Dide-

rot, t. II, p. 17; Nouvelle collection Jannet-Picard;

Paris, Marpon et Flammarion, s. d.) « Égaré dans une

forêt immense pendant la nuit, je n'ai qu'une petite

lumière pour me conduire. Survient un inconnu qui

me dit : « Mon ami, souffle ta bougie pour mieux trou-

ce ver ton chemin ». Cet inconnu est un théologien. »

(Id., op. cit., Addition... vin. p. 58.) « ... A propos,

Jacques, crois-tu à la vie à venir? — Je n'y crois ni

décrois; je n'y pense pas. Je jouis de mon mieux de celle

qui nous a été accordée en avancement d'hoirie....»

(Id., Jacques le Fataliste et son maître : Chefs-d'œuvre

de Diderot, t. IV, p. 209; même édition que ci-dessu>.

« Les hommes n'ont pas besoin de maîtres pour dou-

ter », a doctrinalement déclaré le vicomte de Bcnald

K//y. H. de Balzac, avant-propos de la Comédie humaine,

t. I, p. 7; Paris, Librairie nouvelle, 1860). Hélas! si. les
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hommes, surtout quand on leur enseigne, dès l'en-

fance, {'infaillible et Yabsolu, quand, dès leur bas âge,

il> sont dressés à croire, à croire ce que la raison

refuse d'admettre {credo quia absurdum), à affirmer,

soutenir et certifier, ont besoin de maîtres qui leur

apprennent la réserve, la prudence, l'humilité, — en

d'autres termes, le doute, « qui est le commencement
de la sagesse » (Aristote, ap. Larousse, op. cit., art.

Doute), « le doute, qui est l'école de la vérité » (Bacon,

ibid. i. Pour racheter la sentence précédente du vicomte

de Bonald, rappelons sa fière et sage devise, si con-

traire aux préceptes de nos arrivistes : « Ne rien

demander, et ne se plaindre de personne, est une
excellente recette pour être heureux ». (M. de Bonald,

Pensées sur divers sujets, p. 172; Paris, Adrien Le Clère,

1817.)

Tome II, p. 18 (19), note 1. (La religion des lettres.)

« Saint Augustin riait de ceux qui croyaient awpc anti-

podes.... » (P.-J. Martin.

Lactance (...-525) aussi : « Se peut-il que des hom-
mes soient assez insensés pour croire que les moissons,

les arbres et les animaux croissent la tête en bas, et

que les habitants de l'autre hémisphère ont les pieds

plus hauts que la tète? » (Lactance, ap. Isid. Masseron,

Danger et nécessité du socialisme, p. 180; Paris, Alcan,

1883; in-18.)

Tome II, page 28, note 1. (Premières lectures.)

1 . Les mésaventures arrivées à la bibliothèque de Jacques

de Thou....

Sur les de Thou, consulter l'ouvrage de M. Henry
Harrisse, le Président de Thou et ses descendants, leur

célèbre bibliothèque, leurs armoiries, etc., d'après des

documents nouveaux. (Paris, H. Leclerc, 1905.)



334 LE LIVRE.

Tome II, page 40. (Premières lectures.)

Avant le paragraphe concernant Stendhal (Henri

Beyle, 1785-1842), ajouter les renseignements suivants

relatifs aux « premières lectures » de Joseph de Maistre

(1754-1821) et de Walter Scott (1771-1852

« Pendant tout le temps que le jeune Joseph de

Maistre passa à Turin pour suivre les cours de l'Uni-

versité, il ne se permit jamais la lecture d'un livre,

sans en avoir écrit à son père ou à sa mère pour en

obtenir l'autorisation. .» (Notice sur Joseph de Maistre

par son fils, ap. É. de Pompery. notice en tête des

Soirées de Saint-Pétersbourg, p. ix; Paris, Bibliothèque

nationale, 1900.)

Walter Scott raconte, dans son autobiographie,

qu'à peine âgé de treize ans sa passion pour la lecture

était sans bornes. Les ballades surtout et la poé>ie

dramatique avaient pour lui un irrésistible attrait.

Infirme et délicat à cette époque, il dormait sous l'aile

maternelle. « Dans le cabinet de toilette où je couchais.

écrit-il, je découvris quelques vieux volumes de Sha-

kespeare, et je n'oublierais pas aisément l'intense joie

avec laquelle, pelotonné en chemise au coin de la che-

minée de ma mère, je lisais, à la clarté du l'eu, jusqu'à

ce que le bruit des chaises remuées m'avertît que la

famille avait fini de souper. Bien vite alors je me fau-

filais dans le petit lit où l'on me croyait endormi depuis

bien longtemps....

« Ravi d'Ossian et de Spencer, lorsque la bibliothèque

du docteur Blacklock me fut ouverte, je me sentis plus

particulièrement ensorcelé par ce dernier, la phraséo-

logie monotone d'Ossian m'ayant fatigué plus vite qu'on

ne l'eût supposé à mon âge. Quant à Spencer, je ne

m'en pouvais détacher. Peu soucieux du sens de

allégories, je vivais avec les chevaliers, les dames, lefl

dragons, 1rs géants,.. La quantité de élances que je
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avais par cœur et pouvais répéter étaitchose incroyable.

lais cette fantasque mémoire n'était et n'est pour moi
ju'une alliée traîtresse; de ma vie elle ne m'a servi que
:elon ses capricieuses allures. En vérité, j'aurais eu le

Iroit de répondre à ceux qui me l'enviaient, à la façon

lu vieux lîeattie de Meikledale : complimenté un jour

>ar certain prédicateur sur la puissance que devait lui

llonner cette merveilleuse faculté : « Eh ! non, monsieur,

i répondit le vieux gentleman, ne me félicitez poinl : je

« n'ai pas le moindre empire sur cette maudite mémoire:
« elle ne veut jamais retenir que ce qui plaît à mon imagi-

« nation. Tenez, vous pourriez me prêcher deux heures,

« j'en répondrais, sans qu'il lût en mon pouvoir de rete-

« nir un seul mot de tout ce que vous auriez dit ».

« Ma mémoire est précisément du même genre; elle

ne se prend qu'à ce qui me charme. » (Le Magasin pitto-

resque, octobre 1863, p. 538.)

Tome II, page 49. (Premières lectures.)

Avant le paragraphe commençant par ces mots :

Dans ses Lettres d'un Voyageur, George Sand (1804-

1876) a, elle aussi,... ajouter :

Edgar Ouinet (
180")- 1875) était élève interne au collège

royal de Lyon, lorsqu'il fit connaissance avec les chefs-

d'œuvre de la littérature italienne. Il avait quatorze ans

quand il arriva dans ce collège, où il devait rester trois

ans ; un directeur tolérant et plein de confiance lui

donna la clef d'une petite chambre, véritable taudis,

où il passait une grande partie de ses journées. « C'est

là. a-t-il écrit, que je naquis à l'intelligence, à l'amour

des beaux livres, des belles idées immortelles, de tout

ce qui n'avait fait jusque-là qu'effleurer ma vie. » C'est

là qu'il entreprit d'immenses lectures et qu'il apprit

litalien. La dernière année de son séjour au collège,

la nuit, pour se délasser des mathématiques, il allu-

mait une petite lampe sourde, et revenait aux poètes.
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« Dans le profond silence de minuit à quatre heures

du matin, je lus pour la première fois, dans l'original.

Dante, Pétrarque, Arioste, le Tasse, j'entrevis Ma-

chiavel. Il m'est toujours resté depuis, en relisant ces

grands hommes, l'impression matinale de ces mo-
ments pris au sommeil. La solennité des heures qui

sonnaient aux horloges de la ville m'est restée pré-

sente.... Dès lors, j'aimai l'Italie
; je me jurai de ne pas

mourir sans la voir, et je n'ai plus cessé de m'occuper

d'elle. Ces heures nocturnes sont les plus douces de

ma vie. » (La Revue bleue, G juillet 1907, p. 24; art.

Edgar Quinel et l'Italie, par Jules Gay.)

Tome II, page 52. (Diverses façons de lire.)

La lecture à liante voix.... Les sons de la voix aident

puissamment à graver les pensées dans {a mémoire, etc.

Rappelons, à ce propos, que l'Église oblige les prê-

tres à lire, à réciter, chaque jour leur bréviaire, sinon

tout à fait à haute voix, du moins en articulant des

lèvres toutes les syllabes du texte. « ... L'Église, re-

doutant des somnolences irrésistibles dans le retour de

prières mille fois répétées, a voulu qu'on articulât le bré-

viaire, au lieu de se contenter de le lire des yeux. (Fer-

dinand Fabre. Mon Oncle Célestin, p. 188.) « Un prêtre...

dépéchait à haute voix, pour s'entendre lui-même,

selon les prescriptions desConciles, les derniers versets

de son bréviaire. » (Id., op. cit., p. 108. i

Tome II, page 52, note 2. (Diverses façons de lire.)

Ajouter :

Sur la lecture à haute voix, le Magasin pittoresque^

dans son numéro de janvier 1867 (p. 22), a publié, souj

le titre : L'n Art d'agrément négligé, un très intéres-

sant article. « Trois choses sont douces en commun :

manger, prier et lire, » est-il dit et démontré dans

cet article.



ADDITIONS HT CORRECTIONS. 337

Tome II. page 61. (L'aii de parcourir.)

,. Les vieux routiers de* fart de lire savent seuls...

parcourir du regard le champ <'i>(i<r dune page,... aller

droit à la perle.... » (Paul Stapfer.)
Ajouter :

t A force de dévorer les longues pages in-folio, pour
en extraire une phrase et quelquefois un mot entre

mille, nies yeux acquirent une faculté qui m'étonna, et

dont il m'est impossible de me rendre compte, celle de

lire, en ijitc/ijiie sorte, par intuition, et de rencontrer près-

immédiatement le passage qui devait m"intéresser.

La force vitale semblait se porter tout entière vers un
seul point. » (Augustin Thierry, Dix Ans d'études histo-

riques, préface, p. li; Paris, Furne, 1868; in-16.)

« Quand il [Lamartine ... avait besoin d'un ouvrage,

il l'envoyait chercher chez le libraire voisin, et le lisait,

comme les avoués lisent un dossier, avec cette intui-

tion merveilleuse qui les fait tomber juste sur les pas-

îs qui leur sont utiles, comme si ces passages

étaient écrits en rouge. » i Ernest Legolvé, op. cit..

t. IV. p. 213.)

Le savant chimiste Berthelot (1827-1907) avait aussi

le don de lire très rapidement. Voici ce que conte, à

ce ^ujet, M. Ludovic Halévy (le Temps, 20 mars 1907):

« Un jour, je le vis feuilleter devant moi un exemplaire

d'une de nos grandes revues. En un quart d'heure, il

lut arrivé à la dernière page. Je le plaisantai en lui

disant qu'il paraissait attacher bien peu d'importance

à ce que contenait le volume. Et comme il m'affirmait

l'avoir /".je le mis à l'épreuve, et, prenant l'ouvrage, je

l'interrogeai sur chacun des articles qu'il contenait.

Il me répondit sans une hésitation ni une erreur. Il

avait véritablement lu plus de cent pages en quelques

minutes. »

Ajouter encore ces réflexions et conseils, extraits d'un

I l I IVRE. — T. V.
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article anonyme du Magasin pittoresque (avril 1870,p.l.~0 :

« Il est nécessaire de s'habituer à lire rapidement

beaucoup de livres qu'il est utile de connaître, quoi-

qu'ils soient loin d'être au premier rang pour la pro-

fondeur de la pensée ou pour l'excellence de la forme.

Plus on sait concentrer fortement son attention, plus

on a acquis antérieurement de connaissances, plus il

est facile de lire ces livres de second ordre avec rapi-

dité; les yeux courent, mais l'esprit, calme et appliqué.

perçoit jusqu'aux moindres détails au passage, et ne

s'arrête que lorsqu'il rencontre une obscurité ou un

sujet qui demande d'être sérieusement médité. On voit

des personnes qui emploient jusqu'à une heure et plus

à lire un journal; d'autres en ont fini avec la même
feuille en moins d'un quart d'heure, et sont aussi par-

faitement en état que les premières de dire tout ce

qu'elle contient. Il y a bien peu d'ouvrages qui méritent

qu'on les lise 1 avec beaucoup de lenteur : il est vrai que

ceux-là sont comparables aux aliments qui contiennent

une substance très nutritive sous un petit volume; il

en est qu'il faut relire le plus souvent possible, ou

même dont il n'est besoin de lire que quelques lignes

chaque fois. Il doit être bien entendu que les réflexions

qui précèdent s'appliquent seulement au grand nombre
des livres qu'il suffît d'avoir lus une seule fois dnn*

tout le cours de la vie. »

Sur la rapidité de la lecture, voir notre tome III.

p. 218 (219), note 1, où le docteur Javal (Physiologh

la lecture et de l'écriture, pp. 159 et 162) estime qu' « on

lit aisément 100 lignes par minute, soit 0000 lignes par

heure.... Un de mes amis, lecteur très rapide.... a lu

550 mots par minute. » Ailleurs (Entre Aveugles, p. 10-

Paris, Masson, 1903; in-18), le docteur Javal (1859-1901

— belle et forte intelligence, savant et puissant tra

vailleur, qui, devenu aveugle à soixante-deux ans. !i

preuve de la plus admirable énergie, mort tout ré<
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ment, et dont je salue ici la mémoire, — donne, comme
moyenne de lecture mentale rapide et complète, 500

mots par minute :

« Il ne serait pas difficile de réunir quelques chiffres

sur la rapidité delà lecture mentale, celle qui importe
réellement à l'homme lettré. On trouvera des différences

individuelles considérables. Faute de renseignements

précis, j'admettrai qu'on lit aisément, sans rien laisser

passer, cinq cents mots par minute. »

Autre problème : « A quel âge lit-on le plus? A cette

question, la Bibliothèque publique de Cambridge répond
ainsi : Un adolescent de quatorze ans lit en moyenne
r> volumes par an; à vingt ans, la moyenne est de
59 volumes; à trente ans, le besoin de lecture est à son
point culminant, à cet âge les habitués de la Biblio-

thèque s'attribuent 174 volumes; à cinquante ans, la

moyenne est de 27; enfin, à soixante ans, elle n'est plus

que de 15 volumes seulement par an. » (Mémorial de la

librairie française, 1
er mars 1906, p. 106.)

Tome II, pages 82-85. (Annotations manuscrites....)

« La signature de Jacques-Auguste de Thou se lit sur

Quelques-uns des beaux volumes qui composaient sa

fameuse bibliothèque.... Racine a tracé son nom, » etc.

(Charles Nodier.)

On pourrait considérer ces signatures comme « une
forme d'ex-libris » (cf. Edouard Rouveyre, Connaissances

nécessaires à un bibliophile, t. VI, pp. 150-154), et rattacher

tout ce passage à ce que nous disons des ex-libris dans
notre tome IV, pp. 235 et suiv. Charles V, le fondateur
de la librairie du Louvre, « aimait à tracer son nom sur
les livres qui étaient l'objet de ses prédilections ».

(Léopold Delisle, ap. Edouard Rouveyre, op. cit., t. VI,

p. 95, note.) Rabelais, Ronsard et le poète Desportes
apposaient volontiers leurs signatures sur les livres qui
leur appartenaient : cf. l'Intermédiaire des chercheurs et
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curieux, 30 juin 1906, col. 946. Sur Rabelais et ses

inscriptions sur ses livres, cf. notre tome II. p. 551.

Tome II, page 90, notes. (Dénombrement des livres.
|

« Par an, /'Allemagne publie 25 000 livres nouveaux:...

la France 13 000: » etc. (Mémorial de la librairie fran-

çaise.)

Il y a là, en ce qui concerne l'Allemagne, une cap-

tieuse confusion, une grosse erreur, que M. Henri Le

Soudier a signalée et démontrée dans son Rapport offi-

ciel de la section de librairie à VExposition de Saint-Louis

en 1904 (Paris, Bourse de commerce, 1906, pp. 55 et

suiv.; ou Bibliographie de la France, 15 décembre 1900,

II, Chronique, pp. 229 et suiv.). Dans ce total de 25 000

(plus exactement 27 606) ouvrages parus en Allemagne

en 1905, on a fait entrer la production de l'Autriche-

Hongrie, de la Suisse et de tous les pays qui ont pu-

blié des livres en langue allemande, y compris l>>

France. Ce total n'exprime donc nullement le nombre

des ouvrages publiés, en 1903, dans l'empire d'Alle-

magne.
« Ce chiffre formidable de plus de 27 000 ouvrages

par an, écrit M. Henri Le Soudier, n'est pas atteint

par l'Allemagne avec sa seule production. On ignore

généralement qu'il est obtenu avec le concours de plu-

sieurs pays, on pourrait dire de tous les pays. En effet,

la statistique allemande présente en bloc la production

de tout ce qui se publie en langue allemande un

peu partout, dans l'Empire d'Allemagne d'abord,

puis en Autriche-Hongrie, dans la Suisse allemande el

enfin dans tous les autres pays, même en France. Con-

sidérons le chiffre de la population d'Allemagne, d'Au

triche-Hongrie et de Suisse, pour ne parler que des

pays qui fournissent le plus fort contingent dans la

production des livres en langue allemande : Km pire

d'Allemagne, 56 567 000 habitants; Autriche- Hongrie.
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17145000; Suisse, 5330000 : au total 106840000 habi-

tants.... Or, la statistique que nous avons donnée pour

la France ne comporte que les livres publiés dans notre

pays même, et de plus le nombre de ses habitants

D'atteint guère que 39 millions. Par conséquent, en

produisant annuellement plus de 12 000 ouvrages, la

France, eo raison de l'étendue moindre de son territoire

et du chiffre moins élevé de sa population, fait un effort

supérieur à ceux réunis de l'Allemagne, de l'Autriche-

Hongrie et de la Suisse avec leurs 27 000 ouvrages, à

la publication desquels contribuent aussi les autres

pays qui publient plus ou moins de livres en langue

allemande.

« Si l'on ajoute, et ceci a une grande importance

puisqu'on parle de chiffres, qu'en France la statistique

des imprimés ne peut se faire qu'au moyen du dépôt

légal, c'est-à-dire sur les ouvrages déposés au Ministère

de l'intérieur à Paris par les imprimeurs, on verra que
le chiffre annoncé de 12 000 ouvrages est au dessous de

la réalité, une foule d'imprimés n'étant pas déposés au

Ministère pour Paris ou dans les préfectures pour la

province. La preuve réside dans ce l'ait, que la Biblio-

thèque nationale, qui doit recevoir un exemplaire de

tout ce qui est déposé, se voit contrainte de faire de

nombreuses et fréquentes réclamations au sujet d'ou-

vrages dont le dépôt n'a pas été l'ait.... De ce qui pré-

cède, il résulte qu'on ne s'éloignerait certainement pas

de la vérité en estimant au bas mot la production de

la France à 15 ou 18 000 ouvrages, si ce n'est plus. »

Toujours d'après le rapport de M. Henri Le Soudier

pp. 33-34), et en sus de l'Allemagne, voici le total

des ouvrages publiés, en 1903, dans les principaux

pays : France, 12264; Grande-Bretagne, 8581; États-

Unis, 7865; Suisse, 78 1 G (?) ; Italie, 0155 ; Hollande, 5005;

Belgique, 2G59; Autriche-Hongrie, 2198; Danemark,
1544; Norvège. 712. Il résulte de cette statistique que
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le chiffre (10 000), afférant à la production des livres en

Italie, donné par nous, d'après le Mémorial de la librai-

rie française, à la page 90 de notre tome II, est de

beaucoup exagéré.

Tome IL page 90, notes. (Dénombrement des livres.!

Quant à la ric/iesse des grandes bibliothèques pu-

bliques....

Je trouve dans le Magasin pittoresque imars 1 875.

p. 91) le résumé suivant d'un des rapports faits à la

Convention, par l'abbé Grégoire, c sur la bibliographie,

la destruction des patois. » etc., accompagné de très

intéressantes considérations relatives aux bibliothèques

municipales : « ...On venait de trouver, dans les divers

établissements, ecclésiastiques et autres, déclarés pro-

priétés nationales, cinq millions de volumes : que

ferait-on de ces cinq millons de volumes? Il y avait

deux avis. Les uns proposaient de les brûler, les autres

voulaient qu'on en formât une bibliothèque nationale.

L'abbé Grégoire n'était ni de l'un ni de l'autre avis. Il

demandait que ces cinq millions de volumes fussent

non pas brûlés (ce projet lui faisait horreur), ni réunis

à Paris en une seule bibliothèque: il proposait d'en

faire quatre-vingt-neuf bibliothèques départementales.

Mais laissons ici la parole à l'abbé Grégoire lui-même :

« Des bibliothèques, dit-il, et des musées formés

« avec choix sont en quelque sorte l'atelier de l'esprit

« humain. Oue de gens qui étaient tourmentés par

« l'inquiétude indécise du génie ont connu leur vocation

« à la lecture d'un bon livre, à l'aspect d'un ouvrage

« bien exécuté !

« Vous avez émancipé l'esprit humain, il faut actuel

« lement révolutionner les arts, rassembler tous leurs

« matériaux, tous leurs moyens, et transmettre i -et

« héritage aux générations futures. Tous les genres de

« connaissances sont liés: ouvrons-en toutes les sources,



ADDITIONS BT CORRECTIONS. 343

« alin que toutes les vérités éclipsent toutes les erreurs,

« afin que la raison publique s'avance à pas de géant,

« el que tout concoure à la gloire et à la prospérité de

« la république.... »

t Les quatre-vingt-neuf bibliothèques publiques que
demandait l'abbé Grégoire ont été réalisées, et réalisées

bien au delà de ce qu'on pouvait souhaiter alors. Il

n'est pas, en effet, de chef-lieu de département, pas do

ville de quelque importance, qui n'ait aujourd'hui sa

bibliothèque; voici que, même à l'heure où nous

sommes [1873], commencent à s'organiser les biblio-

thèques communales. Le vœu de l'abbé Grégoire est

donc de beaucoup dépassé. C'était une véritable uto-

pie, il y a soixante-dix-huit ans, que de songer à créer

en France quatre-vingt-neuf bibliothèques publiques;

et voilà qu'aujourd'hui rien ne paraît plus simple que

d'en avoir quarante ou cinquante mille. » Voir aussi

Eugène Despois, le Vandalisme révolutionnaire , chap.xv,

Rapports de Grégoire... et chap. xvi, Bibliothèques.

Tome II, page 91, notes. (Dénombrement des livres.)

Avant : Besançon : 150 000 vol..., ajouter :

Aix-en-Provence : « La Bibliothèque Méjanes, à Aix-

en-Provence, est la troisième des bibliothèques pro-

vinciales par le nombre des volumes (plus de 150 000);

pour la beauté et pour la rareté de ses anciennes col-

lections, nous ne voyons guère que la Nationale, la

Mazarine et l'Arsenal qui puissent entrer en lutte avec

el!e.... Jean-Baptiste-Marie Piquet, marquis de Méjanes

:

<

| ii î légua ses livres à la ville d'Aix], est né à Arles le

5 août 1 7t20, et mort à Paris le 5 octobre 1786. » (F. Aude,

la Bibliothèque Méjanes : le Magasin pittoresque, 15 avril

1901, pp. 229-254.) Minerva (1906-1907) donne, pour la

bibliothèque d'Aix-en Provence : 1 00 000 vol., 1555 mss,

500 incunables.
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Tome II, page 95, notes. (Dénombrement des livres.)

Milan... Bibliothèque Ambrosienne (de saint Ambroise.

fondée vers 1608....)

Sur cette célèbre bibliothèque, fondée par le cardi-

nal Frédéric Borromée (Federigo Borromeo), arche-

vêque de Milan de 1595 à 1651, et cousin de saint Charles

Borromée, on ne lira pas sans intérêt les détails sui-

vants, extraits de Maxzoni, les Fiancés, trad. Giovanni

Martinelli (t. II, chap. xxir, pp. 26-28; Paris, Hachette,

1897) :

« ... Federigo Borromeo conçut le projet de cette

Bibliothèque Ambrosienne avec une hardiesse splen-

dide.... Il est à noter que, pour l'orner et l'enrichir de

livres et de manuscrits, outre le don qu'il fit de tous

ceux qu'il avait déjà collectionnés au prix de tant de

soins et à ses propres frais, il expédia huit hommes,
les plus érudits et les plus habiles qu'il put trouver,

pour en faire acquisition en Italie, en France, en

Espagne, en Allemagne, en Flandre, en Grèce, dans le

Liban et à Jérusalem. C'est ainsi qu'il parvint à y accu-

muler environ 50 000 volumes imprimés et 14 000 ma-
nuscrits. Il joignit à la Bibliothèque un collège de doc-

teurs (ils furent d'abord neuf et entretenus à ses frais,

tant qu'il vécut; après sa mort, les revenus ordinaires

ne suffisant plus à cette dépense, ils furent réduits à

deux), dont la mission était de cultiver différentes

branches d'études, à savoir, la théologie, l'histoire, les

belles-lettres, l'archéologie ecclésiastique, les langues

orientales; et avec l'obligation, pour chacun d'eux.

d'avoir à publier quelque travail sur la matière qui lui

était spécialement assignée. Il y joignit aussi un col-

lège appelé par lui Trilingue, pour l'étude des trois

langues grecque, latine et italienne: ainsi qu'un collège
d'élèves appelés à être initiés et instruits dans ces

sciences et dans ces langues, pour plus tard les pro-



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 3^5

fesser à leur tour. 11 y joignit, en outre, une imprimerie

pour les langues orientales, c'est-à-dire pour l'hébreu,

le chaldéen, l'arabe, le persan et l'arménien; de plus

une galerie de tableaux, une autre de sculptures....

i Dans les ordres qu'il laissa relativement à l'usage

et à l'administration de la Bibliothèque, on aperçoit un

but de constante utilité, non seulement louable en soi,

mais, sous bien des rapports, empreint d'une sagesse et

d'une délicatesse beaucoup plus grandes que ne le com-

portaient les idées et les coutumes alors en vigueur.

11 prescrivit au bibliothécaire d'avoir à se tenir en rela-

tions avec les hommes les plus savants de l'Europe,

afin d'être, par eux, tenu constamment au courant des

progrès des sciences et averti des meilleures publica-

tions qui paraîtraient en tout genre, pour en faire

l'acquisition; il le chargea du soin d'indiquer aux tra-

vailleurs les ouvrages qui pourraient le mieux convenir

à leurs études; et il lui donna ordre de leur procurer,

à tous, nationaux ou étrangers, les facilités nécessaires

pour profiter des livres qui y étaient conservés. Une
Idle disposition doit aujourd'hui sembler à tout le

monde chose trop naturelle, inhérente même à la fon-

dation d'une bibliothèque ; mais alors elle ne l'était pas.

En effet, dans une histoire de la Bibliothèque Ambro-
sienne, écrite (dans le style ampoulé et avec l'élégance

de mauvais goût propres à ce siècle) par un certain

Pierpaolo Bosca, qui en fut bibliothécaire après la mort
de Eederigo, il est noté expressément, comme une
chose alors extraordinaire, que, dans cet établissement,

fondé par un particulier, et presque entièrement à ses

Irais, les livres étaient exposés à la vue de tous, mis
entre les mains de quiconque en faisait la demande;
qu'on donnait même, à ceux qui voulaient travailler,

des sièges pour s'asseoir; du papier, des plumes et de

l'encre à ceux qui désiraient prendre des notes; tandis

que, dans de certaines bibliothèques publiques très



346 LE LIVRE.

célèbres d'Italie, les livres n'étaient rien moins que

visibles, mais cachés dans des armoires d'où on ne les

faisait sortir que par une faveur toute spéciale (ainsi

s'exprime notre historien) des présidents, lorsqu'ils dai-

gnaient les laisser voir pendant quelques instants.

Quant à un endroit et à une commodité quelconques

pour l'étude, à pouvoir offrir aux visiteurs, on n'en avait

pas même l'idée. De telle sorte que, enrichir dépareilles

bibliothèques, c'était soustraire les livres à l'usage

général : c'était une de ces cultures, comme il y en

avait et comme il y en a tant encore, qui stérilisent le

champ. »

Tome II, page 94, notes. (Dénombrement des livres.)

Washington, Bibliothèque du Congrès : 1195 555 vol.,

105115 mss (1800 000 mss, dit le Bulletin mensuel de

l'Association amicale....)

Lire : 1195555 vol., 105 115 mss d 800000 vol.. 110000

mss, dit le Bulletin mensuel de l'Association amicale....'

Tome II, page 105, note 1. (Beaucoup de livres. .

1. Conseils pour former une bibliothèque.... pp. ix et 7.

Lire : p. 7, et supprimer p. ix.

Tome II, page 110. (Choix des livres.)

... Les Jugements sur les ouvrages des savants, dt

Baillet....

Le titre exact de l'ouvrage d'Adrien Baillet est : Juge-

ments des savants sur les principaux ouvrages des auteurs

(1685-1086); il y a une édition de ces jugements « revus,

corrigés et augmentés par M. de la Monnoye »; Paris.

1722-1750; 8 vol. in-i.

Tome II. page 124. (Choix des livres.)

Sur cette question du choix des livres, on peut enc

consulter avec fruit....
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Depuis la publication do notre toinr II, où nous trai-

ons du choix des livres et des lectures à faire, ont

>aru deux importants ouvrages relatifs à ce sujet, l'un

le M. Henri Mazel, Ce qu'il faut lire dans sa vie (Paris,

Mercure de France, 1906; in-lG, 591 pp.), l'autre de

If. Joël de Lyri*, le Choix ci une bibliot/ièquc, Guide
le la lecture (Avignon, Aubanel frères, s. d. [190(>|;

Ln-16, 199 pp.). Nous allons analyser succinctement

lies deux volumes et en faire connaître les conclu-

sions.

M. Henri Mazel classe les lectures à faire selon les

âges, etdivise, pour cela, la vie humaine en six périodes

ou « stades de sept ans. Le premier, de 18 à 24 ans,

accuserait une dominance des poètes et des romanciers.

;Le second, de 25 à 31 ans, serait consacré aux grands
,' poètes étrangers, aux classiques français, aux historiens

anciens. Le troisième, de 5
U

2 à 58 ans, aux grands poètes

! antiques, aux politiques modernes, aux vieux chroni-

queurs. Le quatrième, de 59 à 45 ans, à nos poètes clas-

siques et à nos moralistes contemporains, aussi aux
grands philosophes et aux auteurs de mémoires des
siècles derniers. Le cinquième, de 40 à 52 ans, à nos
grands penseurs des xvir et xvnr siècles, aux philo-

sophes anciens, aux récents auteurs de mémoires. Le
sixième enfin, de 55 à 59 ans, aux plus hauts esprits

religieux. » (Pages 7-8.)

M. Henri Mazel prend, pour chaque année, un écri-

vain principal, qu'il considère comme étant de tout

premier ordre, et autour de cet écrivain hors ligne, il

en groupe d'autres d'une importance moindre; puis

d'autres encore, moins importants que ceux-ci. A La-
martine, par exemple, qu'il conseille de lire à 18 ans,

il adjoint d'abord « André Chénier, Brizeux, Laprade,
et les élégiaques de la Restauration » (p. 41); puis

« George Sand, Alexandre Dumas père et tous les feuille-

tonistes de 1850 » (pp. 59-60): puis « Walter Scott...,
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Daniel de Foë, Swift, Sterne, Goldsmith, Fielding

Smollett, » etc. (Pages 01 et suiv.)

M. Henri Mazel finit ainsi par étendre peu à peu

choix jusqu'aux plus extrêmes limites, et, en somme
par nous conseiller de tout lire. Il introduit même dam
sa liste des personnages historiques qui n'ont rien

écrit, mais qui méritent d'être étudiés, et mentionne

pareillement plusieurs graves questions ou chapitres

VEglise, le Procès de la Pucelle. "Inquisition, etc.. en

oubliant un événement capital, entre tous, la Révolu-

tion française.

Peut-être trouvera-t-on aussi qu'il place en toute pre-

mière ligne des auteurs de valeur bien différente et

parfois même très discutable. Cournot à côté de Cor

neille me semble exagéré, et plus d'un lecteur préfé

rera certainement à M. Henri de Régnier son presque

homonyme, le vieux et savoureux Mathurin Régnier.

De l'immortel Molière immortel devancier.

En revanche, et contrairement à l'opinion exprimée

par tous ceux qui ont le plus aimé les lettres et qui en

sont l'honneur, par (cf. supra, t. I, pp. 1 0-1 2, et t. V,

pp. 505-506) Pline l'Ancien, Ouintilien, saint Jérôme.

Érasme. S. de Sacy, Sainte-Beuve, Doudan, Renan.

MM. Alfred Mézières, Gaston Boissier, etc.. etc., qui

tous font de Cicéron un si grand et si magnifique éloge.

M. Henri Mazel nous déclare, lui, le tenir en piètre

estime et émet ce singulier jugement, singulier sur

tout sous la plume d'un ami des livres : « Comme
beaucoup de phraseurs, Cicéron fut un homme de

conduite médiocre et d'infatuation énorme: il esl

si peu sympathique qu'il vous rend indulgent pour

Catilina lui-même; mais sa mort efface toutes ses peti-

tesses. On surmontera donc le peu de goût qu'inspire

sa faconde, pour lire le De Officiis ou le De Natura

rcrum: et. dans tous les cas. rebuté ou non, on lira, car
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1 !*;iul avoir lu quelque chose de lui, le Sonrje de Set-

. » Page 336. i

\ oici le résumé du « Choix de lectures » proposé par
M. Henri Ma/H, le « Tableau méthodique », dressé par
lui dans l'Appendice de son livre (pp. 361-563), et où

ne figurent que les « chois de file » :

PREMIERE PERIODE.

18 ans Lamartine, George Sand, Walter Scott

19 — Musset, Feuillet, Dickens.

20 — Hugo, Mérimée, Thackeray.
•21 — Vigny, Chateaubriand, d'Annunzio.
•>.) Baudelaire, Flaubert, Edgar Poe.

23 — 11. de Régnier, Goncourt, Tolstoï.

24 — Balzac, Stendhal,

DEUXIÈME PÉRIODE.

Ibsen.

25 ans Shakespeare , Rabelais, Moïse.

26 — Milton, Montaigne, Hérodote.
27 — Shelley, La Bruyère, Thucydide.
28 — Goethe, Saint-Simon, Xénophon.
29 - Heine, Voltaire, Plutarque.

30 — Cervantes, Diderot, Tite-Live.

'1 — Calderon, J.-.I. Rousseau. Tacite.

52 ans

33 —

34 —
35 —
36 —
37 -
58 —

TROISIEME PERIODE.

Dante, J. de Maistre, Grégoire de Tours, Byzance.

L'Arioste, Mme de Staël, Charlemagne, les Cathé-

drales.

Virgile, Lamennais, Villehardouin, l'Église.

Lucrèce, Guizot, Joinville, les Universités.

Homère, Michelet, Froissart, les Templiers.

Eschyle, Quinet, le Procès de la Pucelle, L'Inquisition.

Aristophane, Fustel de Coulanges, Commynes, le

Monde asiatique.

QUATRIEME PERIODE.

59 ans Molière, Auguste Comte, Machiavel. Érasme.
M — Corneille, Cournot, Fernand Cortez. Bacon.
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41 ans Racine, Tocqueville, Luther, Hobbes.

42 — La Fontaine, Le Play, le chevalier Bayard, Spinosn.

43 _ Boileau, Taine, Cromwell, Leibniz.

44 — Ronsard, Renan, Louis XIV. Kant.

45 _ La Chanson de Ho/and, Tarde, Frédéric II. Hegel.

CINQUIÈME PERIODE.

46 ans Mirabeau, Montesquieu, Socrate.

47 — Mme Roland. Bossuet, Platon.

48 — Marbot, Malebranche. Aristote.

49 — Pasquier, Pascal. Plotin.

50 — Guizot, Descartes. Epictète.

51 — Bismarck, Buffon, Sénèque

52 — Gordon, Claude Bernard,

SIXIÈME PÉRIODE.

Boèce.

55 ans Saint François de Sales.

54 — Saint Jean de la Croix.

55 — Saint Augustin

5G — Les Prophète*.

57 — Les Psaumes.

58 — Les Évangiles.

59 — L'Imitation.

Passons à l'ouvrage de M. Joël de Lyris. le Choix

d'une bibliothèijue, Guide de la lecture.

Bibliothèque de l'enfant; Bibliothèque du jeune

homme; Bibliothèque de la jeune fille; Bibliothèque de

la femme ; Bibliothèques professionnelles ; Bibliothèque

pour tous : telles sont les principales divisions de ce

livre.

A l'enfant, M. Joël de Lyris conseille, comme livres

de lecture courante, l'Histoire sainte et l'Histoire <<>

France. « Jusqu'à douze ans, pas de fables, pa-

contes, pas de romans d'aucune sorte: mais des livres

d'histoire, d'histoire naturelle, des biographies, des récit»

authentiques de roipicjes » (pp. 33-34). Et M. Joël de

Lyris indique l'histoire de Jeanne d'Arc par Wallon,
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['Histoire de Christophe Col&mb par Washington Irving

ou VHistoire de la découverte de l'Amérique par Robert-
son; puis la Vie de Charlemagne par Eginiiard, la Vie

de L<>ui.< le Gros par l'abbé Suger, la Vie de suint /.nuis

par Joinville, l'Histoire des Croisade* de Michauo,

{'Histoire des ducs de Bourgogne de M. dk Barante, etc.

i tous ouvrages qui, soit dit entre parenthèses, me
semblent bien sérieux pour dos enfants de douze à

quinze ans).

Dans la bibliothèque du jeune homme, M. Joël de

Lyris place (p. 44) : « les Caractères de La Bruyère; le

I lisent rs de la méthode de Descartes; les Pensées de

Pascal ; l'Art d'arriver au vrai de Balmès ; la Philosophie

fondamentale du même auteur », qui, quel que soit son

mérite, doit être passablement surpris de se trouver

sur la même ligne que Pascal, Descartes et La Bruyère 1
.

Viennent ensuite : Du Vrai, du Beau et du Bien par

Victor Cousin ; les Harmonies providentielles par Charles

Lévèque; les Sources du Père Gratry. Puis Bossuet,

Montesquieu, Montalembort: etc.

Ce guide est, comme on s'en aperçoit, destiné surtout

ta la jeunesse catholique.

Dans la bibliothèque de la jeune fille, l'auteur place

1. Le nom de Balmès manque dans Michaud et dans le

Dictionnaire de la Conversation. Il figure dans Larousse,
Grand. Dictionnaire, et dans le Nouveau Larousse. Voici un
résumé de ces deux articles : Balmès (Jacques-Lucien), publi-

ciste et philosophe, né à Vich, en Catalogne, en 1810, mort
en 1848. Il publia en 1840 sa première brochure : Observa-

tions sociales, politiques et économiques, sur les biens du clergé,

dans laquelle il s'attachait à montrer le rôle bienfaisant

qu'avait joué dans le passé la propriété ecclésiastique, et le

danger qu'il y avait, pour la société moderne, à dépouiller

l'Église. Balmès fut un des plus ardents et des plus élo-

quents défenseurs du système monarchique
; en dehors de

l'institution monarchique, il ne voyait que des périls de
toutes sortes pour les sociétés modernes.
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(p. 57) : « les Lettres de Mme de Sévigné, de Mme de

Maintenon, d'Eugénie de Guérin », etc. D'accord avec

le Père de Boylesve, de la Compagnie de Jésus, il

interdit à la jeunesse la lecture des romans, et ne fait

grâce qu'à Don Quichotte et à Télémaque. A ces deux

ouvrages, M. Joël de Lyris ajoute Fabiola du cardinal

Wiseman, et les Martyrs de Chateaubriand.

Dans la « Bibliothèque pour tous », nous trouvons

d'abord les livres indispensables (p. 108) : dictionnaire

français, grammaire française, arithmétique, géométrie,

astronomie, atlas, etc.; puis les livres utiles (p. Hi'.ii.

parmi lesquels réapparaissent Bossuet, Descartes,

Pascal, Victor Cousin, Charles Lévêque, et l'inévitable

Balmès. Dans la longue liste des livres utilisables

(pp. HOetsuiv.) figurent, « pour les malades, pour les

lecteurs peu lettrés des campagnes » : Walter Scott,

Fenimore Cooper, xMayne-Reid
;

puis

Amédée Thierry, Augustin Thierry,

l'abbé Dubos (historien et critique :

l'abbé Dubos sur la même ligne que

Augustin Thierry!), etc., etc.

Chemin faisant, nous rencontrons, sous la plume de

M. Joël de Lyris, plus d'un sage conseil, et de judicieux

et féconds aperçus : « Toute lecture, même d'agrément,

devra avoir un but d'utilité, soit immédiate, soit future »

(p. 15Ô). « Lisez peu signifiera donc : lisez avec un but

précis; ne lisez que des livres choisis, et, au lieu de

les dévorer, assimilez-vous-en la substance posément,

lentement, avec réflexion.... Pour bien lire, il faut être

tout entier à ce qu'on lit. Age quod agis : ne fais pas

autre chose que ce que tu fais... » (pp. 118-119). « Enfin,

pour retirer de ses lectures le plus grand profit pos-

sible au point de vue de la formation intellectuelle et

morale, rien ne vaut la méthode conseillée par tous

les auteurs qui se sont occupés de cette importante

question, savoir : Toute lecture doit être faite la plume

César, Tacite,

l'abbé Fleury.

1670-1742; --

César, Tacite,
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à la main, et donner lieu à des extraits, à des résumés,

à des réflexions et à des commentaires personnels sili-

ce qu'on a lu » (pp. 101-162).

Tome II, page 125, note 2. (Choix des livres.)

A propos des bibliothèques de Napoléon I
er

, si complet
et définitif que soit l'ouvrage de M. Gustave Mouravit,
Napoléon bibliophile, cité par nous à plusieurs reprises

icf. notamment supra, p. 327), il convient de rappeler

Antoine-Alexandre Barbier et son Dictionnaire des

ouvrages anonymes... : cf. t. I, pp. xi et suiv., et p. xxvn.

Barbier, comme nous l'avons dit (t. IV, p. 199), fut

bibliothécaire du Conseil d'État sous l'Empire, et c'est

à lui que Napoléon s'adressait pour tout ce qui con-

cernait ses achats de livres.

Tome II, page 127. (Choix des livres.)

Oui, autant de lecteurs, autant de choix différents....

Une enquête, faite par les instituteurs et institutrices

de France, et à laquelle nous nous sommes déjà référé

t. III, p. 85, note 1), nous apprend « qu'un seul écri-

vain a pénétré partout avec ses romans : c'est Victor

Hugo. Victor Hugo est véritablement notre auteur

national, et ce qui surprend tout d'abord, c'est que ses

œuvres poétiques sont à peu près inconnues. Les
cuivres qu'on lit, c'est, avant tout, les Misérables, puis

les Travailleurs de la Mer et Notre-Dame de Paris.

D'ailleurs, d'une façon générale, les poètes so?it peu

<joûtés en France, à l'exception de Lamartine et Hugo.
Dans beaucoup de contrées, la poésie cause de l'ennui

^rine-Inférieure, Loire-Inférieure, Loiret), et, dans
certains départements, comme la Bretagne et la Corse,

la poésie n'est pas comprise du tout. Du reste, la plu-

part des instituteurs de France, déjà consultés sur les

lectures qu'ils faisaient [à leurs élèves], avaient ré-

LE LIVRE. — T. V. 23
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pondu que la prose est partout en faveur, à l'exclusion

presque totale de la poésie.

« Après Victor Hugo, deux romanciers sont cités

dans toutes les listes, c'est Alexandre Dumas père et

Eugène Sue; ensuite viennent Jules Verne. Erckmann-

Chatrian, Daudet. Un seul historien est cité, mais sans

enthousiasme, c'est Michelet.

« Quant aux romanciers de nos jours, Zola, Loti.

André Theuriet obtiennent le plus grand nombre de

suffrages. C'est Loti qui semble avoir exercé la plus

réelle séduction; ceux qui l'ont lu le citent avec la joie

un peu vaniteuse que procure une découverte. Plu-

sieurs correspondants nomment Voltaire, sans jamais

mentionner une seule de ses œuvres: on leur en a parlé

dans des réunions publiques, et ils s'imaginent l'avoir

lu. » (Jean Vignaud, le Paysan lit-il? Revue bleue, 1(5 dé-

cembre 1905, pp. 785-786.)

Tome II, page 155. (Choix des livres.

)

... Si, d'accord avec Gœtlie et avec Lacordaire, — t

ne devrait lire que ce qu'on admire », — c il ne faut lire

que les chefs-d'œuvre... », — nous n'avons pas de temps à

consacrer aux écrits de second ordre....

Voltaire a dit (lettre à Mlle X... [ou à Mme Dupuy .

20 juin 1756 : Œuvres complètes, t. VII, p. 910; Paris.

édit. du journal te Siècle, 1869) :

« ... La lecture de nos meilleurs poètes vaut mieux

que toutes les leçons.... Je vous invite à ne lire que les

ouvrages qui sont depuis longtemps en possession des

suffrages du public, et dont la réputation n'est point

équivoque.... On s'accoutume à bien parler, en lisant

souvent ceux qui ont bien écrit; on se fait une habi-

tude d'exprimer simplement et noblement sa pensée

sans effort. Ce n'est point une étude; il n'en coûte

aucune peine de lire ce qui est bon, et de ne lire qu»

cela; on n'a de maître que son plaisir et son goût. »
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Et Saint-Évremond (cité dans le Magasin pittoresque
f

Septembre 1871, p. 299) : « Les choses communes font

regretter le temps qu'on meta les lire; celles qui sont

finement pensées donnent à un lecteur délicat le plaisir

de son intelligence et de son goût ».

Tome H, page 155, note 2. (Lire beaucoup....,

« Jean-Jacques Rousseau... est comme un homme qui

se l'ail nu,... nu et dépouillé de sa peau, et qui, ainsi au
vif. aurait à lutter avec l'intempérie des éléments.... »

(David Hume.)

Ernest Legouvé (Soixante Ans de souvenirs, t. II,

pp. 178-179) en a dit autant d'Hector Berlioz : « La fa-

culté dominante de Berlioz était la faculté de souffrir....

J'avais souvent remarqué en lui cette disposition fatale
;

je prétendais qu'on ne pouvait pas le toucher sans le

faire crier, et je l'appelais quelquefois en riant : mon
cher écorché. »

Tome II, page 150, note 2. (Relectures.)

t Trop de lecture rend Vesprit paresseux.... Un livre

ne doit être pour un homme de lettres qu'un point de

;

départ.... » (Albert Collignon.)

« ... La lecture, cette paresse déguisée.... » (Le Père
Gratry.)

Ajouter :

« La lecture peut n'être qu'une forme dangereuse
de l'oisiveté, si nous ne nous en faisons qu'un plaisir

passif, si, pour nous épargner la peine de penser par

nous-mêmes, d'observer, de comparer, de juger, nous
nous laissons seulement entraîner au courant des pen-

sées dautrui. Que le livre, bien choisi, soit pour nous
un compagnon, un ami, même un adversaire; conver-

sons, raisonnons, disputons avec lui : la lecture ne

peut profiter qu'à cette condition. » (Le Magasin
pittoresque, juillet 1866, p. 251.)
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Tome II, page 156, note 5. (Relectures.)

5. Timeo hominem unius libri, sentence attribuée à

saint Thomas oïAquin....

Ajouter: L. Derome (le Luxe des livres, p. 112; Paris,

Rouveyre, 1879; in-18) attribue cet adage à Ovide, et le

formule ainsi : Timeo lectorem unius libri.

A propos des lecteurs « d'un seul livre », Michelet

écrit (Nos fils, pp. 595-296
; Paris, Calmann Lévy, 1891):

« Dans ma jeunesse un mot me frappait quelquefois,

un mot que l'ouvrier, le pauvre, répétaient volontiers :

« Mon livre ». On n'était pas. comme aujourd'hui,

inondé de journaux, de romans, d'un déluge de papiers.

On n'avait guère qu'un livre (ou deux), et on y tenait

fort, comme le paysan tient à son almanach. Ce livre

unique inspirait confiance. C'était comme un ami. A tel

moment de vide, où un ami vous eût mené au cabaret,

on restait près des siens, et on prenait « son livre >.

On lisait beaucoup moins, avec un esprit neuf, on y

mettait du sérieux, et la disposition qu'on avait ce

jour-là. Selon qu'il faisait beau ou laid, selon qu'on

était gai ou triste, heureux ou non, plus ou moins

pauvre, ce livre complaisant se colorait diversement.

Nul ami plus docile. Le camarade souvent qui vient

vous voir, est discordant; il vous vient gai quand on

est triste. L'ami imprimé? non. Je ne sais comment il

se faisait qu'il se mettait toujours à l'unisson. [Cf. supra,

p. 520, un extrait de Ma Jeunesse, de Michelet.
J
On l'a-

vait lu vingt fois. Il ne dominait point par l'attrait de la

nouveauté, comme tant de livres d'aujourd'hui, qui

prétendent être neufs et s'imposent à ce titre. Ce livre

aimé était réellement un texte élastique, qui laissait le

lecteur broder dessus. 11 ne pouvait donner l'informa-

tion diverse des livres d aujourd'hui. Mais, en revanche,

il stimulait, éveillait l'initiative. La pensée solitaire,

se lisant à travers, souvent entre les lignes, voyait
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trouvait, créait. C'est ainsi que Rousseau, qui eut si

peu de livres, ressassant son Plutarque, finit par y

trouver et ['Inégalité, el le Contrat social, et tant d'autres

de ses écrits.

« Pour bien des jeunes cœurs qui ont besoin du

rythme, le livre unique, su par creur, est un récitatif

qui soutient, qui anime, qui fait comme la chaîne du

tissu des pensées, sur laquelle Vingegno surajoute sa

trame féconde. Pour beaucoup d'Italiens (un peu légers)

suffit le Tasse. Pour moi, c'était Virgile; son demi-

chant, très bas, me roulant dans l'esprit, n'interrompait

jamais, harmonisait plutôt, soutenait l'incessant effort

du travailleur. » Sur Michelet et sa prédilection pour

Virgile, cf. supra, pp. 519-320.

Tome II, page 140 (141), note T>. (Relectures.)

... Le mot de Royer-Collard à Alfred de Vigny : « Je ne

lis plus, monsieur, je relis ».

Voici le mot exact, tel qu'Alfred de Vigny le rapporte

dans son Journal d'un poète, p. 208 (Paris, Charpentier-

Calmann Lévy, 1882) : « Royer-Collard. — ... Je l'ai

déjà dit à d'autres, je suis d'un âge où l'on ne lit plus,

mais où l'on relit les anciens ouvrages. »

Tome II, page 149. (Livres de luxe....)

... Silvestre de Sacy (1801-1887).

Lire : (1801-1879).

Tome II, page 151, note 2. (Livres de luxe....)

"1. « Bouquin : livre ancien, livre d'occasion... »

Ajouter :

Au xvnc
et au xvin" siècles, « entre les libraires et

les bouquinistes, c'est une lutte perpétuelle, sur la

question de savoir ce qui distingue un bouquin d'un

livre ». (Louis Blanc, Histoire de la Révolution fran-

çaise, livre III, chap. ni, t. I, p. 419; Paris, Lacroix. 1869.)
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Tome II, pages 157-159. (Livres de luxe....)

Comme pendant des strophes de MM. Fertiault

et Piedagnel, voici les vers que M. Félix George a

consacrés à la glorification du Livre, et que je trouve

dans son recueil Chants et Sanglots (p. 1
; Paris,

Ollendorff, 1906) :

LE LIVRE.

Le Monde agonisait, maudissant et maudit:
Le Peuple, sans soutien, marchait comme un homme
C'est alors qu'inspiré, Gutenberg lui tendit

Le Livre !
—

Soudain le ciel bleuit; le jour devint plus clair;

L'esclave fut armé du levier qui délivre;

Un idéal rayon jaillit, sublime éclair,

Du Livre! —

La Nuit fut dispersée au souffle de l'Esprit;

Quelque chose de nous put enfin nous survivre,

Et, dans chaque hameau, chacun prit et comprit

Le Livre! —

Les bons furent meilleurs, et les meilleurs parfait-
;

La Foule enfin connut le vrai but à poursuivre :

Vaincre l'ombre et l'oubli, ce fut un des bienfaits

Du Livre! —

O toi, dont on écoute à travers l'Infini,

La plainte de cristal ou le refrain de cuivre.

Sois à jamais chanté ! sois à jamais béni.

O Livre! —

Dans son Décalogue du parfait bibliophile, publié dans

l'Annuaire de 1906 du Livre contemporain (pp. 99-100 :

siège social, 116is, rue de Prony), M. Alfred Melly

parle du livre en très jolis termes, mais à un point

de vue différent du nôtre, au point de vue du riche

amateur, plutôt que du liseur et du travailleur. Voici

ces « Commandements du livre » ;

De beaux livres achèteras
Sans lésiner aucunement.

Numérotés tu les prendras,

A petit nombre seulement.
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Hollande ou vc-lin choisiras,

.

chine on japon également.

An relieur lu les porteras,
En le choisissant prudemment.

De maroquin les couvriras,
En un élégant vêtement.

D'un ex-lihris les orneras.
Les chérissant jalousement.

Dans un beau meuble les mettras
ftien à l'aise, sans frottement.

Alors tu les contempleras
Dans un exquis recueillement,

Et quelquefois tu les liras,

Les prenant amoureusement.

Lors, sans te vanter, tu pourras

Te dire heureux complètement.

Tome II, page 175. (Thérapeutique....)

... A ces malades, Bulwer-Lytton conseille donc la

lecture d'Hérodote, et des aventures de Christophe Colomb,

4e Cortez, de Pizarre, etc.

Cf. cette autre ordonnance, signée de Champfleury :

« Champfleury, l'auteur des Aventures de Made-

moiselle Mariette, conseillait la lecture de PauldeKock
aux convalescents, pour hâter leur guérison. Il préten-

dait lui-même s'en être bien trouvé, au sortir de la

fièvre typhoïde. La thérapeutique ferait bien d'en

essayer: ce serait de l'empirisme sans gravité et plutôt

bienfaisant, car, comme l'a dit Diderot, « tout ce qui

« amuse et fait rire est fort bon ». (Jules Troubat, -Sou

venirs sur Champfleury et le Réalisme, Conférence faite,

le 25 novembre 1905, à l'Association Polytechnique,

p. 7; Paris, L. Duc, 1905.)

Tome II, page 181. (Le calendrier des livres.)

c L'hiver invite naturellement aux longues lectures.... »

(Jules Levallok.)
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Ajouter :

« C'est surtout pendant l'hiver qu'il faut demander

aux livres tout ce qu'ils peuvent nous donner. »

(Jules Levallois, Journal manuscrit. Cahier n° 11, 186Ô,

p. 59.)

Tome II, pages 180-187. (Les romans.)

... Renan prétend que, dans notre siècle, « la lecture

presque exclusive des romans devint, pour les femmes,

une véritable cause d'abaissement ».

Ajouter les considérations suivantes de Michelet
(Xos Fils, p. 100) : « On leur fait lire le Tasse iaux

femmes), plutôt qu'Homère et Dante, le faible Télé-

maque, au lieu de son modèle l'Odyssée, ce poème et >i

jeune et si sage, d'un éternel amusement. Quoique

écrites dans la décadence, les Vies de Plutarque nous

gardent mille choses grandes, héroïques, de la belle

antiquité, intéressantes, et plus qu'aucun roman. Mais

elles lisent plutôt Walter Scott, auteur très inégal, fort

dans ses romans écossais, ailleurs presque toujours

faible et banal. Innocente lecture qu'on donne aux

demoiselles, et qui pourtant éloigne des livres sérieux,

qui développe en elles le goût de l'aventure et la mala-

die du roman. Elles en boivent bientôt l'alcool, les

romans d'adultère; puis les tristes romans de filles et

de camélias; puis (tel est le progrès de ces honteuses

habitudes) toutes sortes de compilations grossières,

les unes sales et les autres fades, de même que plus

d'une, par un goût dépravé, avale du plâtre et du char-

bon. Ainsi débilitées, fanées, elles perdent tout sens

de la nature, souvent de l'amour même ! Qu'espérer

pour l'enfant de cette mère vieillie et tarie? »

Tome II, page 205, note 2. (Les journaux.)

Sur la solitude, cf. le mot de Benjamin Constant.

Il
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cité dans notre tome I, p. 187 : « Los lettres et la soli-

tude, voilà mon élément ».

El cel avertissement de Joseph de Maistre (cité dans
Magasin pittoresque, septembre 1809, p. 295) : « Il n'y

a pas de méthode facile pour apprendre les choses
difficiles. L'unique méthode, c'est de fermer sa porte,

de faire dire qu'on n'y est pas, et de travailler ».

Tome II, page 200. (Les journaux.)

La presse est de plus en plus Vinstrument et la chose des

chevaliers de la finance.... La publicité vénale, Fannonce
tarifée a tué toute appréciation sincère....

Déjà, en 184c, Alphonse Karr écrivait, dans ses

oes i
juillet 1845; t. VI, pp. 73-74; Paris, Calmann

Lévy, 188Ô :

t ... On a créé l'Epoque, qui, du premier coup, a pris

un format double des plus grands des autres journaux,
dans le but avoué d'avoir plus de place à consacrer
aux annonces; car aujourd'hui on avoue hautement ce

qui était vrai depuis longtemps, c'est que la politique,

la littérature, c'est-à-dire les grandes phrases d'en haut
du journal et les mauvaises phrases d'en bas, ne sont
que ta bagatelle de la porte,— les lazzi de paillasse pour
attirer la foule ;

après quoi, on commence à proposer sa

vraie marchandise : la poudre pour les dents, etc., etc.

« Combien la vends-tu? — Je ne la vends pas, je la

donne. »— Quand le journal a réuni un certain nombre
d'abonnés, c'est pour les vendre aux faiseurs d'annonces.
Quand la foule est amassée autour du tréteau, on ap-

pelle les compères, qui se glissent dans les rangs serrés

des badauds et explorent attentivement leurs poches.
— Ce genre d'industrie n'est pas aujourd'hui autre
chose. »

Et M. Maurice Talmeyr (la Liberté, 21 juillet 1900) :

t Je me vois toujours, voilà une vingtaine d'années,

entrant un matin dans le cabinet d'un critique à la
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mode. Il me recevait avec la meilleure grâce... et me
demandait aimablement : « Et que puis-je pour vous

faire plaisir, mon cher confrère? — Mon cher maître,

je vous apporte, pour vous le soumettre, un volume

qui paraît demain.... — Ah! m'interrompait-il tout de

suite avec une belle franchise, parfaitement.... Mais

votre éditeur veut-il y aller de 50 louis, ou bien en

disposez-vous personnellement?... Car. voici l'usage

au Z***** : tout article sur un livre s'y paye 1000 francs.

500 francs pour le journal, 500 francs pour le rédac-

teur. » L' « affaire » en restait là, et, cinq ou six ans

plus tard, j'entrais moi-même au journal en question,

quand le directeur médisait, avec une grande cordialité

et dans une excellente intention de camaraderie :

« Vous savez l'usage ici.... Quand un nouveau volume

paraît, vous pouvez toujours en faire l'objet d'une chro-

nique.... si l'éditeur ou l'auteur donnent 1000 francs, il

y a 500 francs pour vous et 500 francs pour le journal.

— Ma foi, lui dis-je, mon cher ami, je vous suis infini-

ment reconnaissant de l'offre, mais je n'en userai pas....

Autant il peut être naturel que le directeur d'un jour-

nal, agissant comme administrateur, fasse des affaires

avec les éditeurs, autant il me semble extraordinaire

que les écrivains en fassent aussi. Si je commence à

ne trouver du talent aux hommes de talent qu'à la con-

dition qu'ils payent, je ne tarderai pas à ne plus en

trouverqu'à ceux qui paieront, et je finirais même pro-

bablement par en trouver à tous ceux qui voudraient

payer.... »

Tome II, page 207, note 1. (Les journaux.)

« J'appelle ploutocratie un état de société où la richi

est le nerf principal des choses, où Von ne peut rien faire

sans être riche.... » (Ernest Renan.)

Ajouter :

t Naître sans fortune est le plus grand des maux.
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>n no s'en tire jamais dans cette société basée sur l'or. »

Alfred de Vigny, Journal d'un poète, p. 55.)

Tome II, page 222, note 1. (Bibliomanes....)

1. Cf. Bayle, Dictionnaire historique et critique....

Pierre Bayle fut aussi, et plus que tout autre, un
passionné liseur et travailleur. Voici ce qu'il écrit, dans
la préface de la première édition de son Dictionnaire

.t. XVI, p. 8; Paris, Desoer, 1820) : « ... Je leur dirai

(à ceux qui me reprochent d'avoir mis moins de cinq

ans à faire mon Dictionnaire) que je me souviens aussi

bien qu'eux du distique de Caton :

Interpone tuis interdum gaudia curis,

Etc.:

mais que je m'en sers très peu. Divertissements, parties

de plaisir, jeux, collations, voyages à la campagne,
visites, et telles autres récréations nécessaires à quan-
tité de gens d'étude, à ce qu'ils disent, ne sont pas mon
fait; je n'y perds point de temps. Je n'en perds point

aux soins domestiques, ni à briguer quoi que ce soit, ni

à des sollicitations, ni à telles autres affaires. J'ai été

heureusement délivré de plusieurs occupations qui ne
m'étaient guère agréables, et j'ai eu le plus grand et le

plus charmant loisir qu'un homme de lettres puisse

souhaiter. Avec cela un auteur va loin en peu d'années
;

son ouvrage peut croître notablement de jour en

jour.... »

Tome II, pages 222 et suiv. (Bibliomanes....)

A Guillaume Budé, Adrien Turnèbe.Magliabecchi, etc.,

ajoutons encore quelques noms de fervents travailleurs

et d'amoureux du Livre :

Adrien Baillet (1649-1706), dont nous avons déjà

plusieurs fois parlé (cf. t. II, p. 116, et t. V, p. 540), qui

fut bibliothécaire de l'avocat général Lamoignon, offre
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un des types les plus curieux de l'h< -urne de lettres et

de l'érudit, dont la vie tout entière est concentrée dans

ses livres et ses études. Il dormait à peine quelques

heures, et souvent tout habillé, ne sortait jamais, et.

afin de ne pas perdre de temps, ne faisait qu'un seul

repas. Il abrégea ses jours par ses excès de travail et

l'austérité de son régime. (Cf. Michaud. Larousse, etc..

op. cit.)

Le frère de rhistorien Anquetil, le savant orientaliste

Anouetil-Duperron (1751-1805), dont nous avons fait

également mention (cf. t. I, p. 275), manifesta, dès sa

première jeunesse, le goût le plus vif pour les livres et

la science. Nous avons dit qu'afin d'étudier la langue et

la religion des Indiens, il s'engagea, à vingt-trois ans.

dans un régiment qui partait pour les Indes. Cet engage-

ment fut heureusement résilié, et le jeune « mission-

naire de la littérature indienne », comme on l'appelait,

put, en toute liberté, se livrer à ses recherches. De

retour en France, en 17G2, il se consacra tout entier à

la rédaction de ses matériaux, et publia, en 1771. se

traduction du Zcnd-Avesta, ou recueil des livres sacrés

des Parses, avec une relation de ses voyages et une Vie

de Zoroastre. C'est là son œuvre capitale. De plus en

plus absorbé par ses lectures et ses travaux. Anquetil-

Duperron finit par ne plus vivre qu'avec ses livre-

Modeste, simple, d'un désintéressement qui lui faisait

repousser toute récompense et pour ainsi dire tout sa-

laire, il avait réduit ses besoins au plus strict né

saire, vivant de pain et de laitage, se privant de feu

l'hiver, de matelas et même de linge, et l'on raconte

qu'il sortait parfois si misérablement vêtu qu'on 1«

prenait pour un mendiant et qu'on lui offrait l'aumône.

Lorsque l'Institut fut réorganisé, Anquetil-Dupenon

en fut nommé membre; mais, toujours rebelle à l'ap-

parat et aux honneurs, il ne tarda pas à donner sa

démission. Épuisé par ses longs travaux, par le régime
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iiiquel il s'était astreint, el par les infirmités de la

vieillesse, ce grand érudit, qui possédait presque toutes

les langues de l'Europe, s'éteignit à Paris le 17 jan-

vier 1805. Quelques instants avant de rendre le dernier

soupir, il dit à son médecin : « Je vais partir pour un
voyage bien plus grand que tous ceux que j'ai déjà

faits; mais je ne sais où j'arriverai. » (Cf. Michaud, La-

housse, etc., op. cit.)

A propos d'Anquetil-Duperron, rappelons ce que
nous a dit (cL supra, p. 296, note 1) du poète et helléniste

Louis Ménard (1822-1901) M. Henry Houssaye : « Il

dédaigna les académies, les honneurs, la célébrité.

Tout, sauf l'étude, lui semblait chimère. » Etc.

Le grand patriote polonais Kosciuszko (1746-1817),

alors qu'il appartenait à l'École des Cadets, de Var-

sovie, témoignait, pour s'instruire, d'un zèle extraordi-

naire et de la plus énergique volonté. « Il prolongeait

ses études bien avant dans la nuit, se plongeait les

pieds dans l'eau froide pour combattre le sommeil.

Dure épreuve dans un tel climat. Chaque soir, il aver-

tissait le veilleur qui, toute la nuit, entretenait les feux

et chauffait les bâtiments de l'école. Un cordon, lié à

son bras, et circulant dans les corridors, le tirait du lit

à trois heures. » (Michelkt. Légendes démocratiques du
Nord, Pologne et Russie, p. 54; Paris, Calmann Lévy,

I 1899.)

Chez le savant hongrois Montelli (.... - ....), « le

besoin de savoir et l'amour de l'étude avaient atteint

un degré extraordinaire. Sauf un jour par semaine, con-

sacré à donner des leçons ou à servir de modèle pour
subvenir à ses besoins, il travaillait tout le reste du
temps vingt heures par jour. Il habitait seul une sorte

de cave, vivant de pain et de pommes de terre et dépen-
1 sant sept sous par jour, quatre pour l'éclairage, trois

pour la nourriture. Il ne se chauffait jamais, quelle que
fût la rigueur de la saison. Il conservait ses habits, jus-
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qu'à ce qu'ils fussent en lambeaux, et ne portait pas de

linge. Tout ce qu'il gagnait par ses leçons était con-

sacré à l'achat de livres. Et cet homme qui connaissait

à fond les sciences exactes, qui savait toutes les langues

mortes et la plupart des langues vivantes, n'a pas laissé

un seul ouvrage, un seul mémoire. C'était bien la manie

de l'étude pour l'étude dans toute sa pureté. » (Descu-

ret, la Médecine des passions, ap. H. Beaunis, les Sen-

sations internes, p. 57; Paris, Alcan, 1889.) Et c'est pré-

cisément parce que Montelli n'a laissé aucun écrit,

aucune œuvre, que son nom ne figure dans aucun

dictionnaire.

Tome II, page 228. (Bibliomanes et Bibliolàtres.)

Pétrarque (lolM-loT-i) mourut en belle place....

Sur son Virgile ouvert le doux Pétrarque est mort.

(Fertiault, les Légendes du livre, p. 49.)

Michelet, dans son volume Nos Fils (p. 136: cf. supm.

p. 525), dit que Pétrarque « s'endormit de son dernier

sommeil sur Homère. Il en fit son chevet. On lui trouva

la tête sur VIliade et l'Odyssée. »

Voilà bien des « oreillers ». Il est regrettable que ni

M. Fertiault ni Michelet n'aient indiqué la source ori-

ginale de leur renseignement.

Tome II, page 255, note 5. (Bibliomanes....)

... C'est le typographe Alkan aîné qui conte la chute...

Sur le typographe et bibliographe Alkan aîné (1809-

1889), voir l'opuscule intitulé les Quatre Doyens de la

typographie parisienne, t avec cinq portraits, et une petite

notice sur Pierre Alauzet (1816-1881), constructeur mé-

canicien », par Alkan aîné et Leprince (Angers, typo-

graphie de André Burdin, 1889; in-8, 104 pp.). Ces

« quatre doyens » sont: Théotiste Lefevre (1798-1887),

Henri Fournier (1800-1888), Jules Claye (1806-1880!.
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et Alkan aine. Les trois premières de ces biographies

sont dues à Alkan aîné, celle de ce dernier à Leprince.

Lorenz (Catalogue général de la librairie française...) dit

que Alkan aîné, né à Paris en 180!), mourut à Neuilly

(Seine) en 1880. Malgré la différence d'orthographe des

noms, Alphonse Alkan aîné était très probablement
parent et peut-être même le frère de l'imprimeur Alcan-

Lévy.

Tome II, page 250. (Bibliomanes et Bibliolâtres.)

... Certains amateurs se sont avisés de faire peindre

sur tes panneaux de leur appartement des rangées de

volumes vus de dos....

Ajouter :

Cf. La Bruyère, Caractères, De la Mode, p. Ô49 (édit.

Hémardinquer; Paris. Dezobry, 1849) : « ... sa galerie

est remplie [de livres], à quelques endroits près qui sont

peints de manière qu'on les prend pour de vrais livres

arrangés sur des tablettes, et que l'œil s'y trompe.... »

Tome II, page 200. (Bibliomanes et Bibliolâtres.)

... Il existe des spécimens de ces bibliothèques fictives

ou bibliothèques factices (de ces rangées de livres

peintes sur des panneaux de bois, principalement sur

des portes, comme pour les masquer), notamment dans

le château de Compiègne et dans celui de Chantilly. »

Ajouter : et à la Bibliothèque de l'Arsenal.

Tome II, page 262. (Bibliomanes et Bibliolâtres.)

A propos des livres de bois, des livres peints sur bois,

et particulièrement de la bibliothèque factice ou fictive

d'Eugène Scribe (1791-1861), ajouter :

La bibliothèque fictive d'Eugène Scribe se rapprochait

quelque peu, par l'ironie des titres, de celle de l'inten-

dant Turgot. Dans ses très intéressants Petits Mémoires
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de VOpéra (p. 287; Paris, Librairie nouvelle, 1857),

Charles de Boigne nous la décrit en ces termes : « Il

serait long et fastidieux d'énumérer un à un tous les

ouvrages qui composentla bibliothèque de M. Scribe....

Quels sont donc ces livres dans le coin à droite? Dis-

cours des muets célèbres, un volume, un petit volume!

ô malice ! Crimes des jésuites, vingt gros volumes ! encore

une malice! Critiques sur mademoiselle Mars, vingt-

cinq volumes in-folio ! Je ne reviens pas de ma surprise.

Chez l'auteur de Valérie, vingt-cinq volumes de critiques

contre Valérie! Mais Valérie, elle venait quelquefois

s'asseoir à la table du poète. Que dut-elle penser, le

jour où elle lut, de ses propres yeux lut, ce formidable

intitulé : Critiques sur mademoiselle Mars! Est-ce donc

ainsi que M. Scribe entendait la reconnaissance, l'hospi-

talité? Inviter une femme, une artiste, une grande artiste,

pour l'insulter! Mais le mystère s'éclaircit : la porte de

la bibliothèque s'ouvre ; ces livres ne sont pas des livres,

ce sont des dos de livres; il ne peut pas plus exister île

Discours des muets célèbres que de Critiques sur made-

moiselle Mars: l'amphitryon a mystifié son hôte, mysti-

fié de la manière la plus délicate, la plus inattendue.

Quand M. Scribe s'en mêle, il est galant comme un

grand seigneur d'autrefois, spirituel comme un pro-

verbe de Théodore Leclercq. »

Nos grands-pères employaient aussi volontiers les

livres factices, les livres de bois, pour simuler des

meubles, des coffres, des bahuts, et tout spécialement

des chaises percées : le dos de ces livres était alors, on

le devine, revêtu de titres ad hoc, titres de haut te </,

tout à fait appropriés à la matière.

Tome II, page 274, note 1. (Biblioclasl* -

Dom Vinceide, le fameux libraire assassin de Bai

oae....

Lire : Dom Vicente [Vincent]....
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Tome II, page 281. (Biblioclastes....)

Quant aux collectionneurs d'antiques couvertures de

Hvres...,

Sur les dégâts causés aux livres par les collection-

neurs, — principalement les collectionneurs de couver-

tures, de frontispices, de gravures, d'ex-libris et de
gardes. — on trouve de nombreux et curieux détails

dans un article de M. Jules Claretie, publié dans le

Temps du 16 août 1907, sous la rubrique générale la

Vie à Paris, et le titre particulier le Livre. Un de ces

maniaques et massacreurs a été Armand de Barenton,

dont M. Jules Claretie nous parle en ces termes :

« A la vente de la bibliothèque de M. Armand de
Barenton, qui pendant une dizaine d'années, de lNi:>

à 1855, écrivit à l'Illustration, au Siècle, à l'Ordre et à

l'Assemblée nationale, on a vu défiler une cinquantaine

de boîtes, toutes plus ou moins curieuses et quelques-

unes fort belles, creusées dans des livres anciens. Il y
avait là des reliures en vélin blanc ou en peau de truie

du xvi e
siècle, avec portraits estampés à froid sur les

plats; des reliures armoriées des xvn e
et xvin e

siècles,

provenant du pape Innocent X, de Louis XIV, de
Marie-Thérèse d'Autriche, de Louis XV, de Madame
Sophie de France, de Sully, de Mathieu Mole, de Lou-
vois.... Oh! massacres!

« La mode aidant, ces fantaisies de quelques curieux

sont devenues un objet de commerce, et les étalages

des libraires ou des marchands de curiosités montrent
couramment des « reliures anciennes transformées en
« boîtes ou en bloc-notes ». Un bloc-notes aux armes
de la Du Barry, songez donc, c'est exquis, à la fois

historique et ultra-moderne!

« On a recherché ainsi [aussi?] les buvards et les porte-

feuilles anciens, mais ils sont peu communs, et ceux
que le temps a respectés sont plus rares encore. Le

LE LIVRE. T. V. 24
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buvard de Colbert, très fatigué, s'est vendu dernière-

ment plus de 200 francs. Mais les vrais buvards étant

achetés, casés, catalogués, il fallut trouver un moyen
pour satisfaire les amateurs. Toutes les reliures in-

folio en maroquin, toutes les reliures en veau armo-

riées qui se trouvaient sur des volumes anciens, livres

victimes de la mode nouvelle, furent recherchées, et

leur prix, qui varie en raison de la provenance, de la

décoration et de la conservation, s'accrut en peu de

temps d'une manière extraordinaire. Quod non fecerwrU

barbari.... Ce que n'ont pas fait les rats, les amateurs

et les marchands, aux ordres des amateurs, l'ont fait. »

Tome II, page 285, note 1. (Biblioclastes....)

De Rome .... On écrit plus généralement Derome.
L'orthographe donnée par Jal {op. cit., pp. 1082-1084

est de Rome, les de Rome : cf. notre tome III. p. 290,

note 5.

Tome II, page 285. (Biblioclastes et Bibliophobes.)

Duvergier de Hauranne. abbé de Saint-Cyran,... entra

chez un tailleur et se fît prendre mesure d'un Itabit. Là. *. U

s'aperçut que le misérable artisan avait découpé les ba

sacrilèges, servant à prendre les mesures, dans les ( Euvres

de saint Augustin en grand papier... ».

Cf. le récit suivant du comte de las Navas, Bibliote-

cario mayor de S. M. le roi d'Espagne (Amis et Ennemis

des livres : la Espana moderna, 1" novembre 1904,

p. ï8) : « ... A Santa Maria de Huerta, le curé me
raconta, il y a quelque temps, qu'il avait connu un <!e

ces artistes [un de ces dépeceurs de vieux livres qui

prenait les mesures avec un mètre fabriqué avec de-

bandes de parchemin arrachées aux manuscrits 1 *
-

->
j
! n

-

remarquables de ce riche monastère, et qu'on voyafl

nettement, sur ces mesures, des fragments de précieuses

miniatures. »
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Tome II. pages 292 et s. (Les femmes et les livres.)

Comme correctif à ce qu'ont dit des femmes et de leur

antipathie si fréquente pour les livres, — les bons
«>t vrais livres, — MM. Octave Uzanne, Paul Eudel,

li.-ll. Gausseron, Porel, le bibliophile Jacob, Alkan
aîné, René Vallery-Radot, etc., une de mes lectrices

(Madame M.-M.-M.) m'a fait l'honneur de m'adresser

les lignes suivantes, empreintes de justesse et de bon
sens :

• ... Il se peut que les femmes n'aiment ni ne res-

pectent les livres. Est-ce seulement de leur faute?

Apprit-on jamais à l'enfant à aimer son livre, à le soi-

gner ? C'est à l'école, dès le premier jour, qu'il en faudrait

donner l'habitude, et plus tard l'homme aurait l'amour

et le respect du livre. Initiée, la femme ne verrait dans
le livre qu'un ami, et cela créerait une génération non
de bibliophiles, ce qui est un peu effrayant au premier
abord, mais de lectrices et de « conservatrices ». Alors

les cheveux blancs pourraient impunément survenir;

l'isolement, l'ennui seraient hôtes inconnus à la plu-

part d'entre nous.... »

Tome II, page 294, note 2. (Les femmes et les livres.)

M. Porel.... Préface du catalogue de sa bibliothèque.

Voir, sur la bibliothèque de M. Porel, et sur la vente
• le cette bibliothèque, un intéressant article do M. Jules

Claretie, dans le journal le Temps, 9 mars 1900 : « la

Vie à Paris : Un directeur de théâtre bibliophile. —
L'amour des livres, à propos d'une vente de livres ».

Tome II, page 290. (Les femmes et les livres.)

La mode des papillotes est, je crois, un peu passée, etc.

Cf. Voltaire (Correspondance générale, lettre à

M. Lefebvre [1752?] : Œuvres complètes, VII, p. 571;

Paris, édit. du journal le Siècle, 1809) : t Vous portez



372 LE LIVRE.

en tremblant votre livre à une dame de la cour; elle le

donne à une femme de chambre qui en fait des papil-

lotes ».

Tome II, page 290, note 5. (Les femmes et les livres. )

II convient de rappeler, comme... exemples de femmes
bibliophiles, les noms dlsabeau de Bavière, d'Anne de Bre-

tagne....

En tête des femmes bibliophiles mentionnées dans

cette note, ajouter les noms de Marguerite de Flandre

et de Yolande de France.

Marguerite de Flandre (1550-1405). comtesse de Flan

dre et duchesse de Bourgogne, épouse du duc de Bour

gogne Philippe le Hardi, « ... partageait les nobles

goûts de son époux, avait sa bibliothèque à part, où les

Belles-Lettres comptaient 54 volumes, dont 50 romans:

la Théologie, 45; les Sciences et Arts, 26; l'Histoire et la

Jurisprudence, chacune 6 ». (Gustave Mouravit. le Lier,

et la Petite Bibliothèque d'amateur, p. 415.)

Yolande de France (1454-1478), fille de Charles Vil,

sœur de Louis XI, femme d'Amédée IX, duc de Savoie,

enlevée par Charles le Téméraire après la défaite de

Morat, était grande amie des livres, du luxe et des arts.

Elle « faisait venir ses robes de Paris ». et avait en

quelque sorte à ses gages un orfèvre et un enlumineur

de missels. Les livres de sa bibliothèque, contenus

dans trois coffres qui la suivaient partout, sont dignes

d'une âme qui ne craignait pas « de se blesser aux

épines de la vie pour leur dérober une Heur », comme
disait si joliment le rimeur Marquet. On voyait, dans

cette bibliothèque, les Epîtres de Sénèque, les Tuscv

lanes de Cicéron, Valère Maxime, Dante, saint Bernard,

le Vieil Digeste, la Consolation de Boèce, les Chroniqw -

de Savoie, le livre de la Belle Hélène, les Cent Nouvelles

en toscan, quatre Bibles, et quantité de missels à mi-

niatures. (Cf. Commines, Mémoires, p. 760; édit* Chante-
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lauze; Paris, Didot, 1881 ;
— et le Magasin pittoresque,

avril 1869, p. 111.)

Voici, en outre, quelques détails sur Isabeau de Bavière

bibliophile: « La trop fameuse Isabeau de Bavière [1571-

1455]... ne se séparait point de ses livres en voyage, et en

avait un tel souci que, dans l'espace de deux ans, nous

voyons portés généreusement sur ses comptes, à deux

reprises différentes, les frais d'un « coffre fermant à

« clef pour transporter ses livres et romans ». (Cf. Gus-

tave Mouravit, op. cit., p. 578.) « Isabeau de Bavière

fit mettre un exemplaire de la Somme des vices et des

vertus en « l'église des Innocens à Paris, afin que ceste

« matière fust sceue comme souveraine de touz ceulx

t qui là le vouldroient lire. » Ce fut encore pour la

reine Isabeau que fut faite, en 1598, une traduction de

la passion, dont il y a trois exemplaires.... » (Léopold

Delisle, le Cabinet des manuscrits, t. I, p. 50.)

Tome II, page 208. (Les femmes et les livres.)

« En dehors de rares et très nobles exceptions, les

femmes sont antibibliophiles. » (René Vallery-Radot.)

Ajouter :

Cf. Alfred de Vigny (De Mlle Sedaine et de la propriété

littéraire, dans le volume intitulé Journal d'un poète,

p. 580; Paris, Charpentier et Calmann-Lévy, 1882):

t ... Rentrée dans sa chambre à coucher, elle [la mar-

quise deClainville, personnage de la Gageure imprévue.

de Sedaine] prend un livre (affreuse extrémité pour

une femme du monde).... »

Tome II, page 299.

Dans le titre courant, au lieu de : Biblioclastes et

Bibliopltobes, lire : les femmes et les livres.

Tome II, page 500. (Biblioclastes et Bibliophobes.)

Jean-Jacques Rousseau nous a formellement avertis de
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sa haine du papier imprimé : « Je hais les livres.... i

Ajouter :

Un élève de Rousseau, le célèbre pédagogue suisst

Pestalozzi (1746-1827), « dès l'âge de vingt ans, avai

brûlé ses livres. Dans sa maturité, et tant qu'il fut lui

même, il en avait horreur, ne voulait regarder que 1(

réel et la nature. Il se vantait de n'avoir pas touché m
livre en trente ou quarante ans. Il défendait de lire

voulait que l'on trouvât et créât de soi-même. Se
disciples, au contraire, gardaient la foi aux livres....

(Michelet, Xos Fils, livre III, chap. vi, pp. 195-194.

Ce qui, par une plaisante contradiction et une biei

naïve outrecuidance, n'a pas empêché Pestalozzi. pai

plus que son maître Rousseau, d'écrire quantité d'où

vrages et d'en recommander instamment et chaleureu

sèment la lecture. Dans le même ordre d'idéesa/?^7ù'/-e^

ques, cf. le mot d'Eugène Xoel (cité dans le volume A

Monument d'Eugène yocl, p. HO; Rouen, Lecerf, 1906

in-8) : « Les livres cachent le monde à bien des esprits»

Tome II, page 500, note 1. (Biblioclastes....)

1. Supra, chap. V. p. 145. n. 1.

Lire : p. 144.

Tome II, même page, note 4.

ï. David Hume... chap. IV, p. 154, n. 2.

Lire : p. 155.

Tome II, page 501, note '2. (Biblioclastes....)

Ce qui n'empêcha pas... le roi Charles A, alors '/"'

n était que comte d'Artois, de « signaler son goût pour A

lettres >....

M. Henry Martin, l'éminent administrateur de 1

Bibliothèque de l'Arsenal, a bien voulu me fournir le

intéressants détails suivants, relatifs aux services rei
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dus aux lettres et à la bibliophilie par le comte d'Ar-

tois < Charles \

« Ce prince n'était certainement pas lettré et son

éducation avait été négligée; mais nous devons lui

Bavoir d'autant plus gré de ce qu'il a fait. En 1783, il

acheta, pour 412 000 livres, toute la bibliothèque du

marquis dePaulmy, aujourd'hui l'Arsenal. L'année sui-

vante, en 1786, il acquit, pour la somme de 80 000 livres,

la seconde partie de la bibliothèque, du duc de la Val-

lière (catalogue de Nyon).... C'est au comte d'Artois,

pour une bonne part, que la Bibliothèque de l'Arsenal

doit son existence.... »

Tome II, page 302, note \. (Biblioclastes....)

« Boileau lisait Longin dans l'original. » (Chateau-

briand. ï

Le célèbre rhéteur grec Longin (210-275), auteur du
Traite du sublime, traduit par Boileau, fut ministre de la

reine de Palmyre Zénobie, et était appelé par Plotin

« une bibliothèque vivante et une académie ambu-
lante ». (Cf. É. Egger, Histoire du livre, p. 268.)

Tome II, pages 303-504 (Biblioclastes....)

« Lamartine n'avait jamais eu de goût pour la lecture. ...»

(Edmond Texier.) •

Comme commentaire de ce passage, cf. Ernest

Legoi \ é, Soixante Ans de souvenirs, t. IV, p. 215 :

« Lamartine avait beaucoup lu, mais au hasard, sans

méthode, par caprice. Il n'avait pas de capital d'instruc-

tion
; il n'avait pas même de bibliothèque. Quelques

volumes courant l'un après l'autre, dans sa chambre,

sans domicile connu, voilà tout son bagage d'études.

Quand il avait besoin d'un ouvrage, il l'envoyait cher-

cher chez le libraire voisin, et le lisait, comme les

avoués lisent un dossier, avec cette intuition merveil-
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leuse qui les fait tomber juste sur les passages qui leur

sont utiles, comme si ces passages étaient écrits en

rouge. » Etc. Cf. supra, p. 537.

Tome II, pages 508 et suiv. (Biblioclastes....)

Sébastien Mercier n'avait pas attendu l'avènement de la

Révolution pour réclamer la suppression des bibliothèques

publiques : t.... Qui saisira un flambeau pour anéantir...

la Bibliothèque royale?... ».

Mercier a longuement et énergiquement réclamé, ou,

si l'on veut, pronostiqué cette destruction des livres,

cet absurde incendie des bibliothèques, dans le cha-

pitre xxx de son singulier ouvrage, l'An 2440, Rêve

s'il en fut jamais (t. II, pp. 1 et suiv.; Paris, Bibliothèque

nationale, 1887) : « ... Nous avons découvert qu'une

bibliothèque nombreuse était le rendez-vous des plus

grandes extravagances et des plus folles chimères... ».

[Nous avons donc décidé de supprimer tous les livres

opposés à nos idées, tous les livres écrits par d'autres

que nous :] « ... D'un consentement unanime, nous

avons rassemblé dans une vaste plaine tous les livres

que nous avons jugés ou frivoles ou inutiles. ou dan-

gereux; nous en avons formé une pyramide qui res-

semblait en hauteur et en grosseur à une tour énorme :

c'était assurément une nouvelle tour de Babel. Les

journaux couronnaient ce bizarre? édifice, et il était

flanqué de toutes parts de mandements d'évêques,

de remontrances de parlements, de réquisitoires et

d'oraisons funèbres.... Nous avons mis le feu à cette

masse épouvantable, comme un sacrifice expiatoire

offert à la vérité, au bon sens, au vrai goût.... L'em-

brasement fut long. » [Certes!] « ... Cependant... nous

avons fait un choix : de bons esprits ont tiré la sub-

stance de mille volumes in-folio, qu'ils ont fait passer

tout entière dans un petit in -12.... Nous avons fait des

abrégés de ce qu'il y avait de plus important; on a
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réimprimé le meilleur : le tout a été corrigé d'après

les vrais principes de la morale. » Etc.

Nous avons vu plus haut (t. V, p. 5i2), à propos d'un

des rapports de l'abbé Grégoire devant la Convention,

qu'au moment de la saisie, faite par le pouvoir révolu-

tionnaire, de cinq millions de livres provenant des éta-

blissements ecclésiastiques et autres, des représentants

ou de simples pétitionnaires (« les uns », dit le texte;

mais sans doute en assez grand nombre, puisque leur

projet se trouve discuté : ce qui tend à prouver que les

sauvages et folles idées de Mercier comptaient des par-

tisans) avaient proposé de brûler ces cinq millions de

li\T3S.

Sur un incendie (accidentel) de bibliothèque, voir une

une lettre de Daguesseau (Œuvres complètes, t. XVI,

p. 551, Lettres sur divers sujets ; Paris, Fantin, 1819
;

iu-8) : c J'apprends dans le moment, monsieur, le

malheur qui vient de vous arriver; et on mêle dépeint

si grand, que j'ai besoin que vous m'en consoliez en le

réduisant à ses véritables circonstances. Je souhaite

surtout d'apprendre qu'il n'est pas vrai que le feu ait

dévoré votre bibliothèque et une infinité de mémoires

manuscrits.... Je conçois que la métaphysique sans la

religion est bien inutile dans de pareils accidents; mais

la dernière est si forte et si bien affermie chez vous,

que je suis persuadé qu'elle vous aura mis au-dessus

d'un si triste événement : je crains seulement pour

voire santé. » Etc.

On pourrait rapprocher de ce qui précède les détails

suivants, donnés par l'évêque d'Avranches Huet, dans

ses Mémoires (pp. 256-257; trad. Charles Nisard), à pro-

pos d'un grave accident survenu à sa bibliothèque, de

l'écroulement de la maison où se trouvaient ses livres,

qui furent alors exposés au pillage: t. .. Pendant que je

remplissais les devoirs de mon ministère à Avranches,

un malheur inattendu fondit sur ma bibliothèque et,
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par conséquent, sur moi-même. Je lavais laissée tout

entière à Paris', et, pensais-je, en lieu de sûreté. Mais

la maison que j'avais louée et que j'habitais dans cette

ville, étant bâtie avec de mauvais matériaux, s'écroula

une nuit, ensevelissant sous ses décombres et laissant

exposés au pillage de la populace, non seulement mes
livres, mais tous mes papiers, mes manuscrits, fruit

du travail de plusieurs années, et une partie de mon
mobilier, assez considérable. A cette nouvelle, les

jésuites, qu'elle intéressait comme moi-même (car je

leur avais déjà cédé tous mes droits), dépêchèrent

aussitôt quelqu'un pour arrêter cette canaille, tirer des

ruines tout ce qu'on pourrait de livres, de papiers, etc.,

et faire transporter le tout à la maison professe. La

dernière fois que j'avais quitté Paris, il avait été con-

venu entre nous qu'ils me prépareraient un apparte-

ment dans cette maison, et que je l'occuperais quand
mes affaires m'appelleraient à Paris. Je me retirai là.

en effet, et je n'eus pas d'autre demeure dans cette ville,

même après que j'eus résigné le siège d'Avranclx

Voir dans notre tome I, p. 147, le pillage de la ma-
gnifique bibliothèque de David Ancillon (à Metz,

en 1685); pp. 157-158, l'incendie de la bibliothèque de

Trousset de Valincour (en 1725 ou 1720); etc. C'est sans

doute à son ami Valincour que Daguesseau adressa

la lettre dont nous venons (p. 377) de donner un extrait

cf. Sainte-Beuve, Causeries du lundi, t. III. p, 422.

Sur les destructions et incendies de bibliothèques,

Victor Hugo a écrit (dans l'Année terrible, Juin, vin.

A qui la faute?, pp. 220-221; Paris, Hetzel-Oiiantin

in- 18) les vers suivants, inspirés sans doute par le dé

sastreux et à jamais déplorable incendie de la Biblio-

thèque du Louvre :

Tu viens d'incendier la bibliothèque?
— Oui.

J'ai mis le feu là.

— Mais c'est un crime inouï!
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Crime commis par Loi, contre toi-même, infâme!
Mais tu viens de tuer le rayon de ton âme!
C'est ton propre flambeau que tu viens de souiller!

A--tu donc oublié que ton libérateur,
C'est le livre? Le livre est là sur la hauteur;
Il luit; parce qu'il brille et qu'il les illumine,
Il détruit Féchafaud, la guerre, la famine;
Il parle : plus d'esclave et plus de paria.

Le livre est ta richesse, à toi! c'est le savoir.

Le droit, la vérité, la vertu, le devoir,
Le progrès, la raison dissipant tout délire.

Et tu détruis cela, toi!

— Je ne sais pas lire.

Tome II, page 519. (Du prêt des livres.)

Louis XI, désirant faire copier un manuscrit du méde-
cin arabe Razi ou Rasis (...-925)....

Ce médecin est aussi appelé Razy, Rhasès ou Rha-
zès. (Cf. Larousse, op. cit.; etc.)

Tome II, page 524. (Ou prêt des livres.)

«.... Avec te bacitle tuberculeux, le résultat reste dou-

teux après 105 jours.... » (Revue scientifique.)

Lire : après 150 jours.

Tome II, page 555. (Du prêt des livres.)

De nos jours, le sénateur Victor Schoelcher (1804-

1894) avait adopté cet ex-libris...: Pour tous et pour moi.

En vrai etmagnanime philanthrope, il commençait la cita-

nte par autrui, par tout le monde, et se servait le dernier.

Ernest Legouvé, dans ses Soixante Ans de souvenirs

(t. III, pp. 140-107), a donné de curieux renseignements

sur Victor Schœlcher, sa bibliothèque et ses collec-

tions, ainsi que sur son généreux caractère. Voici un

extrait de ce chapitre (pp. 142-145) : « Sa bibliothèque

est admirable, elle contient plus de douze mille livres

de choix. Aux livres, Schœlcher a ajouté une multitude

de curiosités, de costumes, de bronzes. Pendant ses
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vingt ans d'exil à Londres, il a réuni une collection

complète des œuvres de Haendel, et enfin il a ramassé,

acheté, un ensemble de neuf mille gravures, par neuf

mille graveurs différents! Eh bien, toutes ces richesses

ont disparu de chez lui. Comment? par un vol? par un

incendie? Non. Par sa volonté. Tous ces objets d'art,

acquis avec tant de peine, classés avec tant de soin,

regardés sans cesse avec tant de joie, il s'en est

dépouillé lui-même; il les a donnés, non pas légués,

donnés de son vivant : il a envoyé ses livres à la Mar-

tinique, ses collections à la Guadeloupe, ses gravures

à l'École des Beaux-Arts, les chefs-d'œuvre de Haendel

au Conservatoire. Pourquoi ? Pour fonder un com-

mencement de bibliothèque dans une colonie, un com-

mencement de musée dans l'autre, pour fournir un

sujet d'étude aux artistes, sacrifiant ses goûts les plus

chers au désir d'être utile, et portant ainsi, dans la

passion, si souvent égoïste, du collectionneur, cet oubli

de soi et ce dévouement aux autres qui fait l'honneur

de son rôle d'abolitionniste. » Etc.

Tome II, page 541. (Du prêt des livres.)

Le peintre Daniel du Moustier (1575-1046?)....

Tallemant des Réaux écrit : du Moustier, mais on

écrit aussi et avec plus de raison : du Monstier, et

même Dumonstier. (Cf. Jal, op. cit., art. Monstier ou

Moustier [les du] ; Larousse, op. cit. ; etc.)

Tome II, page 518. (Du prêt des livres.)

Parmi la emprunteurs peu enclins à restituer,

cite....

Ajouter :

« Mlle Victoire (fille de Louis XV) aimait les livres,

mais elle faisait des emprunts dans les collections

publiques et ne restituait pas toujours. Nombre d'es-

tampes demandées par elle en communication ne sont
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jamais rentrées. » (Henri Bouchot, les Reliures d'art à
la Bibliothèque nationale, p. xxn, planche lxxviii.)

Tome III, page 15, note 3. (Le papier.)

5. Une récente statistique établit que la production eu-

ropéenne du papier....

Sur la production et la consommation mondiales du
papier, voici les chiffres les plus récents que j'ai

recueillis :

D'après un article de la Revue de statistique, cité dans

le Mémorial de la librairie française du 12 avril 1900

(p. 186), « il existait, en 1904, dans le monde entier,

2780 fabriques de papier, avec un total de 4189 machi-

nes continues et 1586 cuves, avec une production totale

de 46 millions de quintaux évaluée à 2 milliards de

francs. Le capital engagé dans cette industrie se

montait au moins à 5 milliards de francs.

* A la tête de tous les pays producteurs sont les

États-Unis, avec une production annuelle de 15 500 000

quintaux, une importation de 528 000 quintaux, une
exportation de 845 000 quintaux, et une consommation
annuelle de 17 kil. 5 de papier par habitant.

« Ensuite vient l'Allemagne, avec une production de

8500 000 quintaux, une importation de 69 000, une
exportation de 1 057 000, et une consommation annuelle

de 15 kil. 6 par habitant.

« Après viennent : l'Angleterre, avec une production

de 5 000 000, importation de 3 000 000, exportation de

plus de 1 000 000, consommation de 16 kil. 6
;

« La France : production 4 000 000, importation

85000, exportation 266 000 quintaux, consommation
9 kil. 3

;

« L'Autriche : production 3 000 000, importation

40000, exportation 550 000, consommation 8 kil. 6;

« L'Italie : production 2 500 000, importation 45 000,

exportation 15100, consommation 7 kil.
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« Sur la Russie, l'Espagne et la Scandinavie, les don-

nées manquent.
« Quant aux autres pays, voici la consommation an-

nuelle par habitant en kilogrammes : Bulgarie, 0,95;

Serbie, 0,5; Turquie, 0,65; Egypte, 0,9: Chine, 0.5;

Tonkin, 0,72; Venezuela, 0,61; Inde, 0,1.

« Les États-Unis d'Amérique exportent principale-

ment dans l'Amérique du Sud, au Canada, en Australie,

en Angleterre et dans les colonies anglaises, où ils

cherchent à distancer l'Allemagne, au Japon, etc.

« L'Autriche-Hongrie exporte surtout dans le Levant,

et tout dernièrement dans l'Asie orientale, surtout

dans l'Inde, en Chine et au Japon: à présent elle tente

l'exportation dans l'Amérique du Sud, pas directement,

mais par Hambourg, avec le concours de négociants.

« La France exporte spécialement en Afrique et dans

ses colonies.

« La Belgique exporte en Amérique, dans les Indes

orientales, en Chine et au Japon.

« La Suède et l'Italie exportent également dans ces con-

trées, et leur exportation augmente continuellement. »

Quelques-uns de ces chiffres (notamment pour les

Etats-Unis, où la différence est considérable) sont en

désaccord avec ceux donnés par M. Albert Maire, dans

un article très documenté, publié par la Revue scienti-

fique (n° du 22 septembre 1906, pp. 557-5<U: Le papier

moderne, ses variétés et ses différents emplois ), et dont

j'extrais le passage suivant : « Pour 1904, voici, selon

l'importance de leur production en papier, un tableau

des principaux pays :

États-Unis 20 610 000 quintaux métriques.

Allemagne S 500 000 —
Angleterre 5 200 000 —
France 5 800 000

Autriche 5 1 tO 000

Italie 2 400 000
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« Et, dans le monde entier, il s'est fabriqué, dans

Il cette même année (1004), 51 078000 quintaux métriques

de papier, ce qui représente un cube de plus de
M 1100 mètres en hauteur, en largeur et en profon-

deur. »

Tome III, pages 15-16. (Le papier.)

... Les emplois du papier sont innombrables... on en

j

fait... de* cols, des manchettes,... des chaussures, des ton-

neaux, des vases, des tuyaux, des roues de voilure, etc.

« Le papier est sans cesse utilisé à des applications

nouvelles : on en fait des roues, des pavés, des bou-

teilles, des meubles, des panneaux, des églises et des

maisons (il y a en Norvège une église pour mille per-

sonnes, toute en papier, sauf la cloche)...». (L'Illustration,

citée dans le Mémorial de la librairie française,

?7 décembre 1906, p. 650.) Voir aussi, sur la fabrication

et les innombrables emplois du papier, un intéres-

sant article dans le Mémorial de la librairie française,

1T> et 20 septembre 1006, principalement page 461.

Tome III, page 17. (Le papier.)

Les chiffons seuls, voire le coton, les cocons de soie et le

bambou, n'auraient pu fournir à une aussi colossale con-

sommation (du papier).

Sur le papier de coton, on lit, dans le Mémorial de la

librairie française, 27 décembre 1906, p. 650 (article

emprunté à /'Illustration) : « On a découvert que la fibre

du cotonnier peut fournir un papier excellent, ou
plutôt des papiers excellents, les plus fins comme les

plus forts. C'est aux États-Unis qu'a été faite cette

constatation, et ce nouveau débouché offert aux plan-

teurs de coton les ravit, naturellement. Les études faites

montrent que la superficie de terre qui fournit une
balle de coton fournit aussi une tonne de tiges à papier.

Les Ktats du Sud pourraient donc fournir par an de
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10 à 12 millions de tonnes de tiges, ce qui augmente-

rait la valeur delà récolte du coton de près de 250 mil-

lions de francs. Une compagnie énorme a été fondée

pour l'exploitation du cotonnier au point de vue de la

papeterie, au capital de 75 millions de francs. »

Tome III, page 19. (Le papier.)

Parmi les autres matières... qu'on peut transforme

papier, nous citerons : la mousse, les feuilles d arbres, etc.

Ajouter : le liège. En juin 1906, il a été publié en

Espagne, à San Feliu de Guixols (ville de 10000 habi-

tants, célèbre par ses fabriques de bouchons de liège,

port de mer de la province de Catalogne), une édition

de Don Quichotte sur feuilles de liège. « Les feuilles

laminées de liège sont d'une suavité et d'une souplesse

incomparables, pouvant défier le meilleur des papiers.

Un ingénieur espagnol, M. Artiga, très compétent

dans la matière, certifie que les feuilles du livre peuvent

durer indéfiniment, comme le meilleur des parchemins

ou des papyrus. Du reste, on connaît des morceaux de

liège des xe et xi e siècles en parfait état de conservation.

Les feuilles de liège, qui ont servi pour cette édition

unique, ont été préalablement traitées par un procédé

scientifique, grâce auquel elles sont devenues aseptiques

et, partant, réfractai res à toute avarie par les vers. »

(Bibliographie de la France, 50 juin 1906, III, p. 1508.)

Tome III, page 77 (77-79), note 1. (Le papier.)

Sur Raoul Spifame, ou de Spifame, et sur son frère

Jacques, évêque de Nevers, qui se fît calviniste et.

après une existence des plus mouvementées, fut con-

damné à la peine capitale par les magistrats de Genève,

à l'instigation de Jeanne d'Albret, et mis à mort en 1566,

voir Gabriel Peignot, Manuel du bibliophile, t. II.

pp. 461-iVj
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Tome III, page 82, note 5. (Le format.)

Au lieu de : 5. In., op. cit., p. 94, n. I.

Lire :... p. l 4, n. 1.

Tome III, pages 91 et suiv. (Le format.)

... Dans le papier mécanique* fabriqué en ba/ules, con-

tinu, puis sectionné à volonté, ces termes provenant tics

fmeiens papiers à la forme : Jésus, raisin, cavalier, colom-

bier, etc., n'ont plus de raison d'être, plus de sens.... Il

serait donc bien plus logique, plus clair et plus simple

m désigner présentement les formats par leurs dimensions

réelles, exprimées en centimètres ou millimètres; au lieu

cfm-8 jésus, de dire m. 175 sur Om. 275, ou, par abré-

viation, 175x275; au lieu cfi'n-18 jésus, i) m. 117 sur

m. 183; etc.

Au point de vue rationnel, la remarque est absolu-

ment juste, indiscutable. Mais un très expert bibliophile

me fait observer que, pour tous les gens du métier, ces

expressions in-4, in-8, in-18, même non suivies de la

désignation du papier employé (in-4 raisin, in-8 jésus

ou écu, etc.), sont plus rapidement saisissables par

la pensée que les formules métriques 0,25 x 0,525,

0,175 x 0,275, 0,15 x 0,20. etc. Évidemment la pensée,

dans ce cas. ne peut aller jusqu'à la précision mathé-

matique, puisqu'il est impossible de se représenter

exactement les dimensions d'un format in-4, in-8.

in-18, ete.. non suivi de la désignation du papier (raisin,

jésus, écu, etc.); mais elle en aura instantanément un
sens suffisant pour ne pas confondre un in-4 ordinaire

avec un in 8 ordinaire, établir une différence très appré-

ciable entre l'in-8 ordinaire et l'in-18 ordinaire, l'in-18

"jurant. En revanche, entre les formats in-18, in-IG et

in- 12, cette différence est, généralement et sans dési-

gnation du papier, trop peu sensible, pour que l'esprit

puisse en avoir une perception exacte instantanée.

I h I IVRE. — T. V. "ï>
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Tome III, page 111, note 1. (Le format.)

« M. Th. Baudoire, Vérudit fondeur en caractères...

(Emile Javal.)

Il faut lire : Beaudoire, et non Baudoire. (Théophile

Beaudoire : 1855-1905.)

Tome III, page 128, notes. (L'impression.)

... En opposition et comme contre-partie (de l'éloge de

l'imprimerie), signalons la célèbre tirade de Jean-Jacques.

Rousseau, etc.

Signalons aussi, dans le même sens d'idées, ce pas-

sage du Journal d'un poète d'Alfred de Vigny (p. 165) :

« Les anciens avaient sur nous l'avantage de ne pas

connaître l'imprimerie. Ceci paraîtra singulier, mais mo
conviction est que cette ignorance, défavorable à la

rapidité de la propagation des idées et à leur con-

servation, était favorable à l'épuration du goût et au

choix dans les chefs-d'œuvre. Démosthène dit quel

que part qu'il copia huit fois de sa main les œuvres de

Thucydide. Un poète ou un grand écrivain avait donc

ainsi des lecteurs forcément attentifs, et appliqués à

connaître et observer minutieusement le moindre

détail des beautés du style. Ces lecteurs choisissaien

les plus belles choses pour les multiplier. » Etc.

Tome III, page 104, note 5. (L'impression.)

« Le cadrât in est un cadrât... dont les faces supérieure

et inférieures.... » (Henri Fournier.)

Lire : les faces supérieure et inférieure.

Tome III, page 169. (L'impression.)

L'elzevier, type de caractères créé à Paris, en 1540, pa

le graveur français Claude Garamond. et employé par h

célèbres imprimeurs de Leyde [les Elzevier qui lui on

donné lein- nom....

C'est-à-dire que le nom d'elzerier a été donné à c
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type de caractères. C'est l'éminent fondeur Théophile

Beaudoire qui a ainsi baptisé ce type de lettres. « Les

Elzevierne furent pas graveurs; jamais ils ne créèrent

le moindre caractère. Cela n'empêcha pas presque

tous ceux qui eurent à parler soit dans les livres, soit

dans la presse, des caractères anciens employés au-

jourd'hui, d'en attribuer la paternité aux célèbres

imprimeurs franco-hollandais. Th. Beaudoire, en bon
parrain, prit souvent la plume pour redresser cette

cireur historique et mettre les choses au point. »

(Pierre Cuciiet, Théophile Beaudoire, pp. 12-13; Paris,

Imprimerie Capiomont, s. d.)

Tome III, page 170. (L'impression.)

...La boucle de l'e... semble moins développée, plus

basse dans l'elzevier que dans le romain.

Autres différences entre ces deux sortes de caractères

Le t, dans l'elzevier, est un peu moins haut que dans

le romain;

Le petit trait placé à la partie supérieure des lettres

b, d, h, i, 1,... Yobit ou apex (cf. t. III, p. 165), au lieu

d'être tout à fait horizontal, comme dans le romain,

est, dans l'elzevier, légèrement oblique :

Romain, corps dix : e, t, b, d, h, i, 1,...

Elzevier, corps dix : e, t, b, d, h, i, 1, ..

Tome III, page 189. (L'impression.)

... Le procédé dit anastatique... qui s'effectuait jadis

par des moyens chimiques, imaginés, en 1844, par Bal-

dermus , de Berl in....

D'après une communication qu'a bien voulu m'adres-

ser M. René Billoux, du Bulletin officiel de VUnion

syndicale des maîtres imprimeurs de France, « le pro-

cédé anastatique n'a pas été trouvé par Baldermus
en 1844, mais bien par Senefelder, en 1819, ainsi qu'il

le décrit dans son Traité ».
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Tome 111. page 191 . (L'impression.)

On se sert aussi maintenant, surtout pour la composi-

tion des journaux, de machines à composer....

Sur les machines à composer, notamment la Meray-

Rozar, la Monotype, le Calendoli, la Burg. etc., voir

un bon article dans le Mémorial de la librairie fran-

çaise. 24 mai et 9 août 1906, principalement pages 595-

395. Voir aussi la Nature, 21 octobre 1895, p. 515; 5 no-

vembre 1900, p. 557; 22 juin 1901, p. 50; 20 avril 1902,

p. 527: et 18 août 190G, p. 180; — et l'ouvrage de

M. A.-L. Monet. Machines typographiques et Procédés

d'impression, Guide pratique du conducteur, 5 édit..

Paris, Gauthier-Villars, 1898.

Tome III, page 191. (L'impression.)

« La première de ces machines (à composer) remonte à

l'Anglais C/mrch, qui en a été le créateur en 1822, croyons-

nous. » (Daniel Bellet.)

D'après M. René Billoux, que je remercie de ses

intéressants renseignements, « la première machine

à composer n'a pas été faite, en 1822. par Church,mais

par Forster en 1815: une autre fut faite par Pierre

Leroux en 1820, puis par Ballanche (de Lyon) égale-

ment vers 1820 ».

Tome III, page 202. (L'impression.)

Nous n'avons pas à nous occuper, dans celte étude con-

sacrée à la connaissance, à l'usage et à Vamour du Livre,

des rapports des auteurs avec les éditeurs et les impri-

meurs. Nous ne faisons qu'effleurer ici... cette très itité-

ressante et très complexe question : la correction de-

épreuves, etc.

Nous nous sommes effectivement proposé d'étudiei

ici surtout le « livre faits, le livre en vente chez h

libraire et le bouquiniste, ou en rayon dans la biblio-

thèque, el non le livre en exécution, le « livre à l'aire

>
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nous n'avons donc pas cru devoir parler en détail de
la correction des épreuves H donner un ensemble de
conseils pratiques relatifs à cette correction. D'après
notre programme, nous ne voulions et nous ne pou-
vions, encore une fois. qu'« effleurer » le sujet.

Plusieurs de nos lecteurs nous ayant exprimé le dé-

sir de trouver, dans le présent ouvrage, un tableau des

signes usités pour la correction des épreuves typogra-

phiques, un protocole de corrections, nous avons dressé,

à leur intention, un spécimen (voir plus loin, pp. 404

405), où à peuprès toutes les difficultés et toutes les fautes

qui peuvent se présenter, partant, à peu près tous les si-

gnes à employer, sont rassemblés. Ces signes n'existent

dans aucune imprimerie, ne font partie d'aucune fonte :

on comprend, en effet, qu'ils n'ont aucun motif d'exis-

tence, puisqu'ils ne servent qu'à indiquer au composi-
teur les fautes commises et les corrections à effectuer,

et, par conséquent, ne jouent qu'un rôle tout à fait pro-

visoire. Au lieu de composer typographiquement ce

protocole, il a donc fallu inscrire à la main, sur

l'c épreuve à corriger », lesdits signes conventionnels,

accompagnés des corrections qu'ils indiquent, et faire

reproduire l'ensemble par la photogravure 1
.

1. Parmi les plus intéressants et les meilleurs protocoles

de corrections publiés dans les manuels de typographie,

nous citerons en première ligne celui qu'a donné G. -A. Cra-

pelet dans ses Études pratiques et littéraires sur la typogra-

phie, pp. 204-210; — celui de Thcotiste Lefevre, Guide

pratique du compositeur d'imprimerie, t. I, pp. 286-287 (Paris,

Didot, 1855), qui a été maintes fois reproduit, notamment
par Larousse, Grand Dictionnaire, art. Correcteur: par Albert

Maire, Manuel pratique du bibliothécaire, pp. 316-317, etc.; —
celui de Brun, Manuel pratique et abrégé de la typographie

française, pp. 162 163, reproduit par Auguste Tassis, Guide

du correcteur, pp. 8-9; — celui de J . Claye, Manuel de l'apprenti

compositeur, pp. 104-105; — celui de Daupeley-Gouverneir,

h Compositeur et le Correcteur typographes, pp. 216-217: —
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Comme préambule de notre protocole, voici quel-

ques succincts avis et remarques, qu'on ne jugera sans

doute pas déplacés.

Correction des épreuves.

La première chose à faire, lorsqu'on reçoit une

épreuve à corriger (et il est bon, il est indispensable,

que cette épreuve vous soit toujours envoyée en double

exemplaire au moins), c'est de conférer, de collationner

la copie* avec l'épreuve, le texte original avec le texte

celui de Désiré Greffier, les Règles de la composition typo-

graphique, pp. 78-79, reproduit par E. Desormes et A. Ba-

sile, Dictionnaire des arts graphiques, t. I, pp. 42-45; etc.

— Nous signalons tout particulièrement, comme des plus

instructifs et des plus originaux, l'article Correcteur du
Grand Dictionnaire de Larousse (t. V, pp. 181-185, neuf

colonnes). D'après Eugène Boutmy (Dictionnaire de l'argot

des typographes, p. 41), cet article est d'Alexandre Bernier.

ancien président de la Société des correcteurs. — Je pro-

fite de cette fin de note pour renouveler mes remerciements

à M. Jattefaux, prote de l'Imprimerie Générale Lahure,

pour les conseils et toute l'aide que j'ai reçue de lui dans

cette partie de mon travail.

1. Copie, en typographie, s'applique indifféremment à tout

texte manuscrit ou imprimé, — en réimpression, comme on

dit, — destiné à être composé. Littré [op. cit.) se trompe en

définissant ce terme : « Texte manuscrit sur lequel tra-

vaillent les compositeurs. » Hatzfeld commet la même
erreur. La copie peut être un texte imprimé. « Copie manu-
scrite, imprimée. » (Théotiste Lefevre, op. cit., t. I, p. 422.

^

« Texte écrit ou imprimé.... » (Larousse, op. cit.) Etc. « On
nomme, en argot typographique, copie, le manuscrit à com-
poser, sans doute parce que les auteurs sont censés n'en-

voyer que la copie de leur œuvre. Peut-être aussi est-ce une

ironique traduction du mot latin copia (abondance), car la

copie manque toujours! » (H. de Balzac. Illusions perdues,

Un grand homme de province à Paris, t. I. p. 516; Paris,

Librairie nouvelle, 1855.) La traduction aujourd'hui n'a
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I nouvellement composé. Donc, n'accepte/, jamais une
épreuve non accompagnée de sa copie.

De même pour une deuxième ou une troisième
I épreuve : vérifiez toujours bien et avant tout si les

I corrections portées sur l'épreuve précédente ont été

effectuées.

Ne vous dites pas que ce collationnement ou ce

contrôle ont été déjà faits par l'imprimeur, d'abord
parce que ce n'est pas sur, ensuite parce que, dans
les opérations typographiques surtout, on n'est jamais
bien servi que par soi-même.

Si la composition est non plus en placards 1
, mais en

pages, commencez par vérifier le foliotage, les titres

courants , l'interlignage , etc. ; si des notes accom-
pagnent le texte, assurez-vous qu'elles sont bien ran-

gées dans l'ordre numérique et répondent bien à

leurs appels.

plus rien d'ironique; en librairie, comme dans les jour-

naux, la copie, loin de manquer, abonde et surabonde tou-

jours; elle écrase de plus en plus le marché, et comme
conséquence, subissant la loi fatale de l'offre et de la de-

mande, elle perd de plus en plus toute valeur commerciale.
1. Placard, s. m. Typogr. « Réunion provisoire d'un cer-

tain nombre de paquets, pour être corrigés avant la mise eu

pages, lorsque l'ouvrage est susceptible de beaucoup de
changements. >• (Théotiste Lefevre, op. cit., t. I, p. 450.)

« Épreuve imprimée [sur un seul côté du papier] en colon-

nes espacées et sans pagination, pour recevoir des correc-

tions. » (Larousse, op. cit.) Paquet, s. m. Typogr. « Nom-
bre déterminé de lignes composées, liées provisoirement

avec une ficelle, et remises par les compositeurs au met-

teur en pages. » (Larousse, op. cit.) — On comprend sans

peine que les corrections, les ajoutés surtout, sont bien plus

faciles à exécuter sur les placards que sur la mise en page-,

dans ce dernier cas, pour peu qu'un ajouté ait plusieurs

lignes, il oblige à des remaniements longs et laborieux par-

fois et dispendieux.
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Tracez vos corrections au crayon sur une des

épreuves: vous les reporterez ensuite à l'encre sur

l'autre.

Ces corrections ne s'inscrivent jamais entre les lignes

,

dans le corps de l'épreuve, mais dans la marge. Cer-

tains correcteurs adoptent la marfje la plus large,

la marge extérieure; cette marge est la marge de

droite pour la page recto, et la marge de gauche

pour la page verso. D'autres correcteurs, qui ont

peut-être raison, préfèrent toujours, autant que pos-

sible, la marge de droite, parce que l'écriture va de

gauche à droite, que « la droite est le sens naturel de

notre écriture ». En effet, inscrites dans la marge de

gauche, les corrections se trouvent rangées à rebours.

Si elles sont très nombreuses néanmoins, si la place

vous manque dans une marge, vous n'hésiterez pas

à vous servir soit de l'autre marge, soit du pied

ou de la tète de la page; mais en ayant toujours

grand soin d'indiquer vos renvois d'une façon bien

distincte.

Les corrections s'inscrivent devant chaque ligne

dans l'ordre même où elles se font, c'est-à-dire que la

première est toujours la plus rapprochée de l'extré-

mité de la ligne et sur le même niveau qu'elle. Le trait

du renvoi, ce qu'on pourrait nommer ïappel de correc-

tion, se place au delà de la lettre ou du signe (a\ ?|).

et non en deçà.

Quand il y a plusieurs corrections dans la même
ligne, il est bon de varier les renvois, afin d'éviter toute

erreur. C'est pour cela que nous avons mis. en face

des coquilles des deux premières lignes du texte

(voir le protocole, verso), deux sortes d'appels de cor-

rections : les uns uniformes, desimpies et menus traits

verticaux pour tous les renvois ou appels de la même
ligne; les autres, ceux de la seconde ligne, varie- cl

tous différents entre eux; et que nous avons fait pré-
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céder cri le dernière sorte, ce second système, de 1;>

mention marginale : Ou mieux.

On remarquera que quand une lettre ou un signe doit

cire intercalé dans un mot, ou une espace entre deux

mots réunis, l'appel de correction se termine par un

petit crochet à angle aigu, indice de l'intercalation :

v[\ le protocole, verso : Lettre... à ajouter, Mois à

séparer, Apostrophe à ajouter.

En général, d'ailleurs, les signes se correspondent :

un trait de renvoi correspond à un trait, une croix à

une croix, etc. ; mais il y a des corrections qui, indi-

quées à l'endroit où elles doivent être faites [Yéchelle

de remaniement, par exemple : voirie protocole, recto:

Ligne à faire en plus), n'ont pas besoin d'être signalées

dans la marge; elles se voient suffisamment.

Dans les manuscrits, sur la copie, comme pour les

corrections d'épreuves, on souligne d'un simple trait

la lettre, le mot ou les mots à composer en italique

(italique : italique) : cf. le protocole, verso : Lettre et

mot à mettre en italique.

Pour indiquer, sur copie ou sur épreuve, qu'on désire

qu'une lettre, un mot ou plusieurs mots soient com-

posés en petites capitales ou petites majuscules, on

souligne deux fois cette lettre, ce mot ou ces mots

(petites capitales : petites capitales): cf. le protocole,

recto : Mot et lettre à mettre en petites capitales. Les

petites capitales s'emploient spécialement, en bien des

cas, pour la composition des noms propres de person-

nes, pour les signatures épistolaires, par exemple.

Mots ou lettres sont soulignés trois fois, s'ils doivent

être composés en grandes capitales ou grandes majus-

cules (grandes capitales: GRANDES CAPITALES) : cf.

le protocole, recto : Grande capitale à mettre... en romain.

Quatre soulignés indiquent les grandes capitales ita-

liques capitales italiques : CAPITALES ITALIQUES)'.



394 LE LIVRE.

cf. le protocole, recto : Grande capitale à mettre en

italique.

Les caractères gras bas de casse (c'est-à-dire égyp-

tienne ou normande minuscule) s'indiquent par un sou-

ligné ondulé (égyptienne: égyptienne): cf. le protocole,

verso : Sous-titre à mettre ... en égyptienne; — et les

capitales de ces mêmes caractères par quatre soulignés

dont le premier est ondulé (égypt. : ÉGYPT.). Mais si

l'on emploie, dans le même ouvrage, plusieurs sortes

de caractères gras, tantôt de l'égyptienne, tantôt de

la normande, il est indispensable de les différencier,

et, pour cela, à côté du trait ondulé, on ajoute, dans

la marge et en abrégé, le nom du caractère dé-

siré ( — ég. ou égypt., •— norm.).

Quand la substitution d'un mot à un autre n'implique

que le remplacement de certaines lettres du mot par

d'autres lettres, il faut se borner à n'indiquer que ces

lettres. Veut-on, je suppose, mettre le mot terreur à la

place de frayeur, on n'efface pas ce dernier mot en

entier, on ne biffe que la partie à remplacer : fray. et

Ton inscrit dans la marge la partie de mot, terr, qui

doit remplacer fray : voir, dans le protocole, verso, le

mot envi à remplacer par envers. A première vue,

il paraîtrait plus clair de biffer le mot entier : (envi)

et d'écrire aussi en entier le mot qui doit le remplacer

(envers). « Mais cela n'est point typographique : il faut

toujours considérer la chose au point de vue de la plus

grande simplicité pour le corrigeur appelé à lever ses

corrections dans le composteur, et dont le travail doit

se réduire à la levée stricte des lettres qui n'existent

pas déjà dans la composition 1
. »

Au lieu d'indiquer les lettres sales comme devant

être nettoyées (EEE) (cf. le protocole, verso : Lettre à

1. DAUPELEY-dOUYERNEl R, np, ri/., p. "2
k
20.
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nettoyer), on peut les considérer comme gâtées et de-

mander leur remplacement ( a), b)...) : cf. le protocole,

verso : Lettres gâtées.

La similitude de l'orme qui existe entre la virgule et

l'apostrophe pouvant donner lieu à des confusions, on
distingue l'apostrophe par un petit trait vertical ou

mieux deux petits traits verticaux, placés en dessous (
', ):

cf. le protocole, verso : Apostrophe à ajouter. On pro-

cède de même pour distinguer les lettres supérieures

des lettres ordinaires d' , 2°, iv
e

: \%
'

n *) : cf. le proto-

cole, verso : Lettre supérieure à ajouter.

On pourrait se contenter, pour indiquer les rappro-

chements de mots (voir le protocole, recto : Mots trop

espacés), du signe en forme de parenthèse horizontale,

2, placé en dessus et en dessous de la ligne, et répété

dans la marge. Si nous y avons ajouté — avec la men-
tion : Ou mieux— le signe de séparation (qui a la forme

d'un dièse, #), c'est afin de bien indiquer que, tout en

rapprochant ces mots, on doit laisser entre eux une

séparation, un blanc égal aux autres blancs de la ligne.

Nous aurions pu de même, en indiquant des sup-

pressions de lettres (voir le protocole, verso : Lettres

à supprimer), mettre, à côté du petit signe en forme

de d grec, o, appelé deleatur, le signe du rapproche-

ment 3 • En effet, il ne suffit pas que le corrigeur en-

lève, dans les deux mots diviers et détarils, les lettres i

et r qui s'y sont indûment glissées; il faut, ces lettres

ôtées, qu'il rapproche les deux parties de chaque mot,

div ers, déta ils, et c'est ce dont l'aurait averti notre

signe ~. Mais ce surcroît de signes, ces minutieux dé-

tails, auraient, d'une part, l'inconvénient de trop char-

ger les épreuves; ils sont, d'autre part, presque tou-

jours superflus, le corrigeur se rendant bien compte

des conséquences qu'entraîne la suppression d'une

lettre dans un mot, c'est-à-dire de la nécessité de ce

rapprochement.
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Les séparations de lignes s'indiquent (voir le proto-

cole, verso : Lignes à séparer) par un long trait hori-

zontal portant à ses extrémités deux petits traits verti-

caux courbes, analogues à des parenthèses : ) ( ; à gau-

che, parenthèse fermée; à droite, parenthèse ouverte.

Pour indiquer que les lignes doivent être rappro

chées, ces petits traits courbes, ces parenthèses sont

dirigées dans l'autre sens, c'est-à-dire que la première,

celle de gauche,est ouverte, et la seconde fermée :

cf. le protocole, verso : Lignes à rapprocher.

Il est admis qu'on répète ces petits traits courbes ou

parenthèses, à l'extrémité du long trait horizontal, au-

tant de fois qu'on veut obtenir de points typographique*

pour la séparation ou le rapprochement des deux lignes

entre lesquelles court ledit trait. Ainsi, ces deux signes

)) ((, placés chacun à l'extrémité du trait horizontal,

indiquent qu'il faut séparer de deux points les deux

lignes de texte ; ces trois signes
i (| ))) indiquent qu'il

faut rapprocher les deux lignes de trois points.

On évite le plus possible de terminer une ligne par

une lettre commençant un mot (a-linéa. écrit) : cf. le

protocole, verso : Mauvaise division de mot ;
— ou en-

core de commencer une ligne par une division de mot
formant une syllabe muette (extrê-me, laquel-le, typo-

graphique) : cf. le protocole, recto : Ligne à regagner :

mauvaise division de mot. Ces mauvaises divisions

peuvent et doivent surtout, on le comprend de reste,

être évitées lorsque les lignes ont une longueur

rationnelle et convenable, m
,08 ou 0™. 10 au moins:

dans les ouvrages à lignes courtes, à justification

étroite, particulièrement dans l'habillage des gravures »,

il est très souvent impossible de toujours couper rémi

lièrement les mots.

On évite de même, à cause du mauvais effet produit

par cette disposition, de commencer une page par une

1. Sur l'habillage des gravures, cf. notre Lomé lit. pp. 22 7 -
_'•-' R.



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 397

ligne qui ne remplit pas toute la justification, une

cligne courte », c'est-à-dire plus courte que les autres,

uni 1 fin d'alinéa, par exemple. On évite aussi de terminer

trop fréquemment les lignes par des coupures ou divi-

sions de mots : théoriquement, il ne faut pas qu'il y
ail plus de trois divisions de suite.

En général, les auteurs ou correcteurs n'ont pas à

s'occuper du détail du remaniement à opérer sur plu-

sieurs lignes, ni de ïéchelle de divisions à tracer dans

ce cas (voir le protocole, recto : Ligne à faire en plus) :

ils peuvent se borner à demander ce remaniement,

en laissant au compositeur le soin de l'effectuer le

mieux possible.

Les mots omis (bourdons de petite étendue) seront

inscrits en marge, en tète ou en pied de l'épreuve:

cf. le protocole, recto : Mots omis (bourdon). Pour les

bourdons comprenant plusieurs lignes, on joint à

Tépreuve la page de la copie où se trouvent ces lignes,

en inscrivant sur l'épreuve la mention : Bourdon, voir

copie ci-jointe, p. 00, entourée d'un rectangle ou

d'un cercle : cf. le protocole, recto : Lignes omises

(bourdon de grande étendue).

Les lézardes, appelées aussi rues, sont des raies

blanches produites dans la composition par la ren-

contre fortuite d'espaces placées les unes au-dessous

des autres : cf. le protocole, recto : Lézarde à éviter.

Ces raies blanches nuisent au bon aspect de la page,

el exigent un remaniement.

Les lettres hautes sont des lettres qui dépassent la

surface de la composition, qui piquent et qui viennent

noires et empâtées : cf. le protocole, verso : Lettre

haute. Ce défaut provient de ce que la forme est mal
taquée; il faut donc la taquer 1 de nouveau, — taquer

1. Au moyen du taquoir. « Taquoir, s. m. Typogr. Mor-
ceau de bois de sapin, doublé de chêne, sur lequel on frappe

avec un maillet pour mettre rie niveau toutes les lettres
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ces lettres qui dépassent, afin de les abaisser, de les

mettre au niveau des autres. On ne doit évidemment

pas confondre les lettres hautes avec les lettres supé-

rieures, dont nous parlions tout à l'heure, lettres pla-

cées à l'angle droit supérieur de certains chiffres ou

de certaines lettres, de capitales surtout : ÎVJI, 1';, 2',

n', Mï, M"', etc : cf. le protocole, verso : Lettre supé-

rieure à ajouter.

Les lettres basses sont celles qui, par suite d'un dé-

faut quelconque, de l'usure notamment, n'atteignent

pas la surface de la composition, et, par conséquent,

ne peuvent prendre l'encre et marquer : cf. le proto-

cole, verso : Lettre basse. Au lieu de hausser les lettres

basses, il est plus expéditif et plus sûr de les rem-

placer.

On entend par manchette ou addition tout texte,

note, glose, date, indication sommaire de chapitre, etc.,

qui se trouve placé en marge de la page, hors de la

justification : cf. le protocole, recto : Manchette à

baisser, manchette à hausser.

Nous avons dit, dans notre tome III (voir pp. 160, I6i

et 50), ce que signifient les mots espace, interligne et

frisquette, qui figurent également dans notre protocole.

On a vu aussi dans notre tome III (pp. '215 et suiv.)

qu'il était, en général, plus commode pour le lecteur de

trouver les notes rangées au bas des pages, que d'al-

ler les chercher à la fin du volume. Seules, les notes

d'une longueur anormale, ou qui forment un sujet

complet, absolument distinct de celui du texte (inser-

tion de lettres, de documents, etc.), peuvent être, sans

inconvénient, rejetées, en appendice, à la fin du livre.

d'une forme. » (Littré, op. cit.) C'est naturellement le bois

le plus tendre, le sapin, qui s'applique sur la forme, et la

face opposée, la surface supérieure de la plaque de chêne,

est d'ordinaire recouverte d'une bande de cuir destinée à

amortir les coups du maillet ou du marteau.
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Les notes sont toujours composées — à moins de cas
tout à fait spéciaux — en caractère inférieur — infé-

rieur de deux points au moins — à celui du texte, et

elles sont séparées de ce texte par un blanc plus ou
moins large ou par un filet maigre. Autant que pos-
sible, chaque note ne doit former qu'un alinéa. Si une
note se trouve scindée et occupe deux ou plusieurs bas
de page, il faut veiller à ce qu'aucun fragment, aucun
bas de page, en d'autres termes, ne se termine par un
point. Ce point pourrait laisser croire au lecteur que
la note est terminée à cet endroit, et le dispenser de
passer à la page suivante. C'est surtout quand la note
enjambe d'un recto sur un verso que cet inconvénient
est sensible.

Les vers insérés dans une page de prose se compo-
sent en caractère inférieur à celui de cette prose, et se

rentrent, se renfoncent, suivant leur nombre de syllabes.

Exemple :

A l'œuvre on connoit l'artisan.

Quelques rayons de miel sans maître se trouvèrent:
Des frelons les réclamèrent;
Des abeilles supposant,

Devant certaine guêpe on traduisit la cause.

Pour indiquer qu'une ligne doit être rentrée, renfon-

cée, voir le protocole, verso : Ligne à rentrer; et recto :

Ligne à renfoncer. Ces deux termes rentrer, renfoncer,

sont du reste synonymes dans ce cas.

On remarquera dans notre protocole (recto : Nom-
bres intervertis), la courbe qui enlace les nombres
45-106, et indique qu'ils doivent être substitués l'un

à l'autre. Cette courbe passe de chaque côté de la

division (trait-d'union) qui se trouve entre ces deux
nombres, et l'isole en quelque sorte : c'est pour mon-
trer au corrigeur que la division ne doit pas changer
de place, qu'elle doit rester entre les deux nombres,
quelle que soit leur position. Vous pourriez encore
recourir à une autre méthode, indiquer l'interversion
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de ces deux groupes de chiffres sans vous occuper de la

division, c'est-à-dire par une courbe enlaçant les deux

nombres, et la laissant à sa gauche ou à sa droite:

puis, pour qu'il ne subsiste aucun doute, pour bien

faire voir au corrigeur que la division doit se trouver

entre les deux nombres, vous inscririez dans la marge.

à côté de la petite courbe indicatrice de la correction,

les deux nombres séparés par la division, tels qu'ils

doivent se présenter dans le texte; et. afin que le cor-

rigeur ne compose pas ces chiffres à nouveau, ne les

prenne pas pour un ajouté, voie bien, en d'autres ter-

mes, qu'il ne s'agit là que d'un éclaircissement, vous

les entoureriez d'un rectangle ou d'un cercle 106-43

Toutes les l'ois, d'ailleurs, que vous êtes embarrassé

pour indiquer une correction, écrivez tout simplement,

dans la marge ou dans un coin de l'épreuve, ce que

vous désirez : le metteur en pages, chargé de diriger

le travail de correction, vous comprendra, vous devi-

nera au besoin, et fera exécuter vos volontés. Mais que

ces volontés soient toujours réfléchies et raisonnables.

Pour cela, si vous avez affaire à « un bon imprimeur »,

ne vous targuez pas de lui imposer vos idées, votre

marche; dites-vous bien, au contraire, que cet impri-

meur possède, dans les choses de son métier, plus de

compétence et plus d'expérience que vous, et... oui.

laissez-le faire typographiquement. Et puis n'oubliez pas

qu'il n'y a pas de marche infaillible, applicable sans

réserve et partout (notamment en ce qui concerne

l'emploi des majuscules) : ici ou là, tôt ou tard, surgit

le cas particulier; l'exception.... L'absolu n'est pas de

ce monde.
Sur votre copie, pas plus que sur vos épreuves, ne

mettez jamais ni poudre ni sable pour faire sécher

l'encre, parce que le compositeur étant obligé, afin

d'effectuer son travail, de déplier et de manier ces

papiers au-dessus de la composition, ce sable ou relie
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poudre tombe et s'insinue entre les caractères, produit

des approches que rien ne peut l'aire disparaître, et

endommage, en outre, l'œil de la lettre'.

Enfin, que tout ce que vous écrivez sur vos épreuves

et qui ne doit pas être composé — à moins qu'il n'y ait

absolument aucun doute, comme, par exemple, poul-

ies chiffres marquant l'ordre des lignes à transposer :

cf. le protocole, recto, — soit toujours, ainsi que je

viens de vous le dire, entouré d'un rectangle ou d'un

cercle au crayon ou à l'encre. Autrement, vous vous
exposeriez à une mésaventure analogue à celle qui

advint jadis à George Sand.

In compositeur allemand— compositeur de musique
et non typographe — l'avait instamment priée de lui

confier « un poème d'opéra », écrit par elle, et qu'il se

faisait fête et gloire de mettre en musique. Ce compo-
siteur, peu familiarisé avec la langue française,

avait un tel respect pour les moindres coups de plume
de l'auteur de Consuelo, qu'il n'omit aucune ligne du
manuscrit, et alla jusqu'à prendre pour un vers du
livret une simple indication de jeu de scène. C'est ainsi

qu'à la fin du premier acte, un chœur de villageois sa-

luait le départ du seigneur en chantant triomphale-

ment à tue-tête :

Il sort par la porte du fond!
Il sort par la porte du fond! 2

Vous, de même, en n'isolant pas vos explications par

les carrés ou cercles dont je viens de vous parler, vous

risqueriez de retrouver ces gloses, commentaires et

hors-d'œuvre au milieu de votre texte, insidieusement

interpolés dans votre thèse ou discours, — ce qui,

avouez-le, comme tout à l'heure pour George Sand, « ne

serait pas de jeu » t

1. Cf. Brun, op. rit., p. 166.

2. Anecdote contée par le journal le Radical, 4 janvier

1882.
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Epreuve à corriger.

(verso).

TRAITE THEORIQUE

ET PRATIQUE DE TYPOGRAPHIE
Changer

la disposition

de ce litre.

HISTORIQUE

Filet à enlever.

Sous-titre à mettre au milieu
cl en égyptienne.

On s'ost nias d'une fois stonné nue )

j
Lettres à changer (coquilles).

las Anciers, — lee Grées et les;

Romans, n'aient COll l'imprimerie : Lettre, mot et fraction de mot
à ajouter.

diviers détarils, fournis par leurs Lettres à supprime* (deiea-
' l

lui).

historiens, leurs grammairiens ou ou Mot répété (doublon) à suppiï-
3 mer.

mO.ialisteS,- proUVCUt qu'ils aUOIB]0 Lettres et mot à retourner
1 l

' ' (reverldUtr).

Sru delà VOie Cette le invention Ct Lettres et mots à transposer.

bien prôs d'atteindre but! Lettres gâtées.

Ainsi quand Plutarque, dans ses Lettres d'un autre œil.

Dits notables des LacédcmOiliens, nOUS Lettre et mot à mettre en
italique.

conte la ruse employée par Agésilas Lettres à nettoyer.

(IV Siècle av. J.-C ) pour réCOnfor- Lettre supérieure à ajouter
x Acceut a mettre.

ter Ses Soldats — « Il écrivit dans Lettre haute. Ponctuation jj

mettre.

Sa mail gauche, à l'envi, le mot Lettre Lasse. Fraction démo
a changer.

Victoire, [vtXV]], et, prenant] le foie| de . Espaces et interligne à hais

lavictime, il le mit danse etlc ma in, Mots à séparer. Lettres
' réunir.

où ce petit mot venait d'être ainsi é- Mauvaise division de mot

Crit à rebours, et il lv tint Sen,é
>

Apostrophe a ajouter. Le*
-

v
ct virgule a redresser

jUsqUà Ce qUC les lettres Se fussent Ligneà redresser

imprimées à la superficie du foie; puis Ligne à rentrer

il le montra à ses soldats, en leur Ligneà sortir.

disant que cette empreinte était un Lignes à séparer (Biaac

. „ , . .. .. c , . ,

.

augmenter)
pivsage tout a lait favorable : elle , . . ,_,

Ligne* a rapprocher. (Dlan:

annonçait que les dieux leurpro- Régulariser l'espacement

mettaient; la victoire » — n'y a-t-il Ponctuation ê chaneer



(hecto)

cbettc à baisser

ici .i faire.
;

ibi'C;- intervertis

il transposer

pas là un véritable exemple d'un- ArRiimeni de

Cicéron.

pression en caractères fixes? Quant

aux Romains, lorsque Cicéron (43-106

(prétendent que l'harmonie de l'uni-

dunioii (division) «(av. J. C), s'adressant à ceux qui
l'urc

lion hors de sa place, vers n'osL qu'un souple ell'ct du

hasard, leur dit :

ta à supprimer. Autant vaudrait croire que si l'on

lions semblables suc- jetait à terre quantité de caractères
•ssivi'v

i ai. à conserver. d'or ou d'autre
[
natiérej , représentant

i «mus (bnunion) h indi- les vingt" et une lettres pourraient
1er en marge, en tôle ou
1 i" nl tomber dans un ordre tel quelles

uï?-
a

enfomain.'
een formeraient les Annales d'ennuis «;

^ ne semble-t-il pas près d'en-

f trevoir notre système lypographi-

ne à regagner: mauvaise CJUe .
^

Iivimoii de mot. _, .

ne à renfoncer. Lettre à Et lorsque Quintilien (42-120 Ap.
nellre en minuscule (bas

J.-C.) nous apprend qu'on donnait rropos de

comme jouets aux enfants des lettres

is trop espacés.

le cesse).

ncliette à hausse

i

en ivoire, dont ils s'amusaient à for-

mer des mots, n'y a-t-il pas là aussi

comme un prélude ou symptôme de)

, Et ne peut-on pas en dire autant des

typographie, un premier pas vers

lettres et cachets que les Romains

l'impression en caractères mobiles?

imprimaientsurdes briques ou des po-

teries, comme nos relieurs poussent à

présent un titre sur le dos d'un livre?

Et cette « invention nouvelle» dont

ocs omises (bomdon de nous parle Pline l'Ancien? Ces por-
:ra»de étendue)

h de page à redresser. traits, a-t-oti prétendu, étaient gravés " y

Indication des corrections. (Voir page suivante.)

auJc à éviter.

iMire de frisquette.

no» à transposer.

l et lettre à mettre ci

'dites capitales

illcniets à mettre

ne à faire en plu«.

I à mettre eu romain.



Épreuve à corriger. Indication des corrections

(Protocole) (verso)

Changer

la disposition

de ce titre.

Filet à enlever.

Sous-titre à mettre au in \

et en égyptienne.

Lettres à changer (coinill
j

C (_}____ffc [traité (THÉORIQUE—,

[; q^ |ET PR,\TIQrË]§ïrTYPQGRAPHIE

fegi. C_^ ^TORIQUE

K I

e M e On s'<f)st pl^s d'unf, fois ^tonne que
)

Ou mieux : c
f c |4["K |el$s Anciefs, — le<|_ Grefs et les)

fnu. Ifuwjt Romans, — n'aient[con[ï'imprimerie :
Lettre, mot.et fraction Je

j^ |<3> divjers détafils, fournis par leurs Lettres à supprimer (dei

u & historiens, leurs grammairiens ou b-d Mot répété [<\ouHon) à sup-
n D

' nier.

n3J3|3 moralistes, prouvent qu'ils t«Ofe^ Lettres et mol à rel

Pj—1
/^ s/î|uj|dejla voie

J

cette fie) invention et Lettres et mots à ire*

fa, (è bien pr</s d'<ftteindre[but. Lettres gâtées,

[pn \@ Ainsi qihand Plutafque, dans ses Lettre» d'un autre cefl

[iUi. |a> Dt7s notables Ides Lacédémoniens, nous Lettre et mot à moine

T-.-rr conte la ruse etap-leyée par Agésilas Lettres à nettoyer

[t |e (IVl Sifcle av. J.-G) pour réCOnfor- Lettre supérieure à
1

<l|
x

'
* Accent a imettre.

|: * ter ses sold^ts| — « Il écrivit dans Lettre haute. Poncuuti.

le^6 (Yl Sa maiA gauche, à l'env/, le mot Lettre basse. Fraction deIV ° ' a changer.

* *< Victoire [viv.r,], et, prenante foie^de Espaces et interligne à 1

^ j*~i ser.

îîktf 1$ '%* cl'ime
> *' I e m it dansjc^ette rna([}n, **? à séparer. Le

q où ce petit mot venait d'être ainsi |é- Mauvaise division de mo

/n Crit à rebours, et il l/v tint Serrai Apostrophe à ajouter. L
M k ~r~H et virgule' a redresser

5_5~> ju squ'à Ce que l e S let tres "sêTÛTiênT Ligne à redresser.

C^ (imprimées à la superficie du foie; puis Ligne à rentrer.

£ ^1 jil le montra à ses soldats, en leurCj Ligne à sortir.

disant que ectte empreinte était un Lignes à séparer (Bi-

présage tout à fait favôr7fiïïë~7~éuë* ,

a "* ,ncnttfr J

, j.
Li^ne* a rapprocher. (Bl

Util annonçait
|
quelles 1 dieux| leurlpro- Régulariser Vespaci

_T 1 mettaient^} la victoire""^] — n'y a-t-il Ponctuation a changer



|

(hecto)

Il ictle à baisser.

! lire,

lires intervertis.

pas là mi véritable exemple d'im-

pression en CARACTÈRES FIXES?K)umU

aux Romains, lorsque Gicèron ((K>yiOq

à transposer.

d'union (division) à

ion hors de sa place.

à supprimer.

tinns semblables suc-
iVl^.

ffo à conserver.

mis (bourdon) indiqués

large, en tète on en

capitale à mettre en

ue; — en romain.

; trop espaces.

ic à regagner: mauvaise
vision de mot.

1e à renfoncer. Lettre à

ettre en minuscule (bas

: casse).

icliede à hausser.

irde à éviter.

,
sure de frisriucllc.

{ prétendent ([tic l'harmonie de l'uru^) c —

-

((ay.^JJrTy, s'adressant à ceux qui -|

vers n'<fst qu'ut|i st^ple effet du S] 1™^!
hasard, leur dit :^ ^_—__3

^Autant vaudrait croire quc'si Ton

jetait à terre quantité de c^rjjclcres

d'or ou d'autre I«a4*è^, représentant

les vingt et une lettresf pourraientf^y^taJUl,

tomber dans un ordre tel qu'elles <*»^^
formeraient les jfihnales d'^hnius»; ol{ ff

ncZL semble-t-il^pasr^près^d'en- o lui
""

" Ou mieux
trevoir notrc^systèmc^typographi» f

Propos de

C)uiiitilien._

nés à transposer.

et lettre à mettre en
cilles capitales.

Ueùicts à mettre.

ne à faire en plus.

l à mettre en romain.

,

ncs omises (bourdon de
randc élenduc).

m de page ù redresser.

Jo-vi/vcLoia. : '\r«*v«' "*p** JP i

(ETE* lorsque Ouintilien (12-120 ^p. -- q
1

a\

J.-C.) nous apprend qu'on\ .donnait

comme jouets aux enfants dca\letlres

en ivoire, dont ils s'amusaienll là for- \

mer des mots, n'y a-l-il pas lavuissi

comme un prélude ou symptôme dc>£ /*>

, Et ne peut-on pas en dire autant des)?)

typographie, un premier pas vers i

lettres et cach ets que les Romains) k

(^impression en (caractères mobiles? "{êjC**. êl

imprimaientsurdes briques ou dcs(po-

teries, comme nos relieurs|pous(gcntfà «/ »|

présent un titre sur le dos d'un Ui vie?

Et cette « invention [nouvelle » dontj [Uwt..

nous parle Pline l'Ancien)? Ces por-

ItrâitSj a-t-on prétendu, étaient gravés

Ireuve corrigée. (Voir page suivante*)



Épreuve corrigée

TRAITÉ

THÉORIQUE ET PRATIQUE

DE TYPOGRAPHIE

Historique

On s'est plus d'une fois étonné que
les Anciens, — les Grecs et les

Romains, — n'aient pas connu l'im-

primerie : divers détails, fournis par

leurs historiens, leurs grammairiens

ou moralistes,, prouvent qu'ils étaient

sur la voie de cette invention et bien

près d'atteindre le but.

x\insi quand Plularque, dans ses

Dits notables des Lacédémoniens^ nous
conte la ruse employée par Agésilas

(IVe siècle av. J.-C.) pour réconfor-

ter ses soldats : — « Il écrivit dans
sa main gauche, à l'envers, le mol
victoire [vixyj], et, prenant le foie de

la victime, il le mit dans cette main,

où ce petit mot venait d'être ainsi

écrit à rebours, et il l'y tint serré

jusqu'à ce que les lettres se fussent

imprimées à la superficie du foie;

puis il le montra à ses soldats, en leur

disant que cette empreinte était un
présage tout à fait favorable : elle

annonçait que les dieux leur promet-
taient la victoire »: — n'y a-t-il pas



là un véritable exemple d'impression

(Ml CARACTÈRES FIXES?

Quant aux Romains^ lorsque Cicé-

î-oii (106-43 av. J.-C-), s'adressanl à

ceux qui prétendent que l'harmonie

de l'univers n'est qu'un simple effet du

hasard, leur dit : « Autant vaudrait

croire que si l'on jetait à terre quan-

tité de caractères d'or ou d'autre

matière, représentant les vingt et

une lettres de l'alphabet, ces lettres

pourraient tomber dans un ordre tel

qu'elles formeraient les Annales d'En-

nius »; ne semble-t-il pas près d'en-

trevoir notre système typographique"'

Et lorsque Ouintilicn (42-120 ap.

J.-C.) nous apprend qu'on donnait

comme jouets aux enfants des lettres

en ivoire, dont ils s'amusaient à for-

mer des mots, n'y a-t-il pas là aussi

comme un prélude ou symptôme de

l'impression en caractères mobiles?

Et ne peut-on pas en dire autant des

lettres et cachets que les Romains
imprimaient sur des briques ou des

poteries, comme nos relieurs« pous-

sent - à présent un litre sur le dor:

d'un livre?

Et cette « invention nouvelle » dont

nous parle Pline l'Ancien, ce pro-

cédé employé par Varron pour » in-

sérer dans ses livres nombreux...

les ressemblances de sept cents per-

sonnages illustres, et sauver ainsi

leurs traits de l'oubli >•? Ces por-

traits, a-t-on prétendu, étaient gravés

Axgumenl de
Cicéron.

Propos de
Quintilien.
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Tome III, pages 202-205. (L'impression.)

...La confection des épreuves, qui a fait et fera toujours

le tourment des écrivains, qui sera toujours leur enfer,

— leur paradis étant de rêver à leur œuvre et de l'exécuter

en imagination, et leur purgatoire de If coucher />nr

écrit — pour peu qu'ils aient la haine de Va peu. près, la

passion de l'exactitude, de Vordre et de la clarté.

Ajouter cette déclaration d'Alfred de Vigny (Journal

d'un poète, p. 45) :

« Le seul beau moment d'un ouvrage est celui où on

l'écrit. »

Tome III, page 211. (L'impression. >

Les folios (numéros des pages) se placent au sommet de

la page, soit au milieu de ce sommet, si Vouvrage ne coin-

porte pas de titre courant, soit, s'il en comporte un.... à

gauche ou à droite de ce titre....

Folioter un livre au bas des payes est une fâcheuse

méthode, qui déroute l'œil, entrave les recherches, et ne

peut s'expliquer que par la manie de vouloir faire moins

bien pour faire autrement. Etc.

Que dirait-on d'un dictionnaire, d'un index, d'un ré-

pertoire quelconque, dans lequel les -syllabes ou mots
de repère, au lieu d'être placés en tète des pages,

dans le titre courant, seraient mis, comme les folios

de ces livres modem style, en bas de pages?

Tome III, page 215, note 1. (L'impression.)

1. & Combien la rage de dire des choses nouvelles a-t-el!e

fait dire de choses extravagantes! » (Voltaire.)

Ajouter cette remarque de Théophile Gautier (citée

dans la Revue bleue, I
e ' juin 1907, p. 70iï : « Si je disais

que cette nappe est blanche, ferait-on attention à mes
articles? Mais si je prouve que cette nappe est bleue,

je suis lu. et l'on m'accorde quelque talent. »



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 409

Tome III, page 241. (L'illustration.)

A l'appui des explications fournies par nous sur la

familigravure ou simili (pp. 257 et suiv.), nous avons

donné (p. 241) un spécimen de trame moyenne et un de

trame forte. On saisira mieux encore la différence des

trames ou réseaux en ayant sous les yeux une même
photographie reproduite à l'aide de trames de diffé-

rentes grosseurs, et en comparant entre elles ces repro-

ductions.

Avec le même portrait photographique, trois clichés

ont été faits (voir pp. 410-411) : l'un, le plus grossier,

sur une trame numérotée 65, l'autre sur une trame HO,

le troisième sur une trame 150.

Ces numéros de trames proviennent du nombre de

points « calculé au pouce anglais carré »; c'est-à-dire

que, dans le premier cas, un pouce anglais carré, soit

environ 2 centimètres et demi carrés, renferme 65

de ces petits points blancs, ces minuscules losanges,

formés par l'entre-croisement des lignes de la trame
;

dans le second cas, il en renferme 140; dans le troi-

sième, 150.

Il va de soi que plus une trame est grosse, moins le

cliehé qu'elle fournit, le dessin qui en résulte, a de

finesse. Aussi, en regardant de près le portrait de la

trame 65, on se rend bien compte de l'effet produit

par le lacis de la trame, par le réseau, sur les teintes

plates de la photographie.

Les plus grosses trames ne dépassent guère actuel-

lement 50 ou 55; les plus fines vont jusqu'à 200.

Les trames de 50 ou 55 ne servent que pour les tirages

sur mauvais papiers, les affiches et quelques journaux.

Grâce aux progrès réalisés par la similigravure, les

journaux, même les grands quotidiens imprimés sur

gros papiers et tirés sur machines rotatives, arrivent

à employer des trames de 80 et 90.

La trame 1 Ou s'emploie d'ordinaire pour tirages sur
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papiers non couchés, mais cependant satinés. (Sur les

papiers couchés et les papiers satinés, voir notre

tome III, pp. 42-45.)

La trame 150 est la plus usitée pour les tirages dits

« de luxe », sur papiers couchés.

Pour les tirages « de grand luxe », et toujours sur

papiers couchés, on emploie la trame "200, la plus

tine.

SIMILIGRAVURE : TRAME V 65.

Tome III. page 2cS9, et note I. (La reliure.)

... Jean Grolier, qu'on peut considérer comme le père d

la reliure française, et qui faisait graver sur les plats d

ses livres ces deux devises....

« C'est au célèbre bibliophile demi Grollier (sic

semble de droit appartenir l'honneur d'avoir créé l

reliure française. » (P. L. Jacob.)

Il est bien entendu que Grolier ne doit pas ètr

classé parmi los ouvriers relieurs; ce n'es! p;is u
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ÎIMILIGRAVl RE : I RAME N" 110.

SIMILIGRAVURE : TRAME N° 150.

iCli.lié provenant de [a maison Eugène Pirou.
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«• professionnel », mais un riche amateur, un « célèbre

bibliophile », comme il vient d'être dit, possédant

mieux que quiconque l'art de la reliure, combinant les

dessins de ses plats (« il maniait le crayon avec une

certaine sûreté de main » : Edouard Fournier, VArt de

la reliure en France, p. 85), dirigeant ses ouvriers, tou-

jours très soigneusement choisis par lui, et mettant

probablement lui-même à l'occasion la main à la beso-

gne : « Pour les dessins à pousser en or sur ce cuir

précieux, ou à y disposer en découpures et incrusta-

tions,... nous avons dit que Grolier s'y employait sans

doute lui-même... ». (Edouard Fournier, op. cit., pp. 88-

89.) En Italie, Grolier entra en rapport avec des ou-

vriers relieurs, les mit d'abord à l'essai, puis « emmena
en France quelques-uns des plus habiles, afin de for-

mer pour lui seul un atelier capable d'exécuter, sous

sa direction, les magnifiques joyaux que le temps nous

a transmis ». (Léon Gruel, Conférences sur la reliure et

la dorure des livres, p. -49.)

Sur Jean Grolier, vicomte d'Aiguisy, né à Lyon

en 1479, un des quatre trésoriers généraux de France,

ayant surtout la charge des bâtiments de la couronne,

mort à Paris en 1565, deux ans environ après être

tombé en disgrâce, et qui fut inhumé à Saint-Germaiu-

des-Prés, voir J.-A. de Thou, Histoire de mon ton/*.

t. II, chap. xxxvn ; Vigneul-Maryille, Mélanges d'his-

toire et de littérature, t. I,pp. 186-188; et Edouard Four-

nier, op. cit., pp. 78-109. Nous avons d'ailleurs déjà

signalé tout particulièrement cette dernière source dans

la note 1 de la page "289 de notre tome III.

Tome III, page 295. (La reliure.)

La peau humaine fournit, paraît-il, un excellent cuir.

Dans son n° du 15 mars 1907 (p. 186). la Chronique //<<'-

dicfle nous parle de la « bibliothèque macabre » du

docteur Stockton, de Trenton (New-Jersey ,
léguée à
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l'hôpital de Philadelphie, et qui « compte au moins
six ouvrages reliés en peau humaine ». Sur la pre-

mière page de l'un d'eux, le docteur Stockton a écrit :

« Relié en cuir tanné, provenant de la jambe de

Maria L..., atteinte de trichinose, et morte de con-

somption à l'hôpital de Philadelphie. C'était une Irlan-

daise, veuve, âgée de vingt-huit ans. >... Cette reliure,

d'après le Médical News, « ressemble si exactement à

une peau de porc qu'un profane ne saurait faire la

différence » . On sait, en effet, combien de ressemblances

anatomiques possèdent le corps de l'homme et celui

du porc; Montaigne déjà en faisait la remarque
ÏEssais, livre II, chap. xn; t. II, p. 356; Paris, Char-

pentier, 1862) : ce qui ressemble le plus à l'homme,
t pour le dedans et parties vitales, c'est le pour-

ceau ».

Tome III, page 525. (La reliure.)

Reliure à compartiments mosaïques.

Ajouter :

Ce genre de mosaïque est dit à répétition. (On re-

marque, en effet, dans la figure, que le sujet ou motif

ne fait que se répéter sur le plat de la couverture.)

Tome III, page 551. (La reliure.)
•

Reliure à VS barré.

Régulièrement, la reliure représentée sur cette page
devrait être retournée, mise le haut en bas. Ce qui nous
a décidé à la placer de la sorte, c'est que YS barré et la

devise qui l'entoure ont, à notre avis, un aspect plus

rationnel et meilleur dans ce sens que dans l'autre.

Tome IV, page 2. (Achat des livres.)

YoxjOi^ <iuels livres il convient d'acheter, quels types

Méditions méritent 7ios préférences^ etC;
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On consultera utilement, sur ce point, les différentes

listes des plus importants ouvrages qui existent (livres

célèbres au point de vue littéraire : grecs, latins, fran-

çais; principaux livres relatifs à la théologie, à la

jurisprudence, aux sciences, aux arts, à la géographie,

à l'histoire, etc. ; les plus beaux livres illustrés publiés

tant en France qu'à l'étranger depuis le xv e siècle; les

curiosités typographiques, etc.), insérées dans le

volume de M. Edouard Rahir, la Bibliothèque de l'Ama-

teur, Guide sommaire à travers les livres anciens les plus

estimés et les principaux ouvrages modernes; Paris.

Edouard Rahir, 1907; in-8 illustré, 408 pp.

Tome IV, page 5. (Achat des livres.)

... On a intérêt ... à être abondamment pourvu d'ou-

vrages à consulter, de livres de référence, dictionnaires.

annuaires, etc.

Ajouter en note :

« Napoléon tenait particulièrement à s'entourer de

bons dictionnaires : j'emprunte sa propre expression.... »

(Gustave Mouravit, Napoléon bibliophile, p. 80, note 1.

Tome IV, page 11 (12), note 1. (Achat des livres.)

... L'île de Cabrera, qui se trouve sur les côtes d'Espagne,

près des Baléares.

Lire :

L'île de Cabrera, qui se trouve près et au sud de l'île

Mayorque ou Mallorca, et appartient au groupe des

Baléares.

Tome IV, page 18, note l. (Achat des livres.)

... A la fin de décembre 1905, la Revue universelle...

a cessé de paraître : on peut dire que rien ne la rem-

place.

Pendant l'impression de notre tome IV. en mars l'.MiT.

la maison Larousse a entrepris, sous la direction île
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M. Claude Auge, une publication, le Larousse mensuel

illustré, qui comble le vide laissé par la Bévue univer-

selle. Le Larousse mensuel tient à la fois « du diction-

naire et du périodique »; ses douze fascicules forme-

ront une «Revue encyclopédique de l'année », en

inrine temps qu'une « mise à jour » du Grand Diction-

naire de Larousse et du Nouveau Larousse. Cette col-

lection constituera « des archives privées», en quelque

sorte, « de véritables annales », où, — comme nous le

demandions dans ce chapitre de notre livre, — les re-

cherches seront des plus faciles, grâce à l'ordre adopté,

l'ordre alphabétique, et à des tables annuelles. Cha-

cun trouvera ainsi instantanément tous les renseigne-

ments dont il peut avoir besoin, — renseignements

politiques, littéraires, artistiques, scientifiques, indus-

triels, etc., épars dans les revues et les journaux quoti-

diens, et qu'il ne pourrait se procurer qu'au prix de

longues et pénibles recherches. Comme l'était son aînée

la Revue universelle, le Larousse mensuel est accompa-

gné de nombreuses illustrations documentaires.

Tome IV, page 26. (Achat des livres.)

Ces volumes m-18 jésus [(• classiques » de Louandre

publiés dans le catalogue Charpentier) sont marqués

7) fr. 50 et vendus couramment à l'état de neuf 1 fr. 75.

C'est ce qu'on appelle le prix fort ou prix marqué et

le prix net ou prix de vente. D'ordinaire, entre ces deux

prix, la différence est bien moindre : une nouveauté

marquée 5 fr. 50 se vend au public 3 francs (elle se

vendait 2 fr. 75 il y a quelques années); et, d'après des

conventions stipulées entre éditeurs et libraires, e\\e

ne doit pas se vendre au-dessous de ce chiffre de o fr.

Marquée 7 fr. 50, elle se vend 6 fr. 75; - 10 fr. : 9 fr.
;

- 15 fr. : 13 fr. 50; — 20 fr. : 18 fr.
;
etc. Tout libraire

qui ferait un rabais plus grand s'exposerait à être

dénoncé au syndicat des éditeurs et à voir fermer son
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compte. Seuls, les classiques Charpentier, Didot, Gar-

nier et Jouaust font exception à cette règle : cotés 5 fr.

ou 3 fr. 50, ils se vendent régulièrement et, bien en-

tendu^ l'état de neuf, 1 fr. 75; on a même vu quelque-

fois de ces volumes mis en vente à 1 fr. 50. Cette

vieille coutume du prix fort et du prix net n'a aucune

raison d'être, il faut bien le dire, et elle a été souvent

attaquée. Pourquoi, en effet, ne pas vendre tout sim-

plement les livres au prix qui est annoncé, au prix

marqué sur la couverture?

Quant au prix de vente des éditeurs aux libraires, au

rabais fait à ces derniers, il est, en général, de 55 pour

100, ou, ce qui revient au même, et selon une formule

courante, de 5/2 : c'est-à-dire que pour deux exem-

plaires ou volumes, qu'il paye au prix fort, le libraire

en reçoit trois.

Tome IV, page 37, note 1. (Achat des livres.)

« ... Cet idéal du plus délicat... des bibliophiles clas-

siques, Ustade de Sacjj.... » (Gustave Mouravit.)

Lire : Ustazade de Sacy.

Tome IV, page 77, note 1. (Achat des livres.)

« Charles Nodier avait le don de l'inexactitude. >

(Sainte-Beuve.)

Il avait aussi de bien singulières idées, une étrange

façon de comprendre l'amour des livres et des lettres:

« Est-ce qu'un jour Charles Nodier n'a pas agité sérieu-

sement la question de savoir s'il ne valait pas mieux
conserver un livre dans toute sa virginité native (c'est-

à-dire sans en couper les pages) que d'y porter la

moindre atteinte, fût-ce même en le livrant aux mains
des Trautz-Bauzonnet? » (Gustave Mouravit, le Livré

et la Petite Bibliothèque d'amateur, p. 55.)

Tome IV, même page, même note.

« Jules Janin, c'est de lu crème fouettée. « (Sainte-
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y Beuve.) «... Janin, qui donna tant d'entorses à l'histoire

littéraire. » (Octave Uzanne.)

Ajouter :

« ... Janin, dont les âneries empliraient un volume. »

I (Gustave Flaubert, lettre à Louis Bouilhet, 23 sep-

tembre 1856 : Correspondance, t. III, p. 57.)

Tome IV, page 80, note 1. (Achat des livres.)

...La vente des romans, qui, par suite de cette incalcu-

I lable surproduction et de cet encombrement inouï, par

i suite aussi de la concurrence des journaux et périodiques

| à bas prix, de ^engouement pour la bicyclette, fauto-

y mobile, les sports, etc., subissent de plus en plus la loi de

I l'offre et de la demande, c'est-à-dire se vendent de moins

en moins.

Pour combattre les désastreuses conséquences de

j l'encombrement du papier imprimé, réagir contre l'in-

différence toujours croissante du public, et attirer,

affriander le lecteur, les romanciers et leurs éditeurs

s'ingénient, s'évertuent de maintes façons, se battent

les lianes à qui mieux mieux. Les uns revêtent leurs

productions de couvertures en couleurs ultra-criardes,

et intercalent dans le texte des photographies « d'après

nature », déclarées « audacieusement suggestives ».

D'autres baissent leurs prix tant qu'ils peuvent, met
tent leurs volumes à fr. 95, à fr. 50, fr. 50

?
fr. 20!

C'est absolument pour rien. Un romancier américain
— en fait de trucs et de réclames, la palme appartien-

dra toujours aux compatriotes de Barnum, — a trouvé

autre chose, lui. « Il a promis, paraît-il, la somme de
25 000 francs à la personne qui lui adresserait le meil-

leur compte rendu de son dernier roman. Inutile de

s'imaginer le nombre formidable de Yankees qui se

sont tout à coup improvisés critiques littéraires. Aussi

le volume a-t-il déjà dépassé sa cinquantième édition. »

Mémorial de la librairie française, 25 juillet 1907, p. 578.)

LE LIVRE. — T. V. 27
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Le moyen n'est malheureusement pas à la portée d<

toutes les bourses; mais il nous fait voir une fois d<

plus que, là-bas comme chez nous, et selon le mot d<

Sainte-Beuve, l'argent est le grand dieu de la littéra

ture moderne, le meilleur sésame et le plus sur Fia

lux.

Tome IV, page 88 (8i»j, note 1. (Achat des livres.)

... L'anecdote suivante contée par Barbikr, médecin iL

Louis XV....

Effacer : médecin de Louis XV. Barbier (Edmond
Jean-François) (1689-1771), auteur du Journal historiqu

et anecdotique du règne de Louis AI \ commencé en 171

et continué jusqu'à la fin de 1762, était avocat au Par

lement.

Tome IV, page*.H (*.»2 et9">), noteô. (Achat des livres.

5. Il y aurait une bien curieuse élude à faire sue h

publicité dans les journaux, la réclame et ses mitll

formes, etc.

Voici encore un ingénieux et amusant spécimen d

réclame de librairie : je le cueille dans les « Nouvelle

diverses » du Journal, n° du 17 avril li»U7 : « Une jeun

fille de seize ans a été, hier, victime d'un vol singuliei

Elle suivait la rue de la Paix en lisant un livre, quan

un adroit pickpocket lui enleva son réticule. Des p*i

sants, qui avaient vu le manège du voleur, arrêterai

celui-ci et le remirent entre les mains des gardiens d

la paix. Il semble surprenant qu'une jeune lille piiis^-

ainsi se laisser voler sans s'apercevoir de rien. Toi

s'explique cependant : elle lisait Vertigineux Amour, 1

passionnant roman de X..., que vient de publier l'éd

teurZ..., et ce livre est tellement attachant qu'il peut fo

bien absorber une jeune personne au point de la rend]

insensible à tout ce qui se passe autour d'elle. »
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Tome IV, page 96 (et 97), note .">. (Achat des livres.)

7). Sainte-Beuve a même fati cette remarque qu'à part

deux hommes seulement, Epaminondas et Washing-
ton, aucun grand homme d'État n'est arrivé et n'a

gouverné par des moyens honnêtes.... Tous les grands
politiques ont été plus ou moins dé grands dissimu-

lateurs.... Soc-rate a même été jusqu'à dire gru*il est

impossible de vaquer aux choses publiques en honnête
homme, etc.

Cf. H. de Balzac (ia Maison \ucingen, p. 54; Paris,

Michel Lévy, 1865) : « Un grand politique doit être un
scélérat abstrait, sans quoi les sociétés sont mal menées.
I ti politique honnête homme est... un pilote qui ferait

l'amour en tenant la barre : le bateau sombre. »

Mentir, mentir le plus habilement, le plus perfide-

ment et impudemment possible, impudentissime, comme
les jésuites de Pascal, telle est la première règle et tel le

premier devoir des politiciens. C'est ce que Renan a

bien mis en lumière dans un chapitre de l'Avenir de la

science (p. 454) : « Qu'est-ce que la politique de nos
jours? I ne agitation sans principe et sans loi, un com-
bat d'ambitions rivales, un vaste théâtre de cabales,

de luttes toutes personnelles. Que faut-il pour y réus-

sir, pour être possible, comme l'on dit ? une vive origi-

nalité? une pensée ardente et forte? une conviction

impétueuse? Ce sont là au succès d'invincibles obs-

tacles : il faut ne pas penser ou ne pas dire sa pensée: il

faut user tellement sa personnalité, qu'on n'existe plus
;

songer toujours à dire, non pas ce qui est, mais ce qu'il

convient de dire ; s'enfermer en un mot dans un cercle

mort de conventions et de mensonges officiels. »

Et plus loin (op. cit., pp. 454-455) : « La plus haute

question de la politique est celle-ci : Qui sera ministre?

Mais l'humanité sera-t-elle plus avancée, je vous prie,

si c'est M** ou M*** qui tient le portefeuille? Je vous
aflirme que M*** sait tout aussi peu que M** le fin mot
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des choses, que le problème ne sera pas plus près de

sa solution qu'il ne l'était auparavant....

« Considérez combien est humiliant, aux époques

comme la nôtre, le rôle de l'homme politique. Banni

des hautes régions de la pensée, déshérité de l'idéal, il

passe sa vie à des labeurs ingrats et sans fruit, soucis

d'administration, complications bureaucratiques, mines

et contre-mines d'intrigues. Est-ce la place d'un phi-

losophe? Le politique est le goujat de l'humanité,

et non son inspirateur. Quel est l'homme amoureux
de sa perfection qui voudra s'engager dans cet étouf-

foir? » Etc.

Tome IV, page 97. (Achat des livres.)

On 71'arrive pas innocemment.

Cf. le mot (déjà cité dans notre tome I, p. 180, note 1)

de l'érudit et modeste Ludovic Lalanne (1815-1898), qui

ne fut rien et ne voulut rien être, que bibliothécaire :

,

faisant allusion à sa haute taille, il disait que, « pour

arriver, il fallait se résoudre à passer sous des portes

trop basses, et que cela le gênait de se courber ».

Tome IV, page 100, notes. (Achat des livres.)

Le célèbre poète et publiciste anglais Coleridge

(1772-1854), qui a formulé cette si véridique et humo-
ristique constatation : Ce n'est que dans les contes de

fées que Vhomme obtient ce qu'il mérite ou mérite ce qu'il

obtient, avait eu un moment l'idée, dans sa jeunesse, à

la mort de son père, de se faire cordonnier, et nous

remarquerons, à ce sujet, que la profession de saint

Crépin a été illustrée par nombre d'écrivains, de poètes,

de savants, etc., parmi lesquels nous nommerons :

Le pape Urbain IV, né à Troyes, mort à Pérouse (....-

1264);—-le poète et conteur allemand Hans Sachs
(1494-1570);— Benoît Baudouin ou Balduin, né à Amiens,

à la lin du xvi siècle, auteur d'un très curieux ouvrage
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sur les différentes espèces de chaussures chez les

anciens! 1('»15)
; —le poète bordelais Nicolas Lestrange,

qui fut nommé cordonnier de Louis XIV, cordonnier

royal, et dont toute la vie est un tissu de curieuses

aventures (cf. Paul Lacroix, Histoire de la chaussure...,

et la Grande Encyclopédie, art. Cordonnier) ;
— George

Fox (1021-1000), fondateur de la secte des quakers:
— le pompeux Jean-Baptiste Rousseau (1071-1741), le

prétendu Pindare de la France 1
;
— le grand natu-

raliste suédois Linné (1707-1778); — le célèbre anti-

quaire Winckelmann (1717-1768); — l'auteur drama-

tique et romancier anglais Thomas Holcroft (1745-

1809) : — les poètes anglais William Gifford (1757-

1820) et Robert Bloomfield (1700-1827)); — l'helléniste

italien Furia (commencement du xix p
siècle), si malmené

par Paul-Louis Courier dans sa Lettre à M. Renouard
(Œuvres, p. '278; Paris, Didot, 1865; in-18); — l'érudit

Auguste Longnon (1844-....), auteur de la Géographie de

(a Gaule au vr siècle.

En outre, le Grand Dictionnaire de Larousse (art.

Cordonnier) mentionne, comme ayant appris ou exercé

la profession de cordonnier, les personnages sui-

vants : John Brandt, savant anglais, secrétaire de la

Société des antiquaires d'outre-Manche; — Léopold

Hardin, d'Héricourt, chambellan du grand-duc de

Wurtemberg ,
— David Parcus, théologien allemand ;

—
Prendall, savant anglais ;

— le mathématicien français

Rigaut (xix
J
siècle) ;

— le poète Henri Sellier, né à

Saint-Quentin (xviii
8
siècle) ;

— Roger Sherman, homme
d'État américain.

Ajoutons que le bibliographe Pierre Pinçon (1802-

1875), qui fut bibliothécaire à la Bibliothèque Sainte-

Geneviève, de 1850 à 1871, a exercé la profession de

coiffeur pendant de longues années.

1. Sur Jean-Baptiste Rousseau, voir notre tome IV, p. 119.
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Tome IV, page 102. (Achat des livres.)

Après le passage relatif aux auteurs grecs dont les

œuvres ont disparu, ajouter en note ces détails sur

Le livre de Crantor.

« C'était un petit livre charmant, un livre d'or, qu'il

fallait apprendre mot pour mot, plein de substance

exquise, où la sagesse était encore parée de grâce at-

tique et platonicienne. On le lisait dans ses propres

peines, on le copiait pour ses amis affligés, on y pui-

sait chaque fois qu'on avait soi-même le devoir de con-

soler.

« Comme l'ouvrage de Crantor, dit le critique Mar-

« tha (1820-4895), résumait tout ce que la sagesse

« grecque avait produit de plus salutaire, qu'il avait

« pour ainsi dire capté, en un réservoir commun et ac-

« cessible, les sources diverses descendues de toutes

« les hauteurs philosophiques, il devint une sorte de

« fontaine publique où l'antiquité allait sans cesse

« soulager ses douleurs. »

« Quel livre désirable! Oui ne voudrait le posséder?

Hélas! il est perdu, comme tant d'autres chefs-d'œuvre

grecs. On nous dit bien que tous les moralistes, « tous

« les consolateurs de l'antiquité, Cicéron, Plutarque,

« Sénèque, et d'autres encore, s'en sont servis et l'ont

« fait connaître, argument par argument, et comme
« par feuillets détachés, à la postérité ». Mais le détail,

les fragments, ne sont jamais de même effet que l'en-

semble. Supposez Montaigne perdu : y aurait-il com-
pensation dans les citations, extraits, raisonnements

qu'on en aurait tirés? Non. Il sera toujours très naturel

de rêver du livre de Crantor et de le regretter.

c Qui était ce Crantor? Diogène de Laërte nous

apprend qu'il était né à Soles (aujourd'hui .M et /In), en

Cilicie, et que, déjà très estimé dans sa patrie, il vint
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continuer L'étude de la philosophie à Athènes, sous la

direction de Xénocrate,de Chalcédoine, élève de Platon

(environ de 300 à 525 av. J.-C); il suivit nnssi Les leçons

de Polémon. 11 avait beaucoup écrit, et, entre autres

choses, des Commentaires qui n'avaient pas moins de

« trente mille lignes». Il passait pour avoir une grande
originalité de langage, ce qui permet de supposer que
le style de son livre devait avoir aussi un caractère

particulier propre à faire impression sur les lecteurs. »

[Le Magasin pittoresque, avril 1874, p. 151.)

Tome IV, pages 106 et 1 10, notes 1. (Achat des livres.)

« Le goût public se compose dun clément passager, qui

est la mode, ci dun élément stable, qui est la médiocrité. »

(Paul Stapfer.)

« J'ai peu d'estime pour une pièce qui réussit, c'est signe

de médiocrité; il faut au public quelque chose dan peu

grossier. » (Alfred dk Vigny.)

Cf. cette remarque de M. Albert Collignon (Notes et

Réflexions d'un lecteur, p. 17) : « Depuis que le peuple

des lecteurs est une foule et non plus une élite, la lit-

térature et l'art dramatique ne sont populaires qu'à la

condition d'être médiocres ».

Outre les ouvrages cités dans nos notes des pages 106

et suiv., voir, sur les conditions du succès en littéra-

ture, la Correspondance de Gustave Flaubert, passim,

et notamment ces extraits : « ... Chercher ce qui peut

plaire me paraît la plus chimérique des entreprises.

Car je défie qui que ce soit de me dire par quels

moyens on plaît. Le succès est une conséquence et ne

doit pas être un but. Je ne l'ai jamais cherché (bien

que je le désire), et je le cherche de moins en moins. »

(Gustave Flaubert, loc. cit., t. IV, pp. '250-251.) « ... Pour-

quoi Renan s'est-il présenté à l'Académie? Quelle mo-
destie! Quand on est quelqu'un, pourquoi vouloir être

quelque chose? » (In., loc. cit., t. IV, p. 265.) « ... Je suis
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tout bonnement un bourgeois qui vit retiré à la enm-

pagne, m'occupant de littérature, et sans rien demander
aux autres : ni considération, ni honneur, ni estime

même. » (Gustave Flaubert, toc. cit., t. II, p. 125.)

Tome IV, page 106, note 2. (Achat des livres.)

2. « L'argent, l'argent, on ne saurait dire combien il est

vraiment te nerf et le dieu de la littérature d'aujourd'hui. »

(Sainte-Beuve.)

Cf. le mot du sculpteur Préault (1809-1879), doué

d'un esprit si fin et d'une si humoristique philosophie :

« Les écrits dont on vit ne vivent pas ». (Cité dans le

journal le National, 25 septembre 1885.)— Cest Préault

qui, visitant l'appartement d'un artiste-amateur, qu'on

disait être arrivé par les femmes, demanda, avec une

feinte candeur, sur le seuil de la chambre à coucher :

« C'est ici votre atelier? » (Ibvl.)

Tome IV, page 106 (107), note 2. (Achat des livres.)

« Omnis dives aut iniquus est, aut haeres iniqui :

Tout homme riche est un malhonnête homme ou l'héritier

d'un malhonnête homme. » (Saint Jérôme.)

Dans son sermon Sur les richesses, Bourdaloie
(Œuvres, t. I, p. 270; Paris, Didot, 1840, in-8) cite plu-

sieurs fois ce mot de saint Jérôme.

Tome IV, p. 106 ( 1 07 et 108), note 2. (Achat des livres.
|

« Cinq ou six pendards partagent la meilleure partie du

monde et la plus riche. C'en est assez pour nous faire ju-

ger quel bien c'est devant Dieu que les richesses. » (Le

janséniste Domat.)

Cf. La Bruyère (les Caractères, Des biens de fortune,

p. 154; édit. Hémardinquer) : « Rien ne fait mieux
comprendre le peu de chose que Dieu croit donner

aux [hommes, en leur abandonnant les richesses. Par-
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gent, les grands établissements et les autres biens,

que la dispensation qu'il en fait, et le genre d'hommes
qui en sont le mieux pourvus ».

Tome IV, p. 106 (107 et 108), note 2. (Achat des livres. |

La pauvreté souvent est un heureux imiter.

(FARRE d'ÉGLANTINK.)

Cf. Sébastien Mercier ( Tableau de Paris, chap. vm
t. I, p. 55; Paris, Bibliothèque nationale, 1901) : « Les

pensions que le gouvernement accorde aux gens de

lettres ne se donnent ni aux plus pauvres ni à ceux qui

ont le plus utilement travaillé : les plus souples, les

plus intrigants, les plus importuns, enlèvent ce que
d'autres se contentent d'avoir mérité au fond de leur

cabinet. La pauvreté de l'homme de lettres est à coup
sûr un titre de vertu, et une preuve du moins qu'il n'a

jamais avili ni sa personne ni sa plume. Ceux qui

ont sollicité et obtenu des pensions n'en peuvent pas

dire autant, » etc.

Tome IV, p. 115; et p. 11 G, note 1. (Achat des livres.)

« Bossuet... sa gloire périra et ne pourra résister aux
efforts des siècles. » (Grimm.)

1... Les oraisons funèbres... ne sont guère, et c'est forcé,

que des tissus de mensonges.

Cf. Sébastien Mercier {VAn 2440, t. II, pp. 10-1 S
;

Paris, Bibliothèque nationale, 1887) : « Où est donc ce

fameux Bossuet, imprimé de mon temps en quatorze

volumes in-quarto? — Tout a disparu.... — Quoi! cet

aigle, qui planait dans la haute région des airs, ce

génie?...— En conscience, que pouvions-nous conser-

ver ?... L' Histoire universelle de ce Bossuet n'était

qu'un pauvre squelette chronologique sans vie et

sans couleur.... Ses Oraisons funèbres.... C'était bien

là le misérable langage de la servitude et de la flat-
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terie.... Xous ne sommes point amis de ce Bossuet.

Outre qu'il était un homme orgueilleux, dur. un

courtisan souple et ambitieux, c'est lui qui a accré-

dité ces oraisons funèbres, qui, depuis, se sont multi-

pliées.... Ce genre nous a paru le plus mauvais, le

plus futile, le plus dangereux de tous, parce qu'il

était tout à la fois faux, froid, menteur, fade, impu-

dent, » etc.

Aux sévères jugements portés par Grimm. Renan.

Littré, Jules Levallois. Paul Stapfer, etc., sur Bossuet,

ajouter cette irrévérencieuse boutade de Gustave Flau-

bert (lettre à Guy de Maupassant, 15 juillet 1878 : Cor-

respondance, t. IV, p. 505) : « ... Ne lisez pas ce que je

viens de lire aujourd'hui : Politique tirée de l'Écriture

sainte, par Bossuet. L'Aigle de Meaux me paraît déci-

dément une oie. »

Tome IV, page 152. (Achat des livres.)

« Mon cœur t'est réjoui de mon travail, et c'est tout ce

que fai eu de mon travail. » (L'Ecclésiaste.)

Cf. le mot de Linné, cité plus haut (pp. 522-525) :

Dedisti tnihi, Domine, artem meam mercedem, et in illa

laudabo nomen tuum.

Tome IV. pages 144-145. (Aménagement.

A la cathédrale d'Hereford aussi bien qu'à Leyde,... les

livres étaient non seulement rangés debout et enchaînés,

mais ils (iraient le dos tourné vers le fond du rayon, c'est-

àrdire que la gouttière ou tranche latérale se trouvait en

avant.... Comme conséquence de ce mode de rangement, les

titres des volumes devaient être inscrits sur cette tranche

gouttière, etc.

De même, à la Bibliothèque du Monastère royal de

Saint-Laurent de l'Escorial, ainsi qu'a eu l'obligeance

de m'en informer M. le comte de las Navas, Bibliotê-

cario mm/or de S. M. le roi d'Espagne : » Los livres

•
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ppartenanl à la fondation de cette Bibliothèque sont

tisposés le dos tourné vers le fond du rayon el la tran-

be gouttière en dehors, splendidement dorée, avec le

itre en gros caractères noirs en sens longitudinal ».

Tome IV, pages 209-210. (Rangement des livres.)

Faut il, dans le rangement des livres d'une bibliothèque,

xmimencer par les rayons du haut ou par ceux du bas?

... Les bibliographes les plus autorisés sont d'avis de

'ommciiccr par la plus liasse tablette.

A ces bibliographes (Constantin, docteur Graesel,

Ubert Maire), ajouter I>. Sobolstchikoff, « Bibliothé-

caire supérieur de la Bibliothèque impériale publique

jtle Saint-Pétersbourg », qui, dans sa brochure, Prin-

pour l'organisation et la conservation des grandes

bibliothèques, pp. 55 et 59 (Paris, Vve Jules Renouard.

I859; in- 12, 72 pp.), est d'avis d'effectuer le rangement

ie bas en haut.

Tome IV, page 218. (Rangement des livres.)

... L'excellente règle posée par un bibliophile anonyme:

ic Un livre doit être placé dans une bibliothèque de ma-

nière à n'être jamais cherché, mais tout simplement prix ».

Le bibliophile qui a posé cette règle est B. Sobols-

lchikoff; elle se trouve à la page 27 de la brochure

dont il est l'auteur, et que nous venons de mentionner

dans l'article précédent.

Plus loin (p. 71), à propos des bibliothèques publiques,

le même écrivain fait celte remarque :

«... Dans une bibliothèque bien organisée, en conser-

vant toujours le même ordre, le bibliothécaire ne se

trouve jamais dans la nécessité de chercher des motifs

pour se disculper, lorsqu'il ne peut donner tel ou tel

livre. Pour le bibliothécaire qui a la conscience de son

devoir, il ne peut y avoir de moment plus triste que

celui où il ne peut dire au juste si tel livre est présent
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dans sa bibliothèque ou non, ni de position plus ridi-

cule et plus désagréable que de chercher un livre à

la place indiquée par le catalogue, de ne pas le trou- L
;rj]

ver et de ne pouvoir dire où il est. »

Tome IV, pages 223-224. (Catalogues....)

... Ecrivez sur ces fiches dans le sens ordinaire cl nor-

mal, c'est-à-dire dans le sens le moins large, absolument

comme sont disposées les lignes d'un livre....

Si les fiches, au lieu d'être étroitement serrées dans

leur boîte, comme dans le système Bonnange, se trou-

vaient rangées plus à l'aise, de façon à se mouvoir, à

se feuilleter plus aisément, comme dans les boîtes de

M. Galante (cf. la note et la figure de la page 224), on

pourrait avoir avantage à écrire dans le sens anormal,

le sens de la largeur : les lignes étant alors plus lon-

gues, les mots sont moins fréquemment coupés; si

l'on colle sur les fiches des annonces bibliographiques

imprimées, on peut en coller dont précisément la lon-

gueur des lignes, la justification, est plus étendue; etc.

Tome IV, page 229, note 3. (Catalogues....)

Au lieu des trois registres d'entrée (correspondant

aux trois catégories déformais) spécifiés dans l'Instruc-

tion générale relative au service des bibliothèques univer-

sitaires, il nous semble bien plus pratique et bien plus

simple de n'ouvrir qu'un seul registre pour les trois,

voire les quatre catégories de formats, et de réserver,

sur chaque page dud it registre, une colonne où le format

sera indiqué par une lettre ou autre indice, qui. pour les

bibliothèques publiques, sera reporté sur l'étiquette col-

lée au dos du volume, et inscrit sous le numéro d'en tréei

En supposant que le grand format (in-4- et au-des-us

soit désigné par la lettre A, le moyen (in-8) parB, et le

petit (in- 18 et au-dessous) par C. nous verrons tout de

suite quel est le format du volume demandé, et dans
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jiielle série, de quel coté, il faudrait chercher des livres

oscritssur le registre d'entrée avec, parexemple, les nu-

Qéros elles indices: 1215-A, 1^16-C, 1217-A, I218-B,etc.,

nscriptions qui, sur les étiquettes et pour ména-
. , . . . .. . 1215 121(5 1217

jer la place, seraient ainsi disposées : —r— > -tt-> —r— •

i\ v> -V

218 .

l-rrr— » etC.

Tome IV, pages 506-307 et 549. (Catalogues....)

Un des plus anciens catalogues bibliographiques qui

soient parvenus jusqu'à nous est celui de la "bibliothèque

de Véglise de Saint-Emmeran de Ralisbonne; il a été ré-

dioé en 1517....

... Il faudrait, pour en faire une étude complète (des

systèmes de classification bibliographique), remonter

jusqu'à Aristote (584-522 av. J.-C.),... rappeler le Novum
organum du chancelier Bacon (1561-1626), etc.

11 faudrait mentionner aussi le catalogue des livres

de la bibliothèque du monastère d'York, dont le diacre

saxon Alcuin (755-804), — « l'homme le plus savant de

son époque », au dire d'ÉGiNHARD ( Vie de l'empereur Char-

les, chap. xxv, p. 55, trad. Teulet; Paris, Didot, 1856),

et que Charlemagne avait attiré près de lui et choisi

en quelque sorte pour précepteur, — nous a donné la

liste. On trouve, sur ce sujet, de très intéressants ren-

seignements dans l'ouvrage de Francis Monnier, Alcuin

et son influence littéraire, religieuse et politique chez les

Franks, pp. 9-10 (Paris, Durand, 1855; in 8), renseigne-

ments qui ont inspiré au Magasin pittoresque (février

1866, p. 59) les réflexions suivantes :

« Qui le croirait? Le premier catalogue, dont la dis-

position presque érudite mérite ce nom, est une œuvre
de poésie, si ce n'est l'œuvre d'un poète. Avant qu'il

ne vint en France pour y fonder l'école palatine, Al-

cuin, élève du savant Elbert, avait eu sous sa garde ce
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qu'on pouvait alors considérer comme lune des plu;

belles collections de livres qu'il y eût au monde, cell<

du monastère d'York 1

; et il a plu au maître de Charle
magne, en un jour de regrets, d'apprendre au mond<
quelle était la valeur du trésor intellectuel jadis confit

à ses soins. »

Voici l'énumération de ces trésors, telle que la pré

sente Francis Monnier (op. cit., pp. 8-9 :

« C'est là que vous trouverez tous les ouvrages de*

anciens Pères, tout ce que les Romains revendiquen
pour eux, tout ce que la Grèce brillante a transmis au>

Latins, toutes les pluies divines qui apaisent la soif du
peuple hébreu, toutes ces lumières resplendissantes

dont l'Afrique a recouvert ses ouvrages, les traités de

Jérôme, d'Hilaire, de levèque Ambroise, d'Augustin,
d'Athanase, le livre d'Orose, les enseignements d<

Grégoire le Grand, de Léon; la parole éclatante de

Basile et de Fulgence; Cassiodore, Jean Chrysostonn
puis les doctrines d'Althelme 2

, de maître Bède, de Yi<

torin et de Boëee
;
les anciens historiens, [Trogue] Poi

pêe, Pline, le pénétrant Aristote, et Cicéron, le grai

orateur; enfin les chants de Sedulius". de Juvencus4

d'Alcime, de Clément, de Prosper, de Paulin. d'Arator»,

de Fortunat, Lactance, Virgile, Stace, Lucain; les

écrits des maîtres de grammaire, Probus. Phocasi

1. Cette riche bibliothèque, rassemblée par ks soins de
l'archevêque d'York Hegbert ou Egbert et de son paient el

élève Elbert, fut malheureusement détruite par un incendie
en l'an 1069. (Cf. Le Gallois. Traité des plus belles bibliol/n

de l'Europe, p. 80; Paris, Michallet. 1080; etLAitoi sse. op. rit .

art. Egbert.)

2. « ALDHELMUSvel Altiielmus, abbas malmesburiensis. ... .

(Ducange, Glossarium..., t. Vil, Index anelorum .)

5. « Sedulics, presbyter poêla.... » tin., ibid.)

4. « .li vencus, Hispanus, presbyter et poêla.... » (In . ihid.)

5. « Aratok. subdiaoonus, ]>oeta.... - (In.. ibitL)
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Donat, Priscien, Servius, Euticius *, Pompée, Comnii-

I1KMI. »

« En faisant la part de la contrainte métrique, ajoute

Francis Monnier, ce classement de la bibliothèque

d'York est assez régulier; c'est le catalogue le plus

ancien, el l'un des plus complets qu'il reste sur une

bibliothèque du moyen âge. C'est bien là, dans le pre-

mier âge de la scolastique, le dépôt littéraire d'un pro-

fesseur des sept arts. »

Tome IV, page 350. (Catalogues et Classification.)

Les systèmes de classification de l'abbé Girard, de

Gabriel Peignot, de Camus....

Ce dernier n'est autre qu'Armand-Gaston Camus,

jurisconsulte et homme politique, membre de l'Insti-

tut, etc., né à Paris en 17 M), mort en 1804. (Cf. Larousse,

op. cit., art. Catalogue, p. 551, col. 2; et art. Camus

[Armand-Gaston].) 11 ne Tant pas le confondre avec

l'évêque Camus, dont Charles Nisard, dans sa traduc-

tion des Mémoires de Daniel Huet (p. 12, note; Paris.

Hachette, 1855), a tracé cet amusant, portrait :

« Camus (Jean-Pierre), né à Paris en 1582, mort en

1652, fut successivement évoque de Belley,abbé d'Aul-

nay et évêque d'Arras, siège que la mort l'empêcha

d'occuper. C'était un saint homme, et même un homme

d'esprit, et toutefois il n'aimait ni les nouveaux saints

nisurtoutlesmoines.il disait unjouren chaire : « Je don-

nerais cent de nos saints nouveaux pour un ancien. Il

n'est chasse que de vieux chiens; il n'est châsse que

de vieux saints. » 11 se plaisait fort à faire des allusions.

Prononçant un jour le panégyrique de saint Marcel,

son texte fut le nom latin de ce saint, Marcellus, qu'il

coupa en trois pour les trois parties de son discours.

Il dit qu'il trouvait trois choses cachées dans le nom

1. . Eutyches, grammaticus.... » (Ducange, Glossarium...,

t. VII, Index auctoruni.)
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de ce grand saint: 1° que Mar voulait dire qu'il avaii

été une mer de charité et d'amour envers son prochain

2° que cel montrait qu'il avait eu au souverain degré k
sel de la sagesse des enfants de Dieu ;

5° que lus prou-

vait assez qu'il avait porté la lumière de l'Évangile à

tout un grand peuple. On voit qu'il n'était pas du goût

le plus fin. Il comparait les moines, avec leurs cour-

bettes, à des cruches qui se baissent pour mieux se rem-

plir. « Jésus-Christ, disait-il, avec cinq pains et cinq

poissons, ne nourrit que trois mille personnes, et

une seule fois en sa vie; saint François, avec quel-

ques aunes de bure, nourrit tous les jours, par un

miracle perpétuel, quarante mille fainéants. »
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— des Estienne 151

— de Galliot du Pré 152

— des Gryphe 152

— de Michel Le Noir 153

— de Guyot Marchant 153

— des Plantin 154

— de Jean Temporal 155
— de Geoffroy Tory 155
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Boîte à fiches articulées, — 225
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Abaizit : II, 7.

Abd-Allatif, médecin ara-

be : II, 266.

Abeilles, les — comparées à

certains lecteurs : II, 05

et s.

Ablancourt (d') : I, "255, 283.

About (Edmond) : II, 178;

IV, 81.

Abraham : II, 94.

Abréviations, — dans les

incunables : III, 156 et s.
;

— bibliographiques : V,

149-189.

Académie française, projet

de publication d'une col-

lection des grands au-

teurs du xvir siècle : IV,

24 et s.; - : 128-129.

Acciaioli (Donat) : I, 88.

Accurse : II, 148.

Achard (Amédée) : IV, 120.

Achat des livres : IV, 1 et

s. ; V, 415 et s.

Ackermann (Mme) : 1, 250.

Adam, le premier homme :

1,1.

Adam (Paul) : IV, 107.

Adanson (Mme Aglaé) : III,

220.

Addison : I, 175; II, 117.

Addition ou manchette

(Typ.) : V, 598, 405.

Adélaïde (Mme), fille de
Louis XV : III, 510.

Adeline (Jules) : III, 220,

243,246, 247.

Adresse, synonyme de sous-

cription et de colophon

(Impr.) : III, 150.

Adresse, c'est-à-dire lieu de
publication, nom de l'édi-

teur et millésime d'un
ouvrage (Catalogues) :

IV, 228.

Adrien, empereur romain :

1. 9, 227, 285, 284, 288,

290, 292, 505,307.

Adverbes numéraux latins :

205 et s.

Adversaria : I, 62.

Advielle (Victor) : 111,220;

V, 122.

Agésilas : 1, 106, 259, 270;

V, 400.

Aguesseau (d') : voir Da-
GUESSEAU.

Aimé-Martin (Louis) : II,

118; III, 87; IV, 288,

350.

1. Les chiffres gras (égyptiennes) indiquent des pages

eontenant des renseignements détaillés.
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Aimon d'Halbebstadt : I,

88.

AïssÉ (Mlle) : II, 277.

A Kempis (Thomas) : 1,80.

Alauzet (Pierre) : V, 560.

Albany (comtesse d') : I,

185-186, 272, 298; II, 75;

IV, 99.

Albert (Paul), littérateur:

IV, 16.

Albert, de Munich : III,

251.

Albertypie (Illustr.):Itt,351.

Alcan-Lévy : V, 507.

Alcibiade : I, 4, 166, 270.

Alcime : V, 450.

Alcuin : I, 85; V, 429.

Alde (les), imprimeurs :

III, 72, 112, 141, 140. 185,

287; IV, 507.

Alde l'Ancien : IV, 507.

Alde Manuce : II, 82. 145,

257; III, 110, 111, 159,

141, 172, 202.

Aldéhyde formique (for-

mol), désinfectant : V. 01

et s.

Aldiielme ou Althelme
(abbé) : V, 450.

Aldincs, lettres — : III, 111,

172.

Alembert (d') : I, 7, 109.

205.205.209,285. 288, 295,

2%, 500, 504. 507; 11.154.

199, 279, 280, 529. 555;

III, 113; IV, 4. 219, 549;

V, 155.

Alexandre le Grand : I.

4, 5. 6, 226, 250, 255, 270.

292; II, 220.

Alexandre VI. pape : III.

112.

Alexandre Polyhistor : II,

205.

Alexandrie. Bibliothèque

d' — , la plus célèbre et

la plus riche des temps
anciens, nombre de vo-

lumes qu'elle renfermait.

la — ne fut pas brûlée

par Omar : I, 0-9. 52: II.

265 et s.

Alexandrine ou de /" SaÀ

pienm. Bibliothèque —

,

à Rome : II. 92.

Alfa, papier d" — : III. 17,

01 et s.

Alfieri (Victor) : I, 166,

185. 270-272, 298. 501; II.

57.84: III, 205, 204.

Alfred le Grand : I. 228

291.

Alighieri : voir Dante.
Alkan aîné (Alphonse) : II,

255, 290, 298; IV. 155;

V, 5. 15. 05, 366 et s.,

571.

Allongées ou capillaires.

lettres— : III. I7i. 176.

Almeloveen (Jans. d') : II.

145; III, 196.

Aloysia Sigea : voir Sigée.

Alphonse L r

, roi d'Aragon :

I. 105.

Alphonse II, roi d'Aragon :

III. 10.

Alphonse V.roi d'Aragon :

I. 89. 91. 92, 200.

Alphonse IV, roi de <;i^

tille : III. 10.

v
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lLphonsb X. roi de Cas-
tille : 1,92.

ilsaciennes ou écrasées,

lettres— : III. 174, 176.

iLTHELME : VOirALDHELME.
LMAR : Y. 298.

amateurs et collection-

I neurs, leur nombre : IV,

61. Voir Collectionneurs.

vmisroise (saint) : I, 00; II,

93; IV, 301; V, 544, 430.

unbroisienne ou Ambro-
sienne, Bibliothèque —

,

à Milan {la Brera) : I, 79

et s.; II, 95; IV, 149; V,

. 344 et s.

bfÉDÉE IX, duc de Savoie :

V, 572.

jVmkilhon : IV, 350.

\ MULOT DE LA HOUSSAYE :

ï, 268.

Vmitié, 1'— , appelée par les

Romains necessitudo : V.

516.

Immien Marcellin: I, 8,79.

Ympère (André-Marie) : II,

175, 176.

ampère (Jean-Jacques) : II,

17G.

\mrou-ren-Alas , lieute-

nant d'Omar: 11,260,207.

Vmyot (Jacques) : I, 4, 5, 9,

21, 22, 119-120, 157, 208:

II, 64, 95; IV, 107.

Anacréon : I, 257, 285; II,

122; V, 150.

Anastatique, mode de re-

production des livres, des

estampes, etc. : III. 189;

V, 587.

Ancelot (Mme) : IV, 70.

Ancillon (David) : I, 146-

147; II, 72, 85, 146; III,

87; V, 578.

Am.uk (Paul) : IV. 19,

ArsTGELiER(Arnould et Char-

les) : III, 141, 147.

Angélique, Bibliothèque —,

à Home : II, 92.

Anglaise (caract. d'impr.) :

111,174, 170.

Anglaise, reliure — : III,

540.

Anguerrand (Pierre) : III,

29 1.

Anjou (Robert n) : I, 105.

Annat (le Père) : V, 114.

Anne de Brktagnk : II,

290; III, 505, 518, 529; V,
572.

Anniral : I, 248.

Annotations manuscrites
sur les livres : II , 79

et s.; V, 155 et s. : c'est

un charme que d'annoter
ses livres : 138; un livre

ne peut être considéré
comme lu, que si on l'a

annoté soi-même, que si

l'on a fait le relevé de
tout ce qui vous a le

plus frappé en le lisant :

159.

Annunzio (n') : V, 549.

Anobiums, insectes biblio-

phages : V, 25 et s.

Anonymes, classement des
ouvrages— : IV, 280 et

Anquetil: IV, 127; V, 501.

Anquetil-Duperron : I
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285, 287, 298; V. 364273,

et s.

Ansse de Villoison (J.-B.

d') : V, 51.

Anthoine (E.) : III, 58.

Ant/irènes, insectes biblio-

phages : V, 25 et s.

Antigone de Caryste : I.

27.

Antimaque : I, 227, 285.

Antipater (Cœlius) : I, 227,

284, 288.

Antique (Rel.), livre — sur

tranches : III, 271 et s.

Antiques, lettres — : III,

174, 17(3.

Antoine, triumvir : I, 9.

Apex (Impr.): III, 160, 105,

107.

Apollon : I, 55, 41, 42.

Appel de note (Typ.) : V, 280

et s.

Appien : II, 55.

Approche (Impr.) : III, 1(30

et s., 221.

Appui-livre : IV, 187, 189.

Apulée : I, 51.

Aquatinte (Illustr.) : III,

244, 248.

Aragon (don Enrique d'—

,

marquis de Villena) : II,

271 et s.

Arator : V, 450.

Arbogaste (saint) : III, 505.

Archimède : I, 249, 284.

Argenson (René -Louis,
marquis d') : I, 161-162.

190, 256, 287.

Argent (1), sa toute-puis-

sance, « le nerf et le dieu

de la littérature d'aujour-

d'hui * (Sainte-Beuve) :

II, 207 et s., et IV, 106

et s. ; « l'amour des lettres

n'a jamais enrichi per-

sonne » (Pétrone): 1,218;

« tout homme riche est

un malhonnête homme
ou l'héritier d'un mal-

honnête homme » (saint

Jérôme) : IV, 1 07 ;
c naître

sans fortune, le plus

grand des maux » (Alfred

de Vigny) : V, 502 et s. :

influence de 1' — dans la

littérature : 418. 424 :

« cinq ou six pendards par-

tagent la meilleure par-

tie du monde et la plus

riche.... » (Domat) : IV.

107, et V, 424.

Argental < comte d') : I,

167; IL 56.

Argilète (l'j, quartier de

Rome habité par les li-

braires:!. 24-20; 11.540.

Arioste(l'):L 148,240,241,

250.257. 2S4; IL 107, 121;

V, 550. 549.

Aristide : L 259.

Aristippe de Cyrène : IL

91, 94.

Aristophane : I, 5. 4, 101:

II, 122; V, 550. 549.

Aristote : I, 5, 14. 15, 24,

79. 215. 226, 252. 255.

255,248,254,260,266,!

II, 70; IV. 219, 549; V,

200, 509, 524, 555, 550,

429, 450.
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hnarium, a : I, 61.

fynarius : I, 61,

rnauld (Antoine) : 1, 12,

259, 254, 28 4, 287.

rnoux (J.) : V, 299.

graphique, reliure — : III,

350.

lrrien (Flavius) : I, 254,

255, 284.

arsenal, Bibliothèque de
1'—, sa fondation : I, 162,

et V, 374-375; nombre de
volumes qu'elle possède :

II, 91, 511; IV, 19(3, 197.

Vrsouille (milord l') [lord

Henry Seymour] : II, 209.

\rtamène : I, 259.

j\rtiga : V, 384.

Vhtois (comte d',) : voir

Charles X.

Arundo : I, 69.

Askhw (Antoine) : III, 294.

Asse (Eugène) : III, 510.

Assklineau (Charles) : 1,

220; 11,344,540; III, 204;

IV, 08.

Assemblage (classement
des feuilles d'un livre) :

III, 90.

Assézat (J.) : 1,205; IV, 5.

Astérisque (Typ.) : V, 280

et s.

Atale I
er

: I, 9.

Athanase (saint) : V, 450.

Athénée, écrivain grec :

I, 22, 24, 52.

Atlantique ou atlas, for-

mat — : III, 89, 108; IV,

205.

Atramentum (encre) : I, 71.

Atrectus : 11, 540.

A hvpos divinatoria (pou des

livres) : V, 50.

Atterrury, évêque : I, 252

285,201,294,297,299,302,

305, 507.

Atticus : I, 13, 14, 19, 28,

252.

Aurert (abbé) : II, 157.

Aurigné (Agrippa d') : I,

125; II, 61.

Aurry(J. -Thomas) : II, 541.

Aude (É.) : V, 515.

Auge (Claude) : V, 415.

Auger (L.-S) : IV, 127.

Augier (Emile) : IV, 118.

Auguste, empereur : I, 9

28, 34, 59, 40, 41, 42, 47

252; IL 108, 329; IV, 104

Augustin (saint) : I, 12, 85

80, 90, 228, 284; II, 19

56, 285; V, 555, 550, 570

450.

Aulard (A.) : IV, 72.

Aulu-Gelle : I, 5, 8, 22, 20,

27, 55, 51.

Aumale (duc d') : II, 221
;

III, 5.

Aumônière (Rel.) : III, 285.

Aurelianus : V, 197.

Ausone : I, 70, 251, 284; II,

97, 155.

Auteurs, — anciens : II, 161

et s., 180; — modernes :

II, 161 et s. ;
— les plus

lus en France: V, 555 et

s. Voir Écrivains et Gens
de lettres.

Autographes joints aux
livres reliés : III, 500.
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Autotypie (Illustr.) : III,

236.

Avenel (Georges) : I, 252,

278; II, 107; III, 6, 7, 10,

12, 15, 16, 17, 20, 21, 25.

51, 34, 35, 56, 57, 50, 61,

62,63,70; IV, 25; V, 508.

Avicenne : I, 104;.

Avignon, essais d'impres-

sion faits à — en 1444 :

V, 214.

Babou (Hippolyte) : IV, 68.

Bacon (François) [lord Ve-

RULAM OU VeRULAMIUS*],

chancelier : l, 127, 233,

265, 284. 291, 299, 501 :

II, 95, 115; IV, 219, 549;

V, 535, 549, 429.

Bade (Josse) : III, 142, 146.

Badia (J.): V, 153.

Baedeker: IV, 17. 157,185.

Bagasse (Pap.) : III. 19.

Bagford (John) : II, 277.

Baillard (J.) : I, 15, 17.

156, 207; V, 277, 294.

Baillet (Adrien): II, 116;

III, 110; V, 546, 363 et s.

Baillière (Henri) : II, 252,

257.

Bailly (Benoist), libraire :

IV, 57.

Bailly (J.-L.-A.), biblio-

graphe : I, 6; III, 77.

Bailly (Sylvain), maire de
Paris: II, 212.

Baker (Bichardi : I, 257.

Balard de Lancy: IV. 69,

70.

Baldermus: III, 189; V, 587.

IfiCU

iREf

Balduin ou Baudouin (Be-

noît) : V, 420.

Ballanche : III, 206; V.

588.

Balmès (Jacques-Lucien) :

V, 351,552.

P.aluze (Etienne) : I, 142-

143. II, 85, 355.

Balzac (Giez de): I, 12'.».

150, 255, 285; II, 62.

Balzac (Honoré de) : I, 198,

218, 250, 251 ; II, 21, 107,

112, is:». 200, 201.210. 222,

507; III. 8, 56, 78. 106,

195; IV, 60, 64, 73. 80,96,

97, 98, 129, 154, 29 L 295,

296; V, 50, 522, 552. 549,

390. 419.

Banville (Théodore de):

IV, 125.

Barante (M. de): V, 551.

Baranzane ou Baban-
zanus: IL 115.

Baratoux (docteur): IV.

395.

Barbe (docteur) : V, 152.

Barborini. Bibliothèque—,
à Borne : II. 92.

Barbes (Illustr.) : III, 244,

247.

Barbey d'Aurevilly : II.

210; III, 195.518.527: IV.

90, 91, 100. 122.

Barbier (Antoine-Alexan-

dre), bibliographe ei bi-

bliothécaire : IV. 7 : cu-

rieux procédé qu'il t'iu-

ploie pour déménager l;i

bibliothèque du Conseil

d*État: 199: V. 555.

I
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Urbier ( Edmond-Jean-
François), avocatau Par-

lement : IV, 89; V, 'il S.

Jardin : IV, H, 12, il.

Urclay (Jeain : J, 255,

285.

)Ai;dou\' (Agénor): I, 184,

281 ; II, 57, 109.

Urrnton (Armand de) :

V, 569.

Barère ou Barrère, con-

ventionnel : II, 511.

Barlaeus : II, 243.

Barnès : III, 515.

jBarnum : V, 417.

Barracand (Léon): II, 9.

iBarrèrk : voir Barère.
Sbarrès (Maurice) : V, 296.

321.

i'Barrientos ( Lope de):
II. 272.

ÏÏBarrow ( Isaac) : 1,1 49, 217.

BARTHÉLEMY(abbé) : 11,125.

Baruch: I, 241, 285.

Bas de casse (Impr.) : III,

177.

Basane (Rel.) : III, 278.

Basile (saint) : II, 225; V,

450.

Basile (A.) : III, 96, 227,

251,255; V, 185, 265, 264,

590.

Baskerville (John): III.
:

55

.

Bâtarde (caractère d'impr.):

III, 174, 176.

Bathis : II. 551.

Bottées (Rel.) : III, 542.

Baudelaire (Charles) : V,

549.

Baudot (Emile), ingénieur
électricien : III. 193, 194.

Baudot (Jules), historien :

Y. 216.

Bai doi in ou Balduin i Be
noît) : V, 420.

Baudouin (Marcel) : IV,

575, 393.

Baulmont (N.-D.) : I< ,Tn

179.

Baumgarten : III, 288.

Bauzonnet : III, 29

K

Bayard (chevalier) : V, 550.

Bayle (Pierre) : I, 82, 159,

146, 147, 246, 297, 500;
II, 72, 155, 142. lit;. 195,

222, 556,540; III, 87; IV,

4. 198; V, 524, 363.

Beattie de Meikledale :

V, 555.

Beaudoire (Théophile) (et

non Baudoire) : III, 1

1

1
;

V, 586, 587.

Beaufort : IV. 32.

Beaulieu (Geoffroi de) : I,

90.

Beaumarchais : 111. 365;

IV, 29, 100, 122, 127, 129.

Beaunis (H.): V, 500.

Beccaria: III, 565.

Becoue (Henry) : IV, 100.

Bède (saint), surnommé le

Vénérable : V, 450.

Bedford (duc de) : I, 104,

106.

BeecherStowe (Mrs) : III,

565.

Bégin (Emile) : I, 177 ; II,

288, 281».

Bégon (Michel) : 11,551, 552.
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Bellet (Daniel) : III, 191,

194; V, 588.

Belloc (Alexis) : I, 112.

Bellot des Minières : III,

304.

Ben Johnson : voir John-
son (Benjamin).

Bénédictins de Saint-Maur
(les): IV, 15, 16.

Benoît (saint): 1,81; V,217.

Bensinger (Max): II, 321,

522.

Bentham (Jérémie): IV, 350.

Bentkowski (Félix): II.

240.

Benvenuto da Imola : I,

101, 102, 105; IV, 12.

Beraldi (Henri) : II, 147 :

III, 292 ; IV, 184; V, 115.

Béranger : I, 215.

Berardi (G.): IV, 28.

Berceau (Illustr.) : III. 245,

246.

Berchtold : III, 256.

Berges (Aristide) : III, 50.

Bergier : II, 116.

Berlioz (Hector), ses livres

de chevet : V, 550; sa fa-

culté dominante : 555.

Bernard (saint) : II, 144
;

V, 572.

Bernard (Auguste), biblio-

graphe: III, 155.

Bernard (Claude), physio-
logiste : V, 550.

Bernard (docteur) : V, 152.

Bernard (Mlle) : II, 1 10.

Bernard (Charles de), ro-

mancier : IV. 125.

Bernardin de Saint -

Pierre : voir Saint-
Pierre (Bernardin de).

Bernier (Alexandre) : V,

590.

Bernis (cardinal de): I, 163.

Béroalde de Verville :

11,184; III, 15; IV. 98.

Bérose : II, 205.

Berquin, auteur de l'Ami

des Enfants : II, 4 i.

Berthelot : V, 557.

Berthoud (Henry) : II, 252.

Bertin (Armand) : II, 228;

III, 87.

Bérulle (cardinal de) : I.

253, 285.

Bessarion. cardinal : 1,112-

115, 217; II, 95.

Bevan(E.-J-): III, 19.25. 01.

Beyle (Henri) : voir Sten-
dhal.

Bibelots ou bilboquets
(Impr.) : III, 52.

Bible (la) : I, 67, 76, 273,

285, 289, 290, 294, 297,

505; 11,106. 110, 112. 120;

V, 101, 420.

Biblioclastes : II, 263 et s.;

V, 368 et s.

Bibliographe, « l'exacti-

tude, la première vertu

du — » (G. -A. Crapelkt :

I, v-vi,et V, 294; pauvreté

et détresse de divers

— : I, 180: « le métier

de — n'est peut-être pas

un métier de sot, mais

c'est à coup sur un sot

métier »(Quérard):V,312.

Bibliographie, définition
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fantaisiste de la — : I,

217 : <• l'histoire do l'es-

prit humain inscrite l<mi

entière dans la — » (Ain

I noise Firmin - Didot) :

III, 127; la — est, avant

tout el plus que toute

autre, « une science

d'exactitude et de détails

minutieux » (Edmond
Werdkt) : IV, 77; « la—
vit d'emprunts » (Qlk-

rard) : V, 262 ; nombre des

ouvrages relatifs à la — :

291 et s.; importance el

rôle de la science biblio-

graphique, elle devrait

être connue des littéra-

teurs et de tous ceux qui

lisent : 522; statistique

bibliographique : nom-
bre de livres publiés cha-

que année dans les prin-

cipaux pays : II, 00 et s., et

V, 540 et s. Voir passim.

Bibliokleptes : II, 218.

Bibliolàtres : II, 216 et s.

Bibliomanes : II, 216 et s.
;

les— sont des gens heu-

reux : IV. 81 ; V, 565 et s.

Voir passim.

Bibliopégistique, l'art —
(la reliure) : III, 555.

Birliophile (un) : voir

Deschamps (Pierre).

Birliophile (un) : voir

Mulsant (Etienne).

Birliophile Jacob : voir

Lacroix (Paul).

Bibliophiles : II, 216 et s.:

« le véritable — est celui

qui a déjà lu tous les

livres qu'il possède... »

(Tenant de Latour) : [I,

256
;

sainte Wihorade,
patronne des — : 296 el

s.: Décalogue du parfait
: V, 558 el s. Voir

Bibliophilie et passim.
Bibliophilie, origine el si-

gnification de ce mot: I,

216 et s.; le bonheur de
la — : II, 150-151. Voir
Bibliophiles et passim.

Bibliophobes : 11.263 et s.;

« nos grands seigneurs
de la politique, de la

banque, etc., sont géné-
ralement bibliophobes »

(Charles NoniER) : II, 50 1

.

Bihliopola, œ : I, 27.

Bibliotaphes : II, 218.

Bibliothèque, — avant le

déluge : I, 1, et V, 294;
la plus ancienne mention
d'une —, — chez les

Égyptiens : I, 1 et s.. 46,

et V, 295 et s.
; première

— publique : 1,5; — d'A-
lexandrie, de Pergame,
d'Athènes, de Rome : 6-9;

— de Cicéron, « lame de
ma maison » : 14; — pu-
bliques romaines : 41

et s., 59; premières —
publiques au moyen âge :

79 et s., et V. 21)7-298;

— capitulaires : I, 85;
— populaires : 174-175,

et II, 125 et s.;— de Da-
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nielHuet: 11,27-29; — de
Jacques de Thou : 28-29 :

nombre de volumes que
possèdent les— des prin-

cipales villes du monde :

90-94; — merveilleuse du
monastère de la Sainte-

Croix (Ethiopie) : 94;

plans de — (choix des
livres) : 1 15 et s., et V,
350 et s. ;

— de Napo-
léon I

er
: II, 125; vendre

sa — , « un des grands
malheurs de la vie » (Jo-

seph Scaliger) : 224 et

s. ;
— fictives ou factices

(livres de bois) : 260 et

s., et V, 567 et s.; —
des califes d'Egypte (au

Caire) : II, 209;— de Tri-

poli, de Syrie : 269; in-

cendie des — : 308-311.

et V, 376 379, 450; — à

un franc le kilogramme :

III, 50; aménagement
d'une — : IV, 135 et s.;

— anciennes : 155 et s.;

— en épis ou épines : 145,

182, 185; situation et em-
placement des — : 148

et s., 150 et s.; humidité
dans les — , moyens de la

combattre : 155 et s., et

V, 10 et s., 72 et s., 76;
rayonnage des — : IV,

159 et $., 165, 168-169; dif-

férents modes de sup-
ports des rayons : 163 et

s.; noms des diverses par-

ties d'une — : 168-169: —

à échelles en fer : 176

177; — système Galante
à supports à coulisses

177 et s.; — extensibles

181, 185; — tournantes
181 et s.; — de table

182, 185; meubles acces-

soires des — (appuis-li-

vres, fantômes, pupitres,

etc.) : 186 et s. : — univer-

sitaires : 104, 204: classe-

ment et rangement des

livres dans les — uni-

versitaires: 211 et s., 229

et s., 252, 268, 280, 289,

515, 555 et s.; nettovaçe
des — : V, 2 et s.,' 52;

rayons et rayonnages des
— : 10: poussière dans
les —

: 2 et s.; dégâts
causés dans les — par les

insectes bibliophages :

22 et s.: — métalliques^

un de leurs avantages :

29; livres des — publi-

ques : 115 et s.: dangers
que présentent les livres

des — publiques : 128 et

s.: — scolaires : 134;

— départementales, rap-

port fait à la Convention
par l'abbé Grégoire : 5 12

et s.Voir Livres etpassimi
Bibliothèque nationale, à

Paris, anciennement Bi-

bliothèque du Roi : I.

105-108; 135, Ml. IV»:

nombre de volumes que
possède la — : II. 90;

classement et rangement

I
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des livres à la — : III,

109, et IV, 171. 211 el s..

232, -J 7 i el s.. 287, 318,

348, 351-353: Réserve de
la — : 184, 298; combien
la — possède d'ouvrages
relatifs à la bibliogra-

phie : V, 291.

Bibliothèque d'Alexandrie :

voir Alexandrie.

Bibliothèque Alexandrine

ou de la Sapienza : voir

Alexandrine.

BibliothèqueAmbroisiennc

ou Ambrosienne : voir

Ambroisienne.
Bibliothèque Angélique
voir Angélique.

Bibliothèque de l'Arsenal :

voir Arsenal.

Bibliothèque Barbeiïni

voir Barberini.

Bibliothèque Bodléienne :

voir Bodléienne.

Bibliothèque Borbonica :

voir Borbonica.
Bibliothèque Casanaloise

ou de la Minerve : voir

Casanatense.

Bibliothèque du Congrès :

voir Congrès.
Bibliothèque du monastère
de Saint-Laurent de YEs-

rial (Escurial) : voir

Escorial.

Bibliothèque du chapitre

de la cathédrale d'Here-

ford : voir Hereford.

Bibliothèque Laurentien-
ne. Laurenziana ou Me-

LE LIVRE. — T. V.

diceo-Laurenziana : voir

Laurentienne.
Bibliothèque de l'Univer-

sité de Leyde : voir
Leyde.

Bibliothèque Magliabec-
chiana : voir Magliabec -

chiana.

Bibliothèque Malatestien-
ne : voir Malatestienne.

Bibliothèque Marucellia
na : voir Marucellia na.

Bibliothèque Mazarine :

voir Mazarine.
Bibliothèque Meermanno -

Westreenianum : voir
Meermanno - Westreenia -

itum.

Bibliothèque Méjanes : voir
Méjanes.

Bibliothèque du monastère
du Mont-Cassin : voir
Mont-Cassin.

Bibliothèque Octavienne :

voir Octavienne.
Bibliothèque Ossolinski :

voir Ossolinski.

Bibliothèque Palatine : voir
Palatine.

Bibliothèque Riccardiana :

voir Riccardiana.

Bibliothèque de Saint-Em-
meran de Ratisbonne :

voir Ratisbonne.
Bibliothèque de l'abbaye
de Saint -Victor : voir
Saint-Victor.

Bibliothèque Sainte -Gene-
viève : voir Sainte-Gene-
viève.

29
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Bibliothèque de la Sor-

bonne ou de l'Université

de France : voir Sor-

bonne.
Bibliothèque du Trinily

Collège, à Cambridge :

voir Cambridge.
Bibliothèque Ulpienne :

voir Ulpienne.
Bibliothèque nationale po-

lonaise, à Varsovie : voir

Varsovie.

BibliothèqueVaticane : voir

Vaticane.

Bibliothèque du monastère
d'York : voir York.

Bibliothèque nationale, col-

lection des meilleurs au-

teurs anciens et modernes :

IV, '29 et s.

Biblorhapte (reliure mo-
bile) : IV, 281, 298.

Bierstadt (Edward Haie):

IV, 259.

Bignan : III, 128.

Bignon (Jérôme) : I, 142,

255, 285.

Bilboquets ou bibelots
(Impr.) : III, 52.

Billard, poète: IV, 95, 9i.

Billings (John S.) : IV,

392; V, 275.

Billoux (René): V, 587, 588.

Bion : II, 122.

Bismarck: IV, 96;V, 279, 550.

Bjoness : III, G5.

Blacklock (docteur) :V, 55 1.

Blades (William) : II, 278,

232 et s.: 111, 555; V, 16,

28, 51, 5i.

Blaise (saint) : III, 505.

Blaize (A.) : I, 187.

Blanc, subst.masc. (Impr.) :

III, 165 et s.

Blanc (Rel.), livres en —
(non reliés) : III, 562.

Blanc (Charles): 1,195. 196;

111,267, 270,272,509, 515,

565; IV, 17.

Blanc (Louis) : 111,505: IV,

8,9, 98: V. 275,557.

Blancard : II, 244, 245.

Blanches, lettres— (Impr.

III, 171, 176.

Blanchiment du papier :

V, 77 et s.

Blanchon (H.-L.-Alph.)

III, 275,278, 279, 281,282,

287. 2SS. 504, 519, 545.517.

550; V, 179.

Blattes, insectes biblio-

phages : V, 25 et s.

Blois (Pierre de) : I, 88.

Blondel (Spire) : III, 275.

287, 289, 517, 518, 519.

Bloomfield (Robert) : Y.

421.

Bobine (Pap.) : III, in.

Boccace : I, 101-103, 165,

148, 251, 240, 241, 285;

II, 270, 507, 518; IY. 12.

Bochart (Samuel): II

Bodin : IV, 115.

Bodléienne, Bibliothèque

— , à Oxford, sa fondation.

nombre de volumes
qu'elle possède : II. '.'-.

264, 515 et s.

Bodley (Thomas) : 11. 92.

Bodoni : III, 185.
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Boëce ou Boèce : I, 59, 7'.»:

V, 550, 372, 430.

Boehme (Jacob) : II, 11.

Boeiuia ui : I, 164.

Boigne (Charles de) : IV.

83; Y. 368.

BOILEAU-DESPRÉAUX ( \i('()

las) : I, 157, 158, 159,

247,252,264,285,292, 299,

306; 11, 64, 121, 125, 153,

250, 502, 546; IV, 24, 29,

42,71, L00,201;V,350,375.

Bois (.Iules) : V, 519.

Boislisle (A. de): II, 71);

IV, 15.

Boisskrée : II, 190.

Boissier (Gaston) : I. 12,

15; V, 548.

JBoissoxade : II, 67, 8i.

Boite-livre ou boîte-reliure:

IV, 279,281.

Boiteau (Paul) : I, 108.

Boivin : I, 159.

Boll (Johann) : V, 57.

Bollioud-Mermet : I, 171 :

II, 102, 103; III, 121.

Bonald (vicomte de) : 1,105,

184-185; II, 104; IV, 74;

V, 524, 332-333.

Bonaventure des Pkriers :

voir Des Periers (Bona-
venture).

Bonheur, le — de ce monde,
sonnet de l'imprimeur
Plantin: I, 181; le -- du
lettré: IV. 155-154 : « re-

cette pour être heureux :

ne rien demander, ne se

plaindre de personne »

(M. de Bonald) : V, 555.

Boni] \«:e (saint) : I, 68; II.

i '.;>.

Bonnange (Ferdinand ): IV.

225; 227, 228, 245y 244, 345,

388; V, 428.

Bonnardot (A.) : V. 7i.

Bonn i. m et : III, 86.

Bonnet (Max) : IV, BH.

BoNNEviE(abbé de) : II. 302.

Borbonica, Bibliothèque —,
à Naples : II, 115.

Bordas-Demoulin : 11,246-

247.

Bordikr (Henri) : IV, 15.

Bornikh (Henri de): 111,48.

Borromée (saint Charles) :

V, 544.

Borromée (Frédéric), car-
dinal : I, 80; II, 1)5; V.
344 et s.

Bosca (Pierpaolo) : V, 545.

Bosquet (Emile) : III, 95,

292, 545.

Bossange (Martin) : II, 275.

Bossuet : I, 2, 195, 244, 252,

254-, 264, 2G5,275. 278-280,

281,285, 293, 29ft; II. 11,

21,54, 107, 121, 125; III,

515; IV, 45, 66-67, 114-118,

256; V, 550. 351, 552, 425-

426.

Bouant (Dictionnaire ma-
nuel... par — ): V, 07, 84.

Bouchardon : I, 251. 252.

295.

Boucher, peintre : IV, 255.

Bouchot (Henri) : II, 550;

III, 111, 112, 129, 150, 170,

201,292,504,511,512,520.

522,325,326,335,541,344;
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IV, 156, 157, 255; V, 581.

Boufflers (chevalier de) :

II, 95.

Bouhours (le Père) : I, 2 i7.

Bouilhet (Louis) : V, 417.

Bol illaud: voir Bouilliau.

Bouillet (Dictionnaire uni-

versel des sciences par — ):

III, 25, 255, 270.

Bouilliau ou Bouillaud :

IV, 311, 312.

Bouland (docteur Ludo-
vic) : V, 70,71.

Boulanger, philosophe :

I, 270, 286.

Boulard (Antoine -Marie-

Henri), bibliomane : II,

251 et s.; III, 110; IV, 79,

80.

Boulard (Mme Antoine-

Marie-Henri) : II, 250.

257.

Boulard (Martin-Sylves-

tre), imprimeur, libraire

et bibliographe : II, 79,

85, 117, 251; 111,507; IV,

62, 80.

Boulard (Michel), tapis-

sier : II, 251.

Boullier : V, 202.

Bouquin, définition et éty-

mologie de ce mot : II,

151; amour des — : II,

151 et s ; V, 557.

Bouquinistes des quais

(les) : IV, 46 et s.
;
por-

trait du bouquiniste-éta-

lagiste : 50; habitudes et

manies des — : 51 et s.
;

se méfier des - qui n'in-

diquent pas d'avance le

prix de vente de leurs

volumes : 55; V, 557.

Bourbon (Louis-Joseph de

—
,
prince de Condé

I, 275, 286, 289.

Bolrbon-Bisset : IV, 25s.

Bourdaloue : I. 242,

265, 286. 287,299; II, 121;

IV. 11 i: V. 424.

Bourdon iTvp.) : V, 597,

405.

Bourget (Paul) : II, 112.

III, 219; IV, 10.

Bourgogne (duc de) : I. 1(J5,

107, 161.

Bourgougnon (G.) : IV. 252.

Bourlet de Vauxcelles :

III, 234.

Bournonville (Henri du

Bouchet, sieur de) : 1.

158.

Boursault : I, 255, 2S0.

Boutmy (Eugène) : III, 182;

V, 590.

Boutoille (Albéric) : 111.

298.

Bouvenne (Aglaiïs) : IV.

255.

Boyer (Jean-François). évê-

que : V. 155, 159.

Boyet, relieur: 111,290,

Boylesve [le Père de V,

552.

Boze(M. dei : III. 288.

Brachygraphie, art décrire

par abréviation : V, 150,

Bradel, reliure ou carton-

nage — : 111. 205. 359 et S.

Bradel. relieur : III,
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. Brandt (John) : V, 421.

Brantôme : III. 3(53.

i Brassicanus : I, 1 16.

IBrébeuf : III, 127.

I Breiim (Merveilles de la

nature par — ) : V, 40, 13,

Ji7,

50.

Brehmer : III, 345, 546.

Èrera (la) : voir Anibroi-
sienne ou Ambrosienne
(Bibliothèque).

Brieus (Antoine) : II, 94.

Brigitte (sainte) : III, 505.

Brillon (Pierre-Jacques) :

111,78.

Briquet : III, 12.

Brissart-Binet : IV, 37.

Brisson (Adolphe) : I, 279;

11,299; IV, 28.

Bristol (Pap.) : III, 67.

British Muséum : II, 92.

Brivois (J.) : III, 562.

Irizeux : II, 180; V, 347.

Brochure, synonyme de
pièce, différence de la —
et de la plaquette : III, 82.

Brochure (Rel.), couture
des livres brochés : III,

258,541.

Broglie (duc de) : III, IIS.

Brosses (président de) :

I, 257-258, 505.

Brouardel (docteur) : V,

126, 127.

Brougiiam (lord) : II, 99.

Brouillard ou buvard
(Pap.) : III, 40 et s.

Bruges (Jean de) : I, 107.

Bruges (Louis de) : I, 100-

107.

Brun, typographe : V, 389,

'.ni.

Brunck (Richard ) : 1
1 ,

225.

Brunel (Georges) : II, 305,

304; V, 521.

Brunet (Gustave), biblio-

graphe : I, 180, 248; II,

81, 83, 85, 281, 327. 550,

551, 554; IV, 242,311; V,

138.

Brunet (Jacques-Charles),

bibliographe: 1,176,267;

II, 84, 85, 229, 501; III,

142, 145; IV, 7, 210, 245,

245,291,299.500,501,502,

503, 506, 508, 311 et s.,

518, 319, 520, 321, 522,

524, 329, 551 , 539, 545, 547,

550, 551, 555, 569 ; V, 207,

266, 273.

Brunetière (Ferdinand) :

I, 222; II, 164; IV, 14,16.

Brunissoir (Illustr.) : III,

245, 247.

Bruno (Giordano) : II, 5.

Brutus (Marcus) : I, 167,

226, 250, 259, 270, 501.

Bryan : 11,226, 227.

Budé (Guillaume) : I, 107;

II, 222; V, 565.

Buffon: 1,260,265-266.269,

272,284,286,291,295,297,

298, 300, 302; II, 55, 120.

280; IV, 29, 155; V, 294,

550.

Bulle, teinte — (couleur du
papier), la meilleure poul-

ies yeux : III, 47
;
papier

—
: 67.



454 LE LIVRE.

Bulwer-Lytton : I, 5; II,

171 et s.; V, 359.

Bunyan : II, 40. 126.

Burchard : IV, 253*.

BURCKHARDT : IV, I 7.

Bure (les de), libraires et

bibliophiles : I. 222,223;

II, 149, 328;-IV, 48, 511.

BURGAUD DES MARETS l II.

331; V. 162, 168, 242.

Burger: V, 500.

Burin (Illustr.) : III. 2i5,

245.

BUÎRTON : II. 40.

Burty (Philippe) : III, 505.

504.

Bury (Bichard de) : I. 81,

93-97, 98, 135,137; II, 171,

291, 292, 314 et s.; IV, 75:

V, 96-101, 115.

Bussy-Rabltin : IV, 116;

V, 275.

Buttura : IV, 205.

Buvard (Pap.) : III, 40 et s.

Byron (lord) : II, 21, 109,

146; III, 205.

Cabanes (docteur): 111,298;

IV, 8.

Cabinets de lecture, — à

Athènes et à Rome : I, 27
;

premier— établi à Paris:

II, 519 : livres des — . dan-
gers quils présentent :

II, 319 et s., et V, 129 et s.

Cabochon (Typ.) : V. 287.

Cabriolet (boîte à fiches) :

IV, 22 i. 225.

Cabs (Maurice) : II, 295.

Cadmus : I, 69.

Cadrât (Impr.): 111,160, 164;

V. 270. 386.

Cadratin (Impr.) : III, 100.

164; V. 27(1. 271, 386.

Cafard, insecte biblio-

phage : V, 56.

Cahier (carton ou encart)

dmpr.) : III, 98 et s.

Caissons, reliure à — : III,

518.

Calamus: 1,69, 70; V.298ets.

Calcagmm (Celio) : I, 118,

119.

Calderon : V, 549.

Calbndoli : III, 194.

Calendrier des livres fle'i :

II, 177 et s.; V, 559 et s.

Calendrini (Mme) : II,

277.

Caligula : I. 68.

Callet : V, 162.

Callimaoue : I, 51.

Callistrate : I, 55-56.

Calmet (dom) : V, 164.

Calmettes (Fernand) : V,

296.

Calonne (M. de) : IV. 95-

Calvus : IV. 103, 104.

Cambridge, Bibliothèque

du Trinity Collège, à —

:

IV, 185.

Camerata (prince) : 11.220.

Caminade : I. 229. 296.

Campbell (lord) : 11,79; IV,

15.

Campenon : [y, 128.

Campredon (Eugène) : III,

25.

C \mis (Armand -Gaston),

jurisconsulte , membre
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de ïlnstitul : IV. 350; V.
431.

Camus (Jean-Pierre), évê-

que : \ . 431 et s.

Cancrelat, insecte biblio-

phage : V, 5G.

JCanevari (Demetrio) : II,

541.

Canson (Barthélémy de) :

III, 54.

Cantu : II, 113.

Cape : III, 291.

Capillaires ou allongées,

lettres— : III, 174.

Capitales (lettres), petites,

—, grandes — : V, 395,

404, 405.

Cappelli (Adriano) : V,
150, 860.

€apsa,œ: I, 55, 58. 59.

Caraccioli : III, 48.

Caractères typographi-
ques : voir Lettres ;

—
gras :V, 594.

Carayon : III, 292.

Cardan (Jérôme) : II, 104.

Cardon : III, 142.

Garez (Joseph) : III, 189.

Carlyle (Thomas) :II, 128-

133, 203; IV, 8.

Carné : IV, 128.

CARO(Edme):II,12;IV, 128:

V, 550.

Carpentier : V, 205.

Carré, papier — : III, 52.

Carré (Eugène) : IV, 111.

Cartaz (docteur A.) : V,

131.

Cartes pour catalogues :

voir Fiches.

Cartes géographiques ti-

rées sur japon on simili-

japon : III, 58 et s.

Cartier (Jacques) : IV. 15.

Carton (cahier, encart)

(Impr.) : III, 98 et s.

Carton (Pap.) : III, 67.

Cartonnage (Rel.) : III, 558

et s.

Cartouche, criminel : IV,

-13, 89.

Casanate (cardinal) : II, 92.

Casanatense, Bibliothèque
— ou de la Minerve, à

Rome : II, 92.

Casaubon : I, 50, 230.

Casirt : III, 8.

Casse (Impr.) : III, 177 et s.

Casser un volume (Rel.) :

III, 510.

Cassien (saint) : I, G8.

Cassiodore : I, 79; V, 450.

Cassius : I, 68.

Castellanus [Pierre Du-
chatel], évêque : I, 107;

IV, 274.

Castille (Hippolyte) : II,

207; IV, 9.

Castro (Paul de) : 1,251 ,280.

Catalogage ou Catalogue-
ment? IV, 220.

Catalogues (Classification),

différentes sortes de — :

IV, 219 et s.; — alphabéti-

que : 222 et s., 282; —
méthodique ou systéma-
tique : 222 et s., 2S2. 5(15

et s. ; timbrage des volu-

mes : 252 et s.; V, 428 et

s. ; le plus ancien — bi-
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bliographique : 429 et s.

Catalogues (Librairie),— de
livres d'occasion : IV, 54

et s.; il est bon que les

— ne soient pas trop

volumineux : 59 ; éviter

de les expédier roulés :

59-00.

Catenati (livres enchaînés):

11,519; IV, 159 et s.

Cathédrale, reliure à la — :

III, 520, 556.

Catherine IL impératrice

de Russie : I, 268, 288,

295, 297, 298, 501, 502.

504.505, 507; IV. 90.

Catherine de Médicis ,

reine de France : IL 290;

III, 551; IV, 190.

Catilina : V, 548.

Caton : I, 166, 270; V, 565.

Catrin (docteur) : IL 520.

Catulle : I, 22, 25, 28,

229,251,252, 259,252,280,

286; II, 122; IV, 105, 201.

Cavalier, papier— : III, 52.

Caxton (Guillaume) : V,
267.

Cayeux : IV, 81.

Caylus (Mme de) : V, 507.

Cazal (docteur) : voir Du
Cazal (docteur).

Cazin : III, 47; éditions — :

IV, 36-37.

Celluloseau bisulfite(Pap.):

111,55, 62, 74 et s.

Celse : IL 52.

Cerœ : I, 62.

Ceratœ tabellœ: 1,02.

Cervantes : I, 24:>.2;>o. 281,

287; II, 46. 47, 107. 109,

111, 117. 125. 166, 188,

507: V, 518. 331, 549,352,

César (Jules): 1,8, 10. 57. 40,

52. 68, 121, 166, 167, 226,

228, 230,232,242, 254.202.

270, 274, 281, 287; IL Tii,

124,220, 266; IV, 97; V.

528, 552.

Chagrin (Rel.) : III. 278.

Chaillot(P.
)
[un Libraire] :

I, 92; III, 205, 207.

Chalabre (marquis de) :II,

227-228.

Chambolle : III. 291.

Chamfort : I, 171-172 : IL

204; IV. 90. 98.

Champagny : IV, 128.

Champfleury : II, 196; IV,

46. 94. 241, 274. 278: V.

359.

Champion (Edouard) : V.

296.

Champollion- Figeac : I,

177.

Chancellerie (Impr.), carac-

tère de — : III, 172.

Channing : I. 211, 217: IL

181.

Chantelauze : V, 572-375,

Chanteloup (31. de) : III.

287.

Chapelain : I, 134.

Chapelet (Sébastien) : III,

142.

Chapelle : I, 257, 287.

Charbonné Mme» : IL 38,

Charge iPap.) : III. 17. 5'.».

70.

Lu vrlemagne : L 63, 83, 84-
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85,89,228,284; II, 56 ; III,

277; V, 349, 129 el s.

Îharles II, le Chauve, roi

d<- France : I, <s.">.

harles V, le Sage, roi de

;l France: I, 105, 104, 105;

I V, 205, 500.

iiarles VII, roi de France:

il V, 372.

Iharles VIII, roi do

France : I, 105; III, 305.

IiHArles IX, roi de France:

j
1,108.

ii arlesX [comte d'artois],

roi de France : 1, 125, 162;

! II, 301; IV, 8; V, 374 et s.

Iharles XII, roi de Suède :

I, 249, 301.

Iharles Borromée (saint):

' V, 344.

Ïharles-Édouard (Préten-

dant) : I, 185.

Kharles d'Orléans : I, 105,

10G.

"harles-Quint : 1, 108,250,

288, 306; II, 290.

Charles le Téméraire : V,
;

2(56, 572.

Charles, éditeur : IV, 95, 94.

^harlet : III, 511.

liarnière ou mors (Rel.) :

III, 269, 275, 545.

Charpentier, format— : III,

115.

]]HARPENTiER(Gervais), édi-

teur : III, 115.

Charpentier (Gervais et

Georges), classiques pu-
bliés par les éditeurs — :

IV, 26.

( .iiAi;pi:\TiER(Paul), auteur

d'un ouvrage sur le Par

pier: 111,25,40, 42, 51, 58,

67, 68.

I h arrière (Mme de):I, 187.

<.ii\kron (Pierre) : I, 255,

275, 287; II, 191 ; V, 275.
< 'hurla epistolaris: I, 50.

Ghartier (Alain), poète :

IV, 248, 249.

Ghartier (René), traduc-

teur d'Hippocrate : III,

199.

Charton (Edouard) : II, 64,

128; IV, 15.

CHASLEs(Philarète): II, 176.

Chassant (L.-Alph.) : III,

157; V, 150.

Chasseneux : I, 94.

Chasses (d'un livre) (Rel.) :

III, 269, 272.

ClIATEAURRIAND : I, III, 245,

278,286, 294,297,299,502,

507; II, 46, 181, 199, 215,

302 303, 504, 506; III, 3G5;

IV, 64; V, 38, 295, 529,

549, 552, 575.

Chateaurriand (Mme de) :

II, 502.

Châtelain (Emile) : IV, 247
;

V,205.
Chatelet (Mme du) : 1, 167;

IV, 134.

Chatham (lord) : 1,261, 273,

281, 307.

Ciiaulieu : I, 257, 275,287.

CHAUMET(Paul) :V, 502 et s.

Chauvelin : IV, 31

.

Chavin de Malan : V, 188.

Chénier (André) : I, 172;
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II, 64, 180, 342 et s.; III.

565; IV, 5, 129; V, 547.

Chénier (Marie -Joseph) :

II, 508.

Chenu (J.-F.) : II, 245.

Chéron : II, 506.

Chéruel : I, 45.

Chesneau (Ernest),critique

d'art : I, 190; II, 23.

Chesneau (Nicolas), impri-

meur : III, 142.

Chesterfield (lord) : IV, 4.

Chevalet-liseuse : IV, 188,

189.

Chevillier (André) : I, v
;

II, 148 149 ; III. 150, 132;

IV, 59; V, 285.

Chevin (abbé) : V, 207.

Chevreau (Urbain) : I, 140-

141 ; II, 544.

Chichereau : III, 559.

Chiffres arabes, les— préfé-

rables aux chiffres ro-

mains : IV, 245, 292, 295;

introduction des— enEu-
rope : V, 265.

Chiffres romains : V, 256 et

s.;— financiers :26J et s.;

les —, fréquentes sour-

ces d'erreurs, doivent
être employés le moins
possible : 26 i et s. ; exem-
ples de ces erreurs : 267

et s.

Chi-Hoang-Ti, empereur
chinois : II. 265.

Chine, papier de — : III. 35

et s., 72.

Chinoise, reliure — : 111,

540 et s.

Chipiez : IV, 17.

Choisy (abbé de) : V, 307.

Christian (Arthur), direc-

teur de l'Imprimerie na-

tionale : III, 155; V, 214

et s.

Christian (P.), littérateur:

I, 276.

Christianus LiberiusGer-
manus (pseudonyme de

Salden) : I, 216.

Christine, reine de Suède:
I, 139-140, 238, 286, 296,

299, 504; II, 82.

Christine de Pisan : I, 104.

Chromolithographie : III,

255.

Chromophotogravure : III,

255 et s.

Chromotypogravure : III,

253 et s.

Chrysostome : voir Jean

Chrysostome (saint).

Church: III, 191; V, 388.

Cicéron : I, iv, 10-14; sa

bibliothèque. « l'âme de

ma maison » : 14; 19, 21,

28,59,82,84.101,115.135.

156, 141, 167. 168,226.

252,254, 255, 256,239. 242.

246, 249,254, 256,262, 256,

26 i, 269. 27 1. 282. 284,287,

289. 299, 51)6: II. 5. 53.

76, 100, 106, 120, 121. 123,

154,284, 547:111,153. 157.

2f»0,274;lV. 105, 104, 151,

144, 156. 201: V. 149, 267,

280,306et s.. 516.348. 572,

407. 182, '.50.

ClGONGNE : 11. 5»1 .
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ïimelia, < imeliens (trésors

des bibliothèques) : IV,

184-185.

ICînabre : I, 7ï.

ICinna. poète : IV, 103.

ICitations, sur les — : I, n et

s; « les — servent ordi-

nairement de preuves
aux faits qu'on avance....

Personne ne doit être cru

sur sa simple parole »

(André ChevillieiO : v;

V, 295 et s.

Civilité, caractère d'impr. :

III, 175, 176.

Clarendon (Hyde de) : I,

236, .-();>. r>06.

Claretie (Jules): 1,197,199,

204,221; II, 177, 187,220;

111,47, 504; IV, 9, 15, 111 ;

V, 512. 515, 369, 571.

Claretie (Léo) : IV, 16.

Clark (John Willis) : IV,

136, 157,159,142,144,185;

V, 298.

Classement des livres et

des fiches, formats de —
adoptés par les bibliothè-

ques universitaires : III,

107 et s. ;
— par la Biblio-

thèque nationale : 109
;

— des noms propres pré-

cédés de la particule no-

biliaire: IV, 254 et s. ;
—

des homonymes : 266 et

s. ;
— des noms propres

précédés du mot Saint
ou Sainte, saint ou sainte :

208 et s. ;
— des pseudo-

nymes : 271 et s.; — des

ouvrages faits en colla-

boration : 275 et s. ;
—

des ouvrages traduits :

277
;
— des pièces de pro

cédure : 277 et s. ;
— des

anonymes : 280 et s. ;
—

dos polygraphes, 548; —
par mots-souches ou ca-

la logue-diotionnaire(Z)?'G'-

lionary-Calalogue): 570 et

s., 394.Voir Classification

et Rangement.
Classification bibliogra-

phique, histoire delà — :

IV, 300 et s. ; nombre de
systèmes de — : 306; —
de J.-Ch. Brunet : 312 et

s.
; différents systèmes de

— : 549 et s. ;
— décimale :

223 et s., 254, 374 et s.;

— par mots-souches ou
catalogue- dictionnaire

{ùictionary - Catalogue) :

370 et s., 394 ; V, 428 et s.

Classique, caractère d'im-

pr. : III, 174, 176.

Claudin (Anatole) : I, 195,

196; III, 155,142,144, 145,

169, 520; IV, 57; V, 215,

294, 312.

Clavier : V, 156.

Claye (Jules) : V, 150, 500,

589.

CLEMENs(Claudius) ou Clé-
ment (Claude), jésuite,

bibliographe: I, 127; IV,

70, 219,510.

Clément (dom), bénédictin :

IV, 10.

Clément VII, pape [Jules de
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Médicis] : II, 95; IV, 157.

Clément XI, pape : III. 205.

Clément XIV, pape : I, 257,

284, 289, 297, 299, 505.

Clément, poète : V, 450.

Cléopâtre : I, 9, 248.

Clichage et cliché (Impr. et

Illustr.) : III, 185 et s.,

255.

Cloche, papier — : III, 52.

Coccum : I, 74.

Cocheris (Hippolyte) : I,

82, 95,94,98, 155, 157; II,

171,292, 514 et s; V, LOI.

Cochin (les) : IV, 3G, 255.

Codex, codices: I, Gl et s.

CoEFFETEAu(lePère) : 1,255,

255, 288.

Coelius Antipater : I, 227.

284, 288.

Cogniet (Léon) : III. 226.

Cohn (Hermann) : III, 157,

219, 222.

Coiffe (Rel.) : III, 269, 274.

Coindre (Gaston) : III, 255.

Colard Mansion : V, 266.

Colbert : I, 145, 144, 157;

II, 28; V, 265, 278, 570.

Coleridge; IV, 100; V, 114,

420.

Coligny (amiral de) : I. 251

.

252, 291, 500.

Colines (Simon de) : III,

142, lis.

Collage ou encollage (Pap.):

III, 59 et s.. 76 et s.; V,

76 et s., 92.

Colle, — forte, — hygié-

nique, — à bouche : III.

551.

Collé,chansonnier: IV. 2 12.

Collectionneurs, les—,gens

heureux : IV, 80-81; dé-

gâts causés aux livres par

les — : V, 569 et s. Voir

Amateurs.
Collections d'ouvrages. leur

cataloguement : IV, 291

et s.

Collet (F.) : I, 75.

CoLLETET(Francois), poète :

11, 545.

Colletet (Guillaume),
poète : II. 343 et s.

Collier, poète : V, 162.

Collignon (Albert) :I,n,11,

12, 129, 160, 214-215, 217.

224; 11.2. 3, 5, 40, :»',. 66,

67, 69. 76. 126. 136 et s..

161, 165. 161). ISS, 205. 204,

215, 507: IV. 85, 107: Y.

521,555, 123.

Colnet du Iîavel : II, 225.

Colomb (Christophe), navi-

gateur : II, 175; V. 359.

Colomb (R.), littérateur : I,

257. 25S; H. il.

Colomban (saint) : I, 81.

Colombey (Emile) : IV,

85.

Colombier, petit colombier,

papier — : III, 52.

Colophon (ImprJ : 156.

COLUMELLE : II, 115.

Comatas : I, 5.

Combes (Louis) : III. 502.

Côme (saint) : III. 505.

Comète (Rel.) : 111,274.

Comines : voir Commines
(Philippe de).
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'.'omnm ou deux-points
(Typ.) : V, 269.

'.o.MMi.i im s : 11, 115 1 16.

J^OMMENUS : 11, I 15.

IdOMMINES, COMINES OU
Commynes (Philippe de)

I, 230, 288; V, 349, 572.

COMMINIEN : V, 451.

Compartiments (Rel.) (en-

tre-nerfs) : III, 276, 517;

reliure à — : SIC, 522, 523,

525; V, 413.

Composteur (Impr.) : 111.

161 et s.

j

Comptabilité; « la— est une
chose toute moderne »

(Eugène Noël) : V, 265.

Comte (Auguste): II, 114,

L25; IV, 219, 349; V, 549.

Condé (prince de) [le grand
CondéJ : I, 257, 299; IV,

256.

Condé (prince de) : voir

Bourbon (Louis-Joseph

de).

Condillac : I, 264, 269, 288.

Condorcet : II, 545, 344.

Confesseur de la reine
Marguerite (le) : I, 91.

Confucius : I, lOi, 189.

Congrès, Bibliothèque du
— , à Washington, nom-
bre de volumes qu'elle

possède : II, 94, et V, 346.

Constant (Benjamin) : 1.

187; V, 360.

Constantin, empereur ro-

main : 1, 42.

Constantin (pseudonyme
de Léopold-Auguste-Con-

stantin Hesse), bibliogra-

phe : 11,334,342; III. 114;

[V, 199, 204,210,222, 271,

304, 51 l, 369, 370; V, fc27«

Contades (maréchal de) :

IV, 111.

Conté (Nicolas-Jacques) :

V, 301 et s.

Contemporaine (une) : voir

Saint-Elme (Ida).

Conti (prince de) : I, 155.

Contrefaçon, « brigandage
aussi ancien que l'impri-

merie » : III, 140.

Convenevole ou Conven-
nole da Prato : II, 5i8.

Conversation ( Dictionnaire

de la— ) : voir Dictionnaire

de la Conversation.

Cook (capitaine) : I, 2(57,

288.

Cooper (Fenimore) : V,
552.

Copernic : I, 118.

Copie (Typ.), signification

de ce mot : V, 590.

Coppée (François) : I, 198
;

IV, 241.

Coouklin aîné : III, 506.

Coquille, papier— : III, 52.

Coquille (Impr.) : III, 200;

V, 592, 404.

Coray : I, 278, 292, 295.

Corbière (comte de) : II,

252.

CORBON : III, 142.

Corder : III, 294.

Cordonnier, profession il-

lustrée par nombre d'é-

crivains, de savants, etc. :
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I, 120 (George Stephen-

son); V, 420 et s.

Cordule (sainte) : III, 505.

Corinne : IV, 1 05
;

104.

Cornaro : II, 168.

Corneille (Pierre) : 1,205,

237, 242, 244. 255. 257,

264,268-260.275. 288,295,

504. 505.506; 11,100, J22.

154,223; III, 565; IV, 25.

26,29, 41, 45, 65,65, 128:

V, 548, 349.

Corneille (Thomas) : IV.

127.

Cornély (J.) : IV, 28. 102.

Cornua : I, 55 et s.

Corps, force de corps

(Impr.) : III, 159 et s.;

165 et s.

Correcteur (Impr.) : III,

197 et s. ; n'avoir pas de
— , ou n'en employer que
d'incapables, a été réputé

crime en matière cl' im/n'i-

rnerie : 198-199
;
portrait

du— parEoGER: 201. Voir
Imprimerie.

Correction typographique,
« la plus belle parure des
livres » (G. -A. Crapelet^ :

II, 145 et s., et III, 205;

195 et s. ;
« la — a fait et

fera toujours le tourment
des écrivains, sera tou-

jours leur enfer » : III,

202, et V, 408; il n'existe

aucun livre sans faute: III,

208: — des épreuves: V,

388 et s. : protocole de — :

404-405. Voir Imprimerie.

Corroenne : IV, 57.

Corrozet (Gilles) : III.

147.

Cortès ou Cortez ( Fer-

nand): V. 549, 559.

I. 115,

fcrsr

plie

II. 95,•

Coûte

Cot

Coilt!

-,:

I, 110

Corvin (Mathias)

116; II, 270.

Cos. cotis : I. 70.

Cosme dk Médicis
254; IV, 157.

Coste : IV. 550.

Coster (Laurent)

II, 551. 552.

Cote (Catalogues) : IV, 250 I-
et s., 244 et s. I ba

Cotta : I. 59. I du

Cottin .Mme) : II, 15.

Couché, papier — : III, 44

et s. I et

Coucheur (Pap.j : III. 30

et s. I fc

Coulée, caractère d'impr. : ; L
III. 171

Coupe-papier, conditions

que doit remplir un bon
— : V, 105 et s.

| D

Courier (Paul-Louisi : I,

186-187. 27S. 289; II. Si,

140, 178, 180. 186, 215;

III, 115; IV. 99. 129; V.
, R

2, 156. 192. 421.

Cournot : A", 548, 549.

Couronne, double cou-

ronne, papier — : III. 52.

Coursol : II. 56.

Cousin (Jules), bibliogra-

phe: III, 90. 15*: IV. 155,

228. 264, 280, 505, 529:

V, 5. '.. 5. 75. 77. 82, Mi.

87, 89, 262. 263.
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îousin (Victor), philoso-

phe : I. 193; II. 185. 533,

349; IV. 68; V, 194, 351,

351
Couteau à papier : voir

Coupe-papier.
|Couteau (Gillet) : 111, 142,

I 19.

Couture (ReL) : III, 258 et

s.
;
grecquage ou gré-

cage : 275 et s., 542 et s.
;

machines à coudre les

livres : 271). 511 et s.;

— sur nerfs ou sur ru-

bans : 343, 517; — « tout

du long » : 5U'>; — métal-

lique : 548. Voir Reliure.

Couverte ou couverture,

employée dans la fabri-

cation du papier à la

forme : III, 29 et s.

Couvertures des livres bro-

chés; — imprimées, ne

pas les supprimer à la

reliure : III, 501-502; —
muettes : 501 ; de quelle

époque datent les — im-

primées et illustrées : 501-

502.

CRAMOiSY(les), imprimeurs :

II, 191); 111, 144.

Cran des caractères ( Impr.) :

III, 160 et s.

Crantor, le livre de — : V,
422.

Crapelet (Charles), impri-

meur: II, 224; III, 200.

Crapelet (G. -A.), impri-

meur et bibliographe : I,

vi ; II. 145, 140, 211, 218,

224, 281, 511 ; III, 112,

125, 126, 132. 154, 182,

195, 190. 197, 199. 2(10.

201, 202, 205, 205, 2(17,

208, 209; —, un des maî-

tres «t l'une des gloires

de la typographie l'ran-

çaise : 214; 265; IV, 26,

92; V, 252. 589.

Crapelet (Mme) : IV. 92.

Châssis : I, 13.

Crayons, invention et fa-

brication des — : V, 300

et s.

Crébillon (le Tragique) :

I, 254, 289; II, 122, 125.

Crémone (Laurent de) :

II, 94.

Crèmes, lettres — : III, 162.

Crépet (Eugène) : II, 544;

IV, 68.

Crépin (saint) : V, 420.

Créqui (marquise de): II,

160.

Crescimhkm : 11,535.

Crétin (Guillaume) : IV,

112.

Crispinus : II, 115.

Critique littéraire (la) : IV,

120.

Crochets (Typ.) : V, 285.

Croiset : I, 254.

( '

n

>i.c, poignard ou obélisque

(Typ.) : V, 287-288.

Cromwell : 11,264; V, 550.

Cross (C.-F.) : III, 19, 25,

61.

Cuchet (Pierre) : V, 586.

Cuir de Russie, reliure en
— : III, 281; V, 110 et s.
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Cuirs ou peaux pour re-

liures : voir Reliure.

Cujas : I, 251,28(3, 290; II,

78.

Cuper : II, 1 16.

Cursive, caractère d'impr. :

III, 174.

Cuve, papier de — : III, 25

et s., 55.

Cuvillier-Fleury : I, 192;

IV, 220.

Cuzin: III, 292.

Cyprien (saint) : I, 86.

Cyriaque (saint) : III, 505.

Cyrus : I, 4.

Dacier : I, 268; II, 56.

Dacier (Mme) : II, 108.

Daffry de la Mon noie :

III, 564.

Daguesseau : I. 133, 158-

160,253-254,265,283,284,

285,289,290,292,296,298,

299, 501, 502; II, 70, 71.

126; V, 577, 578.

Damien (saint) : III, 505.

Dane : III, 44.

Dannreuther (H.) : V, 216.

Dante (Durante Alighieri

dit): I, 257. 281, 289; II,

40, 72, 106, 109. 117, 124,

127, 154; IV, 21. 29. 122;

ne pas dire le Dante,

mais Dante, ou bien /'Ali-

ghieri : 258-259; V, 556,

349, 500, 572.

I)arche (Jean) : 1, 92, 98,

222; 11, 00, 150. 158. 186,

192, 251 : IV. 52: V, 96,

119.

Daremrerg (Charles)

45: III, 5. 7: IV. 11.

Darius : I, 4, 226.

Darmesteter ( Arsène
voir Hatzfeld.

Daru : I, 188.

Daruty de Grandpré : III,

95, 98. 100.

Darwin : II. 115.

Daudet (Alphonse) : I. 204,

282, 298; II. 112; III. Si,

252; IV, 21, 129, 245, 246,

249; V, 554.

Daunou ; I, 272; II, 88, 89;

IV, 15.

1 )aupeley-G o uverne u r :

III, 89. 141, 105. 174. 180,

182; IV, 257, 259, 260 : V.

150, 157. 171.209,271. 272.

275,278. 281 et s., 292, 589,

594.

Dauphin, le Grand —, ON
de Louis XIV. son dé-

goût pour les livres : Y.

507.

Daurat : voir Dorât (Jean).

Dauze (Pierre) : III, 57, 71
;

V, 72.

Daveluy (A.) : V, 2(17.

David, roi des Juifs : I, 228,

285,289: 111. 289; Y. 529.

Davray (Henri-D.) : IV, 52,

34.

De, du, d\ de la, des. noms
propres précédés de la

particule nobiliaire, com-
ment les classer : IY.

254 et s. : les particules

de, du, (/*... ne se placent

jamais seules devant le
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nom, ne pas écrire : <le

Montmorency, d e Bi-

ron, etc. : 255 cl s. : par-

ticules étrangères, von,

zum, sur; van, ten; de-

gli... : 265 et s.

\>ebraux (Emile) : III, 340.

)i: Brosses : voir Brosses
(président de).

|)ebure : voir Bure (de).

)écembre Alonnier (sans

trait d'union 1
) : III, 196,

208; V, 156.

)édicaces manuscrites [ex-

. clono) : IV, 27)4 ; V, 1'»:,.

Ufets (Rel.) : III, 509.

)éfîlé (Pap.) : III, 27.

)ELAHAYE (Ph.) : V, 18.

!)elalain (Paul) : III, 145.

)elavigne (Casimir) : IV,

121.

)ELCAMBRE : III, 191, 192.

feleatur (Typ.) : V. 194,395,

40 i.

siélerot (Emile) : I, 190,

; 270; II, 11, 173, 187, 201,

§49.

>eleuze : II, 1 17.

•elille (Jacques), poète :

1,251, 273, 274, 289,302; II,

62, 125; III, 500, 301; IV,

111-112, 201.

elille, Delisle ou de
l'Isle (Léorier ou Leo-

rier), fabricant de papier:

III, 22, 23.

Delisle (Léopold), biblio-

graphe: 1,7, 104, 143; II,

313, 314; III, 72, 82, 108,

155,502; IV, 221, 228,245,

258,265,265, 267,268,270,

271,275,280,283,284,291,

298,304,312,315,345,351 ;

système de classement

des livres proposé par

M.— : 361 et s.; 570,572,

575, 575,590, 591
;
V, 291,

559, 575.

Delon (Charles) : I, 45; II,

51; III. 180.

Delord (Taxile) : IV, 9, 92.

Delorme (Philibert), archi-

tecte : IV, 52.

Delorme, relieur : III, 288,

5 19.

Delvaux : IV, 56.

Demarest (L.) : III, 19.

Déménagements : IV, 157;

terreur des véritables

gens de lettres : « un
homme de lettres ne de-

vrait jamais déménager »

(Restif de la Bretonne) :

1 98 ; curieux procédé em-
ployé par A. -A. Barbier

pour déménager la bi-

bliothèque du Conseil

d'État : 199.

1. Joseph Décembre (1856-1906) et son beau-père Edmond
lonnier (1828-?) signaient leurs ouvrages faits en commun
écembre Alonnier, sans trait d'union, pour indiquer que
;tte signature s'appliquait non à un seul auteur (Décembre-
lonnier), mais à deux. Il eût été certainement plus explicite

plus correct de signer dans ce cas : Décembre et Alonnier.

LE LIVRE. — T. V. 30
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PhalèreDémétrius de
I 6 7 22

Demi-cadratin (lmpr.) : III,

160, 164; V, 270, 271.

Demi-reliure : III, 538.

Démocrite : I, 15.

Demogeot (J.) : I, 82.

Démosthène: 1,10, 225, 226,

254,289, 306; II, 121; IV,

104; V, 586.

Denis (Ferdinand) : II, 277;

IV, 57, 550.

Dentelle (Rel.) : III, 260,

286.

Denyau (Jacques) : II, 555.

Départ (mise en vente d'un

livre) : III, 84.

Dépôt légal : I, 107-108.

Depping : I, 177.

Dermestes, insectes biblio-

phages : V, 25 et s.

Derome (L.), bibliographe :

I, 155-156 ; IV, 50 • V, 556.

Derome ou Deromme (les),

relieurs : voir Rome (les

de).

Deroussent : II, 281.

Descartes : I, 128-129, 215,

247, 264, 289; II, 135,182,

188, 204, 256, 306 ; IV, 45;

V, 550, 551, 552.

Descaves (Lucien) : II,

278.

Deschamps (Gaston), litté-

rateur : IV, 102.

Deschamps (Pierre) [un Bi-

bliophile
j , bibliogra-

phe : I, 180; IV, 311; V,
207 et s., 216, 217, 227.

236, 268.

Deschanel (Emile) : II, 3i

341, 549; IV, 16, 192, 198,

200-202.

Descuret( docteur): 11,256,

257 ; V, 566.

Desessarts (N.-L.-M.), bi-

bliographe : II, 118.

Des Essarts (Emmanuel),
poète et critique : II,

164.

Deseuil, abbé et relieur :

voir Du Seuil.

Des Granges : voir Spi-

fame (Raoul).

Deshoulières ou Des Hoi-
LiÈREs'Mme) : 1,257, 289;

II, 125: IV, 119.

Désinfection des livres : V.

58 et s.

Desmarets de Saint-Sor-
lin : I, 257, 289.

Desmoulins (Camille) : II,

212.

Desormaux (Mlle) : II, 248.

Desormes (E.): III. 51,

100, 165, 227. 251. 253: IV.

269; V, 150, 185,265, .

590.

Des Periers (Bonaven-
ture) :I, 272; II, 184; 111.

287; IV, 51.

Despois (Eugène) : II, 152,

508; III, 311; V. 543.

Desportes : II, 179 ; V,

559.

Despréaux : voir Boileau.
Destailleur (Adrien) : V,

287.

Destutt de Tracy : 1.

507: IV. 21: Y. 529.
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Deux-points ou connna
(Typ.) : V, 269.

Develay (Victor) : 1, 100;

II, 96; IV, D8; V, 294.

Devillk : 1, 19.

Devilly : II, 288.

Devilly (Mme) : II, 288.

Dewey (Melvil) : IV, 374 et

s., 591, 592, 595.

Diamant (Impr.), éditions
— : III, 64, 120.

Dibdin : I, vi ; II, 218, 285,

284, 511; III, 814, 288, 555;

IV, 92.

Dick : IV, 128.

Dickens (Charles) : II, 185;

V, 121, 549.

Dictionary-Catalogue (Clas-

sification) : IV, 570, 374.

594.

Dictionnaire de ta Conver-

sation : I, 95, 188.

Dictionnaires, on a intérêt

à être abondamment
pourvu de — : II, 133 el

s., et IV, 3; principaux— :

5 et s. ; au lieu d'initiales,

dans le titre courant des
— , inscrire en entier le

nom du dernier article

de la page : 6 ; « Napoléon
tenait particulièrement à

s'entourer de bons — »

(Gustave Mouravit) : V.

414.

Diderot : I, 7, 45, 78, 1 19,

263-264, 265, 270, 285, 290,

291, 295, 502, 505; II, 93,

94, 125, 126,178, 179, 192,

280, 507; III, 140, 565;

IV, 4, 65, 81, 119, h-".»; V,

510; philosophie de — :

331 et s., 549, 559.

Didier, évoque : I, 82.

Didot (les), imprimeurs :

II, 501, 511; III, 40, 186

et s.; collections d'ou-

vrages publiés par — :

IV, 7, 26 et s. ; 559.

Didot (Ambroise-Firmin) :

voir Firmin-Didot (Am-
broise).

Didot ( François- Ambroi-
se) : III, 158.

Didot (Léger) : III, 26.

Didot (Pierre) : III, 127,

209; IV, 50.

Didot (Impr.), caractère ro-

main — : III, 108 et s.

Didron : IV, 14.

Didyme d'Alexandrie : I,

52.

Digeste ou Pandectes : V,
168.

Dioclétien : I, 42.

Diodore de Sicile : I, 2.

Diogène (le Cynique) : I,

155; II, 260.
"

Diogène Laërce ou de
Laerte : I, 27, 252, 290;

II, 94; V, 422.

Dion Cassius : I, 254, 255,

290.

Disraeli : II, 256.

Distribution (Impr.) : III,

191.

Division (Typ.) : voir Tratt

d'union.

Dolet (Etienne) : II, 5; III,

142, 149.
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298;

II

267

Domat : I, 251, 254,

IV. 107; V, 424.

Domitien : I, 40.

Dompmartin (abbé DE
2S1.

Donat : I, 82; V, 451.

Donné (Mme) : II, 194.

Do rat (Claude -Joseph),

poète du xvm e siècle, au-

teur des Baisers : I, 259;

II, 260.

Dorât ou Durât (Jean),

poète du xvr siècle : I,

251,284.

Dorez (Léon) : IV, 247.

Dorure des livres (Rel.) :

III, 285 et s.

Dos (d'un livre) (Rel.

plein, — brisé : III,

et s., 269.

DosNE'(Mlle) : II, 296.

Doublon (Typ.) : V, 404.

Douce (Francis) : II, 555.

Doudan (Ximénès) : I. 11,

192-195,196,261,275, 281;

II, 53 et s., 57, 59,77. 139

et s., 105, 176, 188 et

s., 193 et s.. 204 : V,
548.

Douglas (Jacques) : I, 256,

295.

Doumic (René): II, 164; IV,

16.

Doute, «le — est le com-
mencement de la sa-

gesse » (Aristote), « le

— est l'école de la vérité »

(Racon) : V, 555.

Dragontines ou saxonnes,

lettres — : III. 175.

Drap de lit, format de pa-

pier : III, 91.

Droits d'auteur chez les

Romains : I, 54 et s.

Droikt i.Mraei : III, 501.

Drouot, général : I. 120-

121, 191-192.

Drouyn (Léo) : V, 288, 289.

Drlmont (Edouard) : III.

255.

Drlsils : III, 110.

Du Barry Mme) : V, 569.

Du Rartas: 11.55; IV. IJ5.

Du Rellay (Jean), cardi-

nal : I, 229. 502.

Du Rellay (Joachim) : III,

126.

Dubief (Eugène) : II, 197.

212. 215. 214.

Dubos (abbé) : V, 552.

Du Rouchet (Henri)

158, 159.

Dubuisson, imprimeur: III

188.

Dubuisson. relieur : III,

291.

D U C A N G E

par) : I. 5

1

II.

( Glossarium...

; III. 158; IV,

6, 184. 190: V, 203, 216.

150. i51.

Du Cazali docteur) : II. 520.

Du Cerceau : II, 116.

Duciiateli Pierre) [Castel-
lanus], évêque : I. 107:

IV. 274.

Du Chatelet (Mme): 1. 107.

Di'ciiesne (André) [Quer-
c htanus] : IV, 274, 275.

Ducis : I. 171: II. 179. 204.

Di i laux (Emile) : 1. 21 n.
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I)i clos : I, 170, 250-251,

269, 290.

Ducrest : [II, .22.

Ducros (Louis) : II, 46.

Dr Deffand (Mme) : I. 248.

261-262,272,287,288,295|

297, 502; IL 65; III. 520.

Dudin : III, 278, 562.

I)i dley (Joseph) : IV, 238.

Du Fay ou Du fay (Charles-

Jérôme DE ClSTERN \\

II, 552.

Ih fiœny : IV, 52.

Dr Jardin (Carie ou Karl):

IV, 120.

Dr laid i: (Jacques -An-
toine) : IL Si; 111, LU;
IV, 243, 244, 544 et s.

Du Lorens : I. 217.

Du Luc (comte) : II, 64.

Dumarsais : II, 6-4, 65.

Dumas fils (Alexandre) :

III, 118.

Dumas père (Alexandre) :

V, 547, 554.

Dumaurier : I, 254.

Dumonstier, Du Monstier,
ouDumoustifh. Du Mous-
tier (Daniel), et les —

,

peintres : II, 341 ; V, 58(1.

Du Moulin (Jehan) : III,

142, 150.

Duperron, cardinal : I, 255.

290; III, 204.

Di pin : I. 145.

Duponchel : IV, 56.

Dupont (Paul) : 228, 250.

252.

Duprat (Antoine) : I. 221).

502.

Du Pré (Jean) : III, 142.

Dupfis (Guillaume) [Pu-

te \m s|. médecin H ith-

dil : III, MO.

I )i i'i v
|
Mme), correspon-

dante de Voltaire : V,354.

Du Pi y (Guillaume), im-

primeur : III. 42, LK).

Duquet (Alfred) : IV, 9.

Duras (Mme de) : IV, 121.

Di reaU df Lamalle : 1, 37,

40.

Dr Refuge (François) : I,

106.

Durel (A.) : IV, 57.

Dûret (Théodore) : IV,

0.

Du Rieu : V. 55.

Duru : III, 291.

Duruy (Victor) : I, 5, 227;

IV, 7.

Dusaulx:I,39,41,274, 290.

Du Seuil ou Duseuil et

parfois Dfseuil, abbé et

relieur : II, 281} III, 288,

290.

Du Tertre (le Père) : V, 58.

Du Vair (Guillaume) : 1,

255; IV, 113.

DUVERGIER DE HaURANNF :

II, 285; V, 570.

Dyonisius : I, 14.

Lau-forte (Illustr.) : 111,243

ut suiv.

Ébarber (Rel.) : III. 270.

Lbarboir (Illustr.): 111,245,

247.

Lhert (Friedrich Adolf) :

II, 251; V, 275.
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Écaille, veau — (Rel.): Y.

106.

Ecclésiaste (/') : voir Bible

(la).

Eckermann : 1, 190. 247. 276,

278; II, II, 173- 187, 201,

549.

Écolier ou pot, papier — :

III, 52.

Écrasées ou alsaciennes,

caractères d'imprimerie:
III, 174.

Écriture, — phonétique :

III, 174; « une bonne —
n'est pas toujours une
garantie du bon travail

de l'imprimeur » : 200 et

s.; 1'— droite préférable

à 1'— penchée : IV, 249-

252, et Y, 145.

Écrivains (auteurs), leur

paradis, leur purgatoire
et leur enfer: III. 202-

205.

Écu, papier — : III, 52.

Éditeur, importance d'un

bon — pour la vente des
livres : IV, 80 ; émotions
de 1'— comparables à

celles du joueur : 105

et s.

Édition, définition de ce

terme, en quoi il diffère

du mot tirage : III, 85 et

s. ; vœu tendant à rem-
placer, sur les titres des
livres, le chiffre de l'édi-

tion par le chiffre des
mille exemplaires tirés :

8i et s.; — princeps : 80,

IV, 59, et V, 201: — ori-

ginale : III, 87; — défini-

tive ou ne varietur : 87,

et Y, 199; — variorum :

IV, 26; en quoi consiste

une belle — : 38-39 ;
—

fictives : 95 et s.

Edouard III, roi d'Angle-

terre: IL 515.

Edouard XI, roi d'Angle-

terre: IL 275.

Edrisi: III. 10.

Egbert ou Hegbert, arche-

vêque: V, 450.

Egger (Emile): I, 12. _'i.

44, 46, 18, 55, 77. 79, 83,

87, 110; II, 515; III, 75.

172, 201
; IV, 102

; Y.
575.

Éginhard : I, 5. 05, 85, 84-

86: Y, 551, 429.

Égyptiennes . lettres — :

III, 174. 170; V. 594.

Égyptiens, livres et biblio-

thèques chez les — : I.

1 et s., 46: V, 295 et s.

Eillaux (Mme): II, 248.

Eisen : IV. 235.

Elbert: Y, 429, 130.

Electro typographe Meray
Rozar: III, 195 et s.

Elzevier ou elzeviericn

(Impr.); caractère— : II!.

157, 169 et s.. 170; ori-

gine de ce nom : Y. 586

et s.; en quoi 1' — diffère

du romain : 587.

Elzevier (les), imprimeurs:
III. 142, 151.169. 185; IV.

28 \ . 386 i-t >.
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111, 338-.

81, 307;

11

Ei./évier (Louis) : III

145.

Emboîtage (Rel.):

Emerson .11. 135,

IV, L33; V, 315.

Empattement (Impr.

100, 163.

Empiricls (Sextus) : I, '248,

304.

Empis: [V, 128.

Empreintes (Impr.): 111,

185 et s.

Énault (Louis): 1,2-15.

Encart (Impr.): III, 98 et s.

Encaustum : 1, 71.

Encollage (Pap.): voir Col-

lage.

Encre, — chez les anciens :

I, 71 et s.; — d'impri-

merie : III, 182 et s.; —
grasses ( Illustr. ), syno-

nyme d'héliotypie : III,

251
; taches d'— à écrire

sur le papier, leur en-

lèvement : V, 80 et s.;

moyen de faire reparaître

sur le papier Y— à écrire

effacée : 83 ; taches d'

—

d'imprimerie sur le pa-

pier, leur enlèvement: 89

et s.

Encyclopédie ( la Grande) :

voir Grande Encyclopédie

(la).

Encyclopédie moderne: I, 7.

Endosser un livre (Rel.):

111,272.

Enghien (duc d') : I, 275.

Ennemis ( les ) des livres

(poussière, humidité, gaz

d'éclairage, insectes, sou-

ris, pats, équarrisseurs
de volumes, collection-

neurs, emprunteurs, re

lieurs, femmes, etc.) : Y.

10 et s.

Ennius: 1,227,290; IV,103;

V, 107.

Enoch : I, I
; II, 04.

Entuydème : I, 4.

Entre-nerfs ou entre-ner-

t

vures (Rel.): 111,269,276.

Èpair (Pap.) : III, 61 et s.,

70.

Épaminondas : IV, 96, 07;

V. 419.

Épaphrodite : I, 43.

Epi ou épine, bibliothèque

rangée en — : IV, 145,

182, 185.

Épictète: I, 254, 290; II,

181 ; V, 550.

Épicure : 1,18, 207; II, 5.

Épinay (Mme d') : II, 15.

Epine : voir Épi.

Épreuves d'imprimerie

,

correction des — : III,

205; V, 388 et s.
;
proto-

cole de correction des— :

404-405.

Érasme: I, 11 132,236,265,

290; III, 131; V, 119, 298

et s., 324. 548, 349.

Erckmann-Chatrian : V,

554.

Ermini (Michel) : 11. 255.

Ernouf (baron) : 11,296 ets.

Errata, définition de ce

terme: III, 199, 215; place

de T— : V, 195.
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Érudition, « Y — consiste,

pour une large part, à

pouvoir retrouver, au

besoin, la note que l'on

a recueillie antérieure-

ment, le passage d'un

livre qu'on a lu autrefois »

(Guyot-Daubès) : V, 140.

Escargot (Rel.), papier — :

III, 275; V, 179.

Eschine: II, 121.

Eschyle: I. 5, 7, 254, 275,

281, 291; II. 111, 112,168;

V, 296, 551, 549.

Escortai (Escurial), Biblio-

thèque du monastère de

Saint-Laurent de 1'— :

V, 426-427.

Ésope: I, 228, 291; II, 122,

211, 507; IV, 105.

Espace {une— )(Impi\): III,

160. 164; V, 598, 404.

Estampage (Rel.) : III, 285.

Estampes, nettoyage des
— : V, 92 et s.

Estienne (les),imprimeurs:

III, 72, 143, 151, 185, 199.

Estienne (Henri) : III. 145,

196; IV, 275.

Estienne (Robert) : 11,145;

III, 196, 199 et s., 202.

Estrées (Jean d'), biblio-

phile : IV, 256.

Estrées (maréchal d') : I,

252, 295; II, 249.

Étemare (abbé d') : I. 142.

Etienne (saint): III, 505.

Etienne, auteur dramati-

que : II, 22:>.

Étude, amour de 1' — : I,

162 et s., et V. 509: « 1'-
.

maternellement bonne »

(H. de Balzac): 1,219, et

V, 522 et s. Voir passim.

Eoclide : I, 24, 251. 23^
255, 248. 291.

Eudel (Paul) : II, 295; III,

190; IV. 278: V. 571.

Eugène (prince): I, 295.

Eumène II : I, 9.

Eunodius, évèque : I. 79.

Euphorion : IV, 101, 105.

111.

Euripide : 1. 5. 7, 24. 254.

242. 251. 205. 264, 291 ;

II, 502; IV. lOi. 110. 202.

Euticius ou Eutyches : V,

451.

Eutrapel : II. 184.

Eutyches : voir Euticius.

Eve (les), relieurs : III,

287. 289, 202, 550.

Exactitude, « 1' — , la pre-

mière vertu du biblio-

graphe » (G. -A. Crape-
let) : I, v-vi : V, 204.

Ex-dono : IV. 254; V, 105.

Exemplaire, définition de
ce terme, en quoi il dif-

fère du mot volume : III,

82 et s.

Ex-libris : IV. 252. 235 et s.;

décollement des —
: V,

69 et s.: 106. 550.

Explicit {liber explicitus) : I,

57 ;
— ou souscription

(Impr.) : III, 155 et s.

Fabius : I. 50.

Fabre (Ferdinand), ronian-

.,,1,1.
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III,

245;

276;

cier: I. 212; IV, 123; V,

556.

abre (Victorin), littéra-

teur : I, '-'7:).

'abre (Xavier), peintre :

j

i, is;..

•ABRE d'ÉuLANTINE, poète

I dramatique: IV, 108; V,

519, 425.

l'ac-similé (lllustr.) :

254.

vu;k (Emile) : I, 205.

"agi kt (Emile) : I,

II, 104; III, 25, 255,

IV, 14, 10. 102, 262.

Falconet (André), méde-
cin lyonnais : I, 151.

Falconet (Camille), méde-
cin : I, 256. 285, 297, 502,

505; II, "219, t>80, 552.
;alconet (Etienne), sculp-

teur : II, 279, 280.

Fallières : IV, 255.

JFalloux (comte de] : II,

74, 142.

Fanfare, reliure à la— : III,

520, 555.

Fannius : I, 47.

Fantôme (Biblioth.)

188,189.

Fauriel : IV, 15.

Fausses marges(ReL)
559.

IFaust : voir Fust.

Fée (A.-L.-A.)

217.

Fkletz : IV, 128.

Femmes, les— et les livres :

II, 290 et s; V, 11 et s.,

371 et s.

IV.

III,

I. 210.

Fénelon : 1. 156, 252, 264,

266, 207, 269,21)1 ; II. Il,

50, M, 120; III. 210; IV,

2«i, 266; V, 552.

Ferdinand d'Aragon : 1,

in;,.

Ferdinand IV, roi de

Naples : [1,95, 202.

Fernand-Lafargue : IV,

288.

Fernel : I, 155; II, 07.

Ferréol (Tonance) : I, 78.

Fers, petits fers (Rel.) : III,

285.

FERTiAULT(F,

rançois): 1.80,

92, 98, 119, 120.' 125. 127,

158, 159, 140, 108, 178,

196, 211, 224, 259; II. 22,

58, 01, 64, 78, 95, 90, 105,

104, 127, 145, 149, 151,

157 et s., 102, 109, 170,

222,225, 221, 220, 228, 229,

251, 250, 249, 251, 260,

279,505,507, 551,555.554,

555, 541, 548; 111, 207; IV,

58, 81; V, 295, 524, 558,

566.

euillet, définition de ce

terme, en quoi il diffère

du mot page: III, 88.

euillet (Octave) : V, 549.

EUILLET DE CONCHES : II,

284.

eydeau (Ernest) : IV, 126.

iaux (Louis) : IV, 9.

iches ou cartes (pour ca-

talogues) : IV, 225 et s.
;

boîtes à — 224 et s. ;
ré-

daction des— : 245 et s.,

201 et s., 504 el s. ;
— im-

F
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primées : 255, 589 et s.
;

— complète ou princi-

pale : '271, 275 et s., 504;
— de rappel ou de ren-

voi : 271, 275 et s., 504,

547, 375; — d'ouvrages
signés de pseudonymes:
271 et s. ;

— d'ouvrages
anonymes : 280 et s. ;

—
de journaux et pério-

diques : 290 et s. ;
— de

collections d'ouvrages :

291 et s.; — d'incuna-

bles : 298 et s. ;
— du ca-

talogue méthodique
545 et s. ;

— rédigées se-

lon les règles de la clas-

sification décimale :

580-588
; dans quel sens

doit-on écrire sur les

—
: 225. et V, 428.

Fielding : II. 125; V, 548.

Figuier (Louis) : III, 4, G,

10, 17, 19, 25, 25, 26, 51,

52. 58, 59, 40, 42, 45, 44,

50, 51, 55, 50, 57, 60, 66,

68; V, 299.

Filet (Typ.) : V. 102, 404.

Filets (Rel.), — à froid: III,

285, 286.

Filigrane (Pap.) : III. 28.

45, 55.

Filigranées, lettres — : III.

175.

Finardi (le Père Angelo) :

11, 25 i.

Finot (Jean) : IV. 104.

l'inné (Impr. et Librairie) :

III, 141, 211.

Filmin-Didot (Ambroisc :

I. 110; II, 88, 145, 146,

149, 225, 224, 519, 552:

III, 5, 8, 54. 55, 112. 126,

127. 128, 155, 158. 142.

145. 1H. 145, 158. 167,

169, 185, 188, 191. 198,

201, 209. 210, 512. 515,

545; IV, 10; V, 195, 259,

2 il, 265. 267, 274. Voir

Didot (les).

Fischer (G.) : III, 288.

Flahaut (Mme) : II, 45.

Flammarion (Camille), as-

tronome : II, 150, 151 ; III,

298 et s.

Flammarion (Ernest), édi-

teur ; nouvelle collec-

tion : le.< Meilleurs Autexm
classiq hcs fra nça is et étran-

gers, publiée par — : IV,

29, 292.

Flan (Impr.) : III, 185.

Flaubert i Gustave) :II,1 12;

IV, 99. 129: V, 271 et s.;

ses lectures : 320 et s.
;

ses livres préférés : 330

et s. ; 549, 417. 423 et s..

126.

Fléchier : 1,280: II, 121.

Fleury (abbé) : I, 82 ; 11.

265 :V. 552.

Florent (saint) : II. 505.

Florian : IL 41. 122: IV.

100.

Florus : I, 274, 291.

Flotre (Pap.) : 111. 51 el ».

Foë (Daniel de) : I, 260,

291 ; II, 21. 109, 125: V.

Folio, définition de ce

jrrei

1,4

i&STA

«I.1

ton
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terme: 111,96 ;folioter les

• livres au bas des pages
est une fâcheuse mé-
thode : 211 ei s.. .'I V;

108 ; il serait utile do fo-

liote 1 !' toutes les pages :

' III, 214 et s.

'ondu (Pap.) : 111, 02, 70.

'ont une de Resbecq : I,

222: IV, 47. 348.

JDntanes : lt, 82, lti7.

?ontenelle : I, 249, 255,

269, 2111, 21)3
; II, 141,

532.

format, — des livres chez
les anciens : I, 51 et s

inconvénients des livres

de grand — : 51, 11, 182,

el IV, 22-23; — des princi-

pales sortes de papier :

III, 52; — des livres. 80

et s. ;
— atlantique ou

atlas : 89, 108, et IV,

205
; formats les plus usi-

tés, leur nombre de feuil-

lets et de pages : III,

89 et s. ; il serait préféra-

ble de désigner les —
par leurs dimensions
métriques, et non plus

par les termes archaï-

ques : jésus, raisin, écu,

etc., et in-octavo ou m-
huilj in-douze, in-seize.

etc. : 91 et s., et Y. 385:

confusion des — : II 1, 91

et s. ;
— drap de lit : 01 ;

tableau des principaux
— avec leurs dimensions
métriques : 94; tableau

<lrs signatures des vingt

premières feuilles poul-

ies principaux — : 101
;

— de classement adoptés
par les bibliothèques

universitaires : 107 el s.
;

par la Bibliothèque na-

tionale : 109 ;
— des pre-

miers livres : 1 10; — les

plus appréciés par les

lecteurs : 111 et s;

triomphe de l'in-8 : 115

et s., 122; l'in-8, pré-

féré par Talleyrand: IV,

214; influence des livres

de petit— : III, 115 ; « un
beau rêve : un seul — » :

114; — Charpentier (in-

18 jésus: 0,117 x 0,185),

avantages qu'il présente:

1 15 et s. ; les livres de-

grand — (in-folio ouin-4)

plus commodes à consul-

ter qu'à lire : 116 ; les

ennemis du grand — : 1 1 7

;

concordance des — avec

les matières traitées dans
les livres: 121 et s.; incon-

vénients des — trop

petits, des — oblongs (

—

d'album ou à italienne),

des — carrés, de tout —
anormal : 119 et s., 125

et s. ; rangement des li-

vres par — : IV. 205 et s.

Forme (Impr.) : III. 102.

Forme, papier à la— : III,

27 et s.

Formey.I, 115:11, 105,116-

117, IV, 2.
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Formol (aldéhyde for-

inique), désinfectant : V,

61 et s., 131 et s.

Forster : V, 588.

Fortia d'Urbin : IV, 550.

Fortunat : V, 450.

Foruli : I, 59.

Foster (Benjamin) : III,

185.

Fouets, fouettage, fouetter

un volume (Rel.) : III, 272.

Foulage (Pap. et Impr.) :

III, 43.

Fououet (Nicolas) : III, 520.

Fouquier (Henry) : II, 113.

Fourmi, insecte : V, 61 et

s. ;
— blanche (termite),

bibliophage : 38 et s.

Fournel (Victor) : II, 278,

279.

Fournier (Edouard), bi-

bliographe : I, 45, 109,

III, 115, 145, 154; II, 89,

261, 268, 550; 111,55,128,

131, 155, 140, 144, 145,260,

274,277,278,281,287,289,

290,509,510,519,320,562;

IV, 68, 156; V, 260, 284,

412.

Fournier (Henri), typo-

graphe : III, 100, 164,

165, 180. 182, 195, 225,

227, 255, 257; V, 150,566,

586.

Fournier (N.), traducteur :

1, 172.

Fournier le Jeune (Pierre-

Simon), typographe : III,

126, 143, 157, 158.

Fox (Charles James), hom-

me d'État anglais : 1,275,

281, 504; III, 505.

Fox (George), fondateur de

la secte des quakers : V,

421.

Fraguier (Claude-Fran-

çois) : I, 251, 295.

Français, les — s'engouent

aisément de l'étranger, et

sont leurs propres mé-

priseurs : IV. 31-34.

France Anatole), littéra-

teur: IV, 16; V, 121.

France (M.), libraire : III,

501.

François I
er

: I, 107, 120;

III, 196, 197,198,200,202,

287, 519. 550; V, 506.

François II : I, 108.

François d'Assise (saint) :

V, 452.

François de Bologne : III,

111, 172.

François de Sales (saint) :

I, 187; V. 550.

Franklin (Alfred), biblio-

graphe :I, 7. 104,108, 134;

155, 156, 159, 145. 144; III,

297.

Franklin (Benjamin), hom-
me d'État et publiciste

américain: 1. 173-175. 21 1.

267, 501, 508: II, 59. 10]

109. 125, 217: III. lil.

Franz (Shepherd J.) : III,

219.

Fiïayssinous : I. 266 ; Y. ~-ii.

Frédéric II, le Grand : I,

168-169. 265. 296: II. 7«i.

555: IV. 90: V. 51(1, 350.

lo:
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rédéhic-( Guillaume : II,

|7.
REKMAN : V, 288.

KEMY : III. 25.

Breund (Grand Dictionnaire

de lu langue latine, par— ) :

II, 115; IV, 6; V, 196, 197,

207.

Wrisquettc (Pap. et Impr.) :

III, 50; V, 398, 105.

1-roben : III, 202.

fpROissART : V, 549.

Fromentin (Eugène) : II,

112; III, 129.
7rontes: I. 55.

7rontispice : III, 135, 214.

pugairon (Jean) : IV, 154,

155.

Pulgence : V, i50.

Fuller (Thomas) : III, 55.

IFumagalli (G.) : IV, 590.

Funck-Brentano (F.) : IV,

590.

Furetière (Antoine) : IV,

77, 84.

Furia : V, 421.

Fist ou Faust : I, 110; III,

177, 188, 209.

IFUSTEL DE COULANGES : IV.

8; V, 349.

Gabriau de Riparfonds :

II, 335.

Gage : III, 44.

Gaguin (Robert) : I, 105.

Saignât : III, 288.

Gail : V, 156.

Gaillard (le Père): IV, 114.

Gaillon (marquis Isidore

de) : I, 224.

(i \i\ DE MONTAIGNAC : i,

261, 298.

Galante (Emile) : IV, 177.

iso. 181, 224; \ . 128,

Galée (Impr.) : III, 143, 163.

<i \i.i \m ial»l)é) : II, 15. 67,

179, 260; V, 331.

Galien : I, 135,236, 292.

Gaulée : I, 118; II, 19.

Galitzin ou Galitzine
(prince Augustin) : II,

169.

Galliot du Pré : III, 143,

152.

Gallus, poète : IV, 103,111.

Gambetta, son livre de
chevet : V, 550 et s.

Ganganelli (pape) : 1,257.

Garakond (Claude) : III,

169; V, 285,580.

Garât, : I, 260.

Garde{Rel.): III, 209, 275.

Gardiner : V, 162.

(Jariel : IV, 251.

Garnier, éditeur : Collec-

tion des meilleurs ouvrages
français et étrangers...*

publiée par — : IV, 27.

Garnier (Jean), jésuite :

IV, 219, 311, 312,

(tarmer-Pagès : IV, 9; V,
275.

Garniture (Impr.) : III, 96,

160, 165.

Gascon, relieur : voir Le
Gascon.

Gassendi ou Gassendus :

I, 128; II, 115; IV, 134.

Gaston de Foix : III, 127.

Gaston d'Orléans : [11,509.
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Gaufrage (Rel.) : III. 285.

Gaullieur : II, 247-248.

Gaultier (Léonard) : II,

281.

Gausseron (B.-H) : I. 172
175; II, 294; V, 371.

Gauthier-Villars : IV, 2:» I .

Gautier (Théophile) : I,

208
; IL 59 et s., 196, 344;

III, 305
; IV, 53, 123, 129,

240
; V, 408.

Gavarxi : II, 556.

Gavarret : IV, 251.

Gay (Jules) : V, 556.

Gayet de Sansale : III, 290.

Gaz d'éclairage, son action
sur la reliure et le papier
des livres : V, 15 et s.

Gaza ou Gazés (Théodore) :

I, 228, 259, 500.

Gazier(A.): 111,555; IV, 16,

75, 115, 119.

Gebhart (Emile) : IV, 17.

Ged ou Gedd (William) :

III, 188, 189.

Génin (François) : II, 347.
Ge\l[s (Mme de) : II, 45.
Gens de lettres, ignorance
de certains auteurs d'au-
jourd'hui : II, 502 ; « lire,

c'est perdre son temps :

larcin fait à la postérité »

(Chateaubriand)
: 504 et

s.;« les grands auteurs ne
lisent guère qu'eux-mê-
mes d(Sainte-Beuye): 506;
« les — doivent faire trois
vœux : pauvreté, liberté,

vérité » (J.-J. Roisseai
| :

V, 318; « les pensions

que le gouvernement ac-
corde aux— sont pour les
plus souples et les plus
intrigants... la pauvreté
de l'homme de lettres est
un titre de vertu » (Sébas-
tien Mercier) : 519, 425.
Voir Auteurs, Écrivains,
et passim.

Geoffrix (Mme) et son
mari : IL 141 et s.

Geoffroi de Beaulieu I

90.

Géographie, termes géo-
graphiques latins lesplus
usités en bibliographie :

V. 207 et s. : localités où
l'imprimerie a été intro-
duite dès le xr et le xvr
siècles : 207 et s.

George (Félix), son poème
sur le Livre : V, 558.

Géraud (H.) : I, 0, 24. 28,
29, 50, 32, 53. 54, 55, 57,

58, 4L 42, 44, 45. 40. 47,
49, 50, 52. 55. 54, 57. 59,
60. 02.70. 71. 75, 74,75,
79,80, 91, 99; II, 144,518;
IH,5; IV, 103. 150; V,
299.

Gerbert, pape : 1,87.
Gerbier : I, 206, 299.
Gering (Ulrich) : III. I Î5.

Gérotype Gobert (Impr )

III, 192.

Gesner (Conrad), médecin
suisse: IV, 219, 307 et s.

Gesxer ou Gessner (Salo-
mon), poète suisse : II,

45.

liFFO
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Gibbon: I, 175; V, 511.

IiiiAMis
: II, 341.

ÏIFFORD (William) : V, 121.

Gillot:M1. 234, 235.

GlLLOT FILS : 111, 255.

ifillotage (Illustr.) : III, 234

et s.

Gibaldus : II, 115.

Gikard (Aimé), chimiste :

III, 17.

Girard (abbé Gabriel),

grammairien : IV, 550
; V,

451.

Girardin (Emile de) : 11.

278, 279.

Girardtn (Mme Emile de):

11,201,299; IV, 91.

Girault-Duvivier : V, 269.

Glaçage (Pap.): III, 42 et s.

Gladstone : IV, 182, 184.

Gloire littéraire, la — et le

cabotinage : IV, 97 et s.
;

la— , déesse aveugle : 1 1

et s.; « rechercher la —
est un anachronisme »

(Proudiion) : 151.

Gluc de Saint-Port : II,

85.

Gobert : III, 192.

Godeau, évèque : III, 205.

Godefroy (Denis) [Gotiio-

fredus], jurisconsulte et

historien : IV, 275.

Godefroy (Frédéric), lexi-

cologue : III, 145; IV, 6.

Goes (Mathieu van der) :

V, 268.

Goethals (Félix) : V, 257.

Goethe: 1, 189-190, 198,199,

213, 247,276-278,289,295,

297, 307; II, 5. Il, 67,

109, 155, 155. 154, 173.

180, 181, 187, 201, 548;

III, 220; IV,2; Y. 549,

354.

Goldsmitii: 1,172; IV, 151;

V, 518.

Gombauld : I. 134.

Gomez de la Cortina (J.) :

11. 555.

(ioxcoi RT(Edmond et Jules

de) :I, 204; III, 297; IV,

12, 13, 91. 132, 240; \.

288, 549.

Gonzague (princesse Anne
de) : IV, 116.

Gonzague (princesse Bé-

nédictine de) : IV, 116.

Gopile ou Goupil (Jac-

ques), médecin : II, 225.

Gordien le Jeune : I, 43-

iï.

Gordon : V, 550.

Goreau (Edmond) : III, 501.

Gossot (Emile):-III, 31.

Gothique, caractère d'im-

pr.. III, 174,176.

Gotiiofredus |
Denis Gode-

froy], jurisconsulte et

historien : IV, 275.

Goujet (abbé): II, 224.

Goupil (Jacques), voir

Gopile.
Gourmont (Remy de) : IV,

102.

Gouttière (Rel.): III, 269,

270,275; IV, 144; V, 420.

Gow (docteur James) : I, 45,

50, 60, 76.

Gozlan (Léon): IV, 126.
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Gracoues (les) : I. 166.

Graesel (docteur Arnim):
II, 71, 231, 515; III, 10(3.

217,267,268,340,342,355;
IV, 146, 147,148, 164,175,
184,204,210,22], 225,252.
255, 264,280,282,209,569,
570,591; V, 5, 4, 5, 16.

29, 52, 55, 54, 55, 66. 115.

1J4, 427.

Grainageou grenage : (Illus-

tr.): III. 254 et s.

Grand (E.-D.): IV, 264, 274
278, 287,288, 506,515; V,
117, 291.

Grand aigle, papier—: III.

52.

Grand -Carteret (John)

:

IV, 10.

Grande Encyclopédie (la) ; I,

7, 80, 81, 84, 95, 118, 254,
248

; IV, 4 et passim.
Grandjean : III, 167.

Grandlieu (Ph. de): I, 91.

Granit (Rel.) : V, 169.

Granjon (Nicolas) : III, 174.

Granvelle (cardinal de):
II, 290.

Grapina : II, 25(1.

Grasset : III, 169.

Gratry (le Père) : 1, 1 95 ; II,

156,202 et s., 505; V, 551.
555.

Gravelot : IV, 255.

Gravure : voir Illustration.

Grav : I. 201
; II. 60, 192.

Grébîche (reliure à fils): IV
281. 299.

Greco (X.) : V, 155.

Grecquage ou grécage.

Grecqure ou grécure
(Rel.): III, 275 et s

et s.

Greffier (Désiré) : V
27'.', 281, 500.

Grégoire I
er

, le Grand,
pape, ou Grégoire saint):

1 90; II, 2.17: V.

542 fe
flU

278.

XIII, pape

XVI, pape

II,

II.

(abbé)

11.151

conven-
V, 342 et

I, 80,

450.

Grégoire
94.

Grégoire
274.

Grégoire
tionnel :

s.. 577.

Grégoire de Tours, histo-
rien : I, 77; V, 54'.'.

Grenage (Illustr.) : voir
Grainage.

Grenier (Edouard): IV, 95.

Gresset : I. 257, 285. 2S7.

289, 295, 294, 295. 296,

297, 299. 5(10,5(15. 504. 505;

II, 125, 126.

Grétry: II, 260.

Griffing (H.): III. 219,

Grignan (Pauline de) : II,

189. 190.

G rimm, critique, auteur de
la Correspondance litté-

raire : II. 57. 178. 280; IV,

115; V. 425. 426.

Grimm, philologue : IV. ! i.

Gris, papier — (à filtrer):

III, 41.

Grises, lettres — (Impr.) :

III. 174,

Grolier (Jean) : I, 1 13; II,

550. 555. 555
: III, 2.



INDEX ALPHABÉTIQUE GÉNÉRAL. 481

315, 316, 322; V, 410 et s.

Ghollikr de Servière : IV,

194, 195, 196,

§ros points ou points con-

ducteurs ou points de
conduite (Typ.) : V, 270

et s.

Krosley: I, 265, 200, 298,

302, 304.

Grotius : I, 233, 234, 236

254,284,285,287,289,290,

291, 292, 293, 294, 21)5, 299,

300,301,303,304,305,306;
II, 126.

GiurEL(Léon), relieur: III,

145, 267,275,278,285,289,
290, 21)1, 202,307,308,318,

346, 347; V, 412.

Gruel(P.), relieur : III, 334.

Gruintgens : III, 25.

Gruthuyse (Louis de Bru-

ges, seigneur de la):

voir La Gruthuyse.
Gryphe (les), imprimeurs :

III, 143, 152.

I
Gryphe (Sébastien) : III,

110, 143.

GuÉNEAU DE MONTRÉLT ARD
11, 53.

Guérard (Edmond), pseu-
donyme de Victor Four-

nel : II, 278, 270.

Guérin (Eugénie de) : V,

352.

|

Guérin (Maurice de): IV,

125, 126.

(U erle(J.-N.-M.de): 1,237.

Guéroult (Adolphe), jour-

naliste et homme poli-

tique : I, 204.

Ï.F LIVRE. — T. V.

Guéroult (Mathieu), biblio-

phile : II, 333.

Gueulette (Thomas-Si-
mon): 11,332-333.

Guez de Balzac : voir Bal-
zac (Guez de).

Guicciardi : II, 120.

Guidi (Charles-Alexandre):

III, 203.

Guigard (Joannis) : IV, 235.

GlTLRERT DE PlXERÉCOL HT :

II, 341, 343; III, 366, 367.

Guillaume (Raymond),
évoque : III, 8.

Guillaume ou Guillemet,
imprimeur : V, 274.

Guillemets, origine et em-
ploi des — : V, 274 et s.

Guillemot (Gabriel): II. 21 1

.

Gui Patin: voir Patin (Gui).

Guise (Henri II de Lorrai-

ne, duc de) : IV, 1 16.

Guiton (dom) : II, 145.

Guizot: 1,281, 200; 11,200;

IV, 9, 21 ; V, 330, 340, 350.

Gurson (comtesse de) : 11,

63.

Gutenberg: I, 76, 110; III,

14, 128,129, 177, 183,184,

185, 188,180, 267; V, 23(1,

558.

Guyard (Etienne) : III, 48,

213.

Guyenne (duc de) : I, 105.

Guyot-Daubès : II, 270 ; IV,

18, 10, 20, 160, 104, 206,

207, 215, 216,252; V, 137,

138 et s., 144.

Harert (François) : IV, 1 12.

31
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Habert de Montmort : III.

509.

Habillage des gravures :

III, 227 et s; V, 596.

Hachette, éditeur; collec-

tions de : les Grands
Ecrivains de la France,

et Œuvres des principaux
écrivains français, pu-

bliées par — : IV, 25 et

s. ; 251 ;
— Règles typo-

graphiques adoptées dans
les publications de la librai-

rie — : IV, 269, etV, 279.

Haendel : V, 580.

Hagen (docteur) : V, 29.

ÏIalberstadt (Aimon d') :

I, 88.

II a le Bierstadt (Edward) :

IV. 259.

Halévy (Ludovic) : V, 557.

Hàlf-tone process (Illustr.) :

III, 256.

Hamel (Ernest) : IV, 9.

Hamilton : I, 202.

Hanotaux (Gabriel) : II,

197; IV, 46.

Hardin (Léopold) : V, 421.

Harduin (H.) : II, 18. .

Harius (Jean) : II, 249.

Harlay (Achille de) : I, 121.

Harmand : V, 15. 14.

Harris (G.) : I, 189.

Harrisse (Henry) : V, 555.

Harsy ou de Harsy (Oli-

vier) : 11. 149; III. 145.

IIatzfeld {Dictionnaire gé-

néral de ta langue fran-
çaise... par Adolphe IIatz-

feld, Arsène Darmeste-

TERet Antoine Thomas):
III. 40, 159, 177. 275: IV,

5, 190, 220, 287; V, 89,

269, 590.

Halréau (B.
I

: II, 547.

Hausschein : voirOEcoLAM-
PADE.

Haussonville (comte d') :

I. 195; III, 118.

Hauteroche : II, 116.

Hauteur en papier (Impr.):

III, 159 et s.

Havard (Henry) : IV, 158;

V, 25S.

Havet : I, 8.

Hayin (Léonor) : IV, 92.

Heber isir Richard) : II,

250-251. 55 i.

Hegbert ou Egbert. ar-

chevêque : V, 130.

Hegel : Y. 550.

Heidelber^, Bibliothèque
Palatine^ a — : 11.91.274.

Heine (Henm: I, 281,287;
II, 46, ! 12; V, 529, 549.

Hein su s : I. 159.

Héliodore : I, 245, 292.

Héliogravure : III, 245 et s.

Héliotypie : III, 251 et s.

Helvétius : 1, 270, 292; II.

225.

Hémardinouer:II, 199,261 :

V, 295, 525, 56 7. 424.

Hendel (Otto) : IV, 54.

Hennequin (Jacques) : I.

159.

Henwbt (Léon) : IV, 548.

Hennin : IV. 270.

Henri II. roi de France :

I. 108; III. 77. 78; l\ . 112.
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Henri III, roi de France :

II, 270; III, 204, 287, 520;

IV, 309.

Henri IV. roi «le France :

I, 125 226, 252, 240, 291,

300; II, 37, 501 ; III, 287,

289.

Henri 11 de Lorraine, duc
de Guise : IV, 110.

Henriette d'Angleterre :

IV, 117.

HÉRAULT DE SÉCIIELLES !

I, 264-265.

Herrouville (M. d") : IV,

217.

Herder : IV, 147.

Heredia (M. de) : II, 220,

227.

Hereford (Angleterre), Bi-

bliothèque du chapitre de
la cathédrale d' — : IV,

157, 139, 144.

Herhan : III, 180, 187. 188.

Héricault (Charles d) : IV.

08, 112.

Hermann Cohn : voir Coiin

(Ilermann).

Hérodote : I, 225, 21)2; 11,

127), I7:>, 1S0, 527; V, 41,

549, 559.

Herrade de Landsrerg ou
Landsperg : II, 2117.

Hesdin (Simon de) : II, 292.

Hésiode : V, 518.

Hksse (Léopold -Auguste

-

Constantin), bibliogra-

phe : voir Constantin
i pseudonyme de Léopold-

A u g usle - Constantin
Heskk).

HEYMAN : IL 250, 257.

HlÉROCLÈS : I, 25',. 292.

Hii':im\ : II, III.

IIii.mki: (saint', évèquc :

\
,

'.50.

Hilaire (saint |, pape : I, 79.

HippocRAtE: L 104, 164» 252,

250,278,21)2:11,07.1 IL l'.ti»;

IV, J5I.

Histoire,considérations sur
1'—

: I, 247-248.

IIobres: II, 500; V, 550.

Hoefer (Nouvelle Biogra-
phie générale, publiée
sous la direction du doc-
teur—):!, 92, 95, 145, 248,

201; 11,255, 240,280,347;
III, 201; IV, 4, 15.

Hoffman, imprimeur : III,

188.

HoLCROFTf Thomas) : V, 121.

IIolland (Henry) : Y. 121.

Hollande, papier de — : III,

45 et s., 55 et s., 552.

Homère : I, 5, 4, 5, 51, 02,

148,226,227, 228, 250,252,

255, 250, 241,242,246,247,
251-252, 254, 205, 201, 270,

278, 282, 202; II, 5, 70,

106-108, 109, 110, 112, 117,

121, 1G4, 108, 174, 181;

111, 515; IV, 29, 100, 101.

loi, 112, 119, 201; V, 323,

520,330,551, 549,500,500.

Homme, portrait de Y —
heureux et de 1' — sage
lîi ffon) : IV, 155 ;

« le

lettré, le plus heureux
des — » (Emerson) : 154.

Hohace: 1,22,25,24,32,57,
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59, 51, 67, 148, 157, 188.

200,201,215,224, 230,27)1.

255, 254, 240,241,242. 24 \.

252, 256-257. '205, 274,275,

293;II,21, 65,67, 106, 12J.

122, 164, 174; III, 121; IV,

21, 71, 105, 104, 119; V,

280, 298, 519, 527, 529.

Hortknse (reine) : V, 528.

Houdetot (Mme d") : II, 178.

Houlbert (C.) : V, 8, 22, 25,

24, 26, 27, 28, 29, 50, 51,

52, 54, 57, 40, 42, 46, 49,

50, 52, 55, 56, 57, 58, 60,

61, 62, 64, 152, 155.

Houssaye (Arsène) : IV, 128.

Houssaye (Henry) : IV, 9;

V, 296, 565.

Hoym (comte de) : III, 510.

Hozier (L.-P. d') : IV, 257.

Huet (Daniel), évêque : I,

142, 148,150-153, 259,241,

249, 506; II, 25, 26-31, 85,

84, 555; III, 262; IV, 151
;

V. 277, 508,377,451.

Huet (François), philoso-

phe : II, 246.

Hugo (Victor) : I, 109, 282,

293; II, 107, 110, 111, 114,

127. 196, 303: III, 85, 127,

505, 304, 565: IV, 65, 66,

67, 94, 107, 111, 112, 128,

196, 254, 295 et s ; V, 275,

549, 353, 354; ses vers

sur l'incendie d'une bi-

bliothèque : 378 et s.

Huguenois (Livin), abbé :

III, 151.

HULTHEM
243.

(van) : II, 84, 242-

Humboldt (Alexandre de

II, 145; V, 50.

Hume (David) : II, 155,500;

V, 555, 574.

Humidité, 1' — dans les bi-

bliothèques, moyens de

la combattre : IV. 155 et

s. ; V, 10 et s. ;
1' —, la

grande ennemie des li-

vres: IV, 155: V. 72 et s.

Hunteb (John) : III, 294.

Huss (Jean) : II, 5.

Hypatie : II, 5.

Hypéride : I, 60.

7, i, se confondaient autre-

fois avec J,j, leur distinc-

tion : III, 158
;
points sur

les i, leur origine : III.

158.

Ibarra : III, 185.

Ibsen : V, 549.

Illustration d') des livres:

III, 224 et s.
;
gravures

hors texte, dans le texte,

habillage : 227
;
gravures

en relief ou typographi-

ques : 229 et s. : gravure
sur bois ou xylographie :

251 et s.; gravure en

teinte, en fac-similé : 2

gravure au trait ou gillo-

tage : 25 i et s.. 242: pa-

pier-procédé : 255; zineo-

gravure : 25;» et s.. 242;

trame ou réseau : 236 el

s., et V. 409 et s.: simili-

gravure ou simili : III,

256 et s. : gravure en

creux : taille-douce, eau-
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forte, pointe sèche, en
manière noire, héliogra-

vure en creux : -M.", et s..

249; aquatinte : 244, 248;

gravure au lavis : 248; —
au pointillé : 248; photo
gravure : 249; lithogra-

phie : 249 et s.
;

pho-
tolithographie : 251 :

photozincographie : 251 :

phototypieou héliotypie :

251 et s.
;
photoglyptie :

252 et s.: chromolitho-

graphie : 255; chromo-
photogravure et chromo-
typogravure : 255 et s.

;

tarif des principaux mo-
des de gravure : 250.

lui 'dation de Jésus-Christ (l'):

1,255, 295.

Imola (Benvenuto da) : I.

101, 102, 105: IV, 12.

Imposition (Impr.) : 111,91,

95, 97 et s., 165.

Imprimerie, invention de
Y — : I, 109 et s., et III,

125 et s.; glorilication de

T — : 125 et s., « l
1 —

,

invention qui semble
estre plus divine que hu-

maine » (Louis XII) : 125,

et V, 208; « 1' —, sœur
des Muses » : III, 126

;

poèmes consacrés à 1'— :

126 et s.; mal causé par

Y — : 128-129; « 1' —
mûre en naissant » : 129;

origine de 1' — : 150 et

s.; « ce sont les Français

qui ont fait les plus

beaux ouvrages de 1'— »

(le savant allemand Mei-

bomius) : 130 ;
diverses

phases de Y — : 152 et

s.: marques et devises

des anciens imprimeurs :

140 et s. ; « Ménagez vos

yeux », pas de livres im-

primés en caractères trop

lins : 157 et s.; caractères

d'— : 157 et s.. 162 et s.: le

point typographique : 157

et s. ;
« la théorie de l'

—
ne devrait être ignorée

d'aucun de ceux à qui

l'usage des livres est

familier » (Fournies le

Jeune) : 158 ; anciens
noms des caractères

d'— selon leur force de
corps : 166 ; caractères

romains : 166 et s. ; carac-

tères dis ti ne tifs de l'Im-

primerie nationale : 167;

elzevier : 169 et s.; itali-

que : 171 et s.; lettres de
fantaisie : allongées ou
capillaires, alsaciennes

ou écrasées, antiques,

classiques, égyptiennes,

italiennes, latines, nor-

mandes, jensoniennes,
blanches, maigres, bou-

clées, grises, de civilité,

tourneures ou tournures,

etc. : 174 et s. ; casse : 177

et s.; police des lettres :

180 et' s.; encre d'impri-

merie : 182 et s.; tirage,

empreintes et clichés,
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stéréotypie : 185 et s.;

machines à composer, li-

notype, électro-typogra-

phe, etc. : 191 et s.; cor-

rection typographique :

1 95 et s. ;
« l'avarice, fléau

de l'art typographique »

(Henri Estiknm -) : 100 ;
on

en donne au public « pour

son argent » : 197 ; les

correcteurs d'autrefois :

197 et s. ; n'avoir pas de

correcteurs, ou n'en em-
ployer que d'incapables,

a été réputé crime en ma-

tière dHmprimerie : 198-

199; correction des épreu-

ves, opinions de Godeau,

Crapelet, Byron. Allieri,

Duperron, Voltaire,
Sainte-Beuve, Ballanche,

Gilles Ménage, Henri de

Latouche, etc. : §02 et s.;

il n'existe aucun Uvresans

faulc : 208; le besoin de

« se distinguer» : "212 et

s.; modem style : 215 et

s.; aberrations typogra-

phiques : 215 et s. ; * la

simplicité est l'âme de la

beauté » (G. -A. Chape-

let) : 21 i ; rapports de la

typographie avec les fa-

cultés visuelles : 218 et s. ;

pas de caractères infé-

rieurs au « huit » : 219;

« le degré de civilisation

d'un peuple peut se me-

surer au nombre des

myopes » : 221
;
pas de

lignes trop longues, inter-

lignage : 221 et s.; lisibi-

lité des caractères : 218,

222 ;
encore une fois :

« Gare à vos yeux » : 225 ;

débuts de 1' — : V, 207 et

s., « 1' — , une émanation

de la divinité » (Massil-

lon) : 207
;
principales

localités où 1' — a été in-

troduite dès le xv e et le

xvi e siècle : 207 et s.
;

introduction de Y — en

Angleterre : 267; à Ve-

nise : 207; en Belgique:

208; un inconvénient de
1'— : 5K0 ; machines typo-

graphiques (Meray-Bo-
zar, monotype,Calendoli,
etc.) : 588; historique de
1' _

: 406 et s.

Imprimerie nationale, ses

caractères, indices de ses

impressions : III, 107.

In-4. in-8. préférable à in-4°,

in-8° : 111, 89; V. 171.

Incendie des bibliothèques:

II, 308-311: V, 376-379,

150.

Incipit ou suscription
(Impr.) : 111, 155 et s.

Incrédulité, « 1' —, le plus

grand effort de l'homme
contre son propre ins-

tinct » (abbé Galiani
|

:

I. 15; V. 551 ; cl'—, le

premier pas vers la phi-

losophie » (Diderot) : V.

552.

Incunables : III, 86, 110.
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133 et s. ; cataloguemenl
des- : [V,298el s.;V,290.

Index alphabétiques à la fin

des volumes, leur abso-
lue nécessité, « accessoire
obligé de toute bonne,
complète et commode
édition» : II, 77 et s.; III,

•217; IV, 15. Voir Tables
des matières.

wndex ou nain, signe typo-

graphique : V, '290.

Indien, papier — : 111. 05

et s.

Innocent X, pape : V, 569.

Insectes bibliophages : V,

9 et s., 22 et s.

Interfoliage des livres : III,

552; V, 89, 145, 141').

Interligne (Impr.) : III, 1G0,

164; V, 598, 404.

intermédiaire des chevchem 'S

et curieux (/') : IV, 18 et

passitn.

Irving (Washington) :V,551.

ISABEAU DE BAVIÈRE, SOn

amour pour les livres :

II, 296; V, 572,373.

Isaïe : 1,236, 285, 294; V, 101.

Isamreut (Gustave): IV, 108.

Isidore de Péluse (saint) :

II, 554,

ISOCRATE : I, 10.

Italiennes, lettres — : 111.

174, 176.

Italique, caractère d'impr. :

III, Ml, 157, 171 et s.;

emploi de 1' — : V. 274-

275. 393, 104, 405.

./. /, création de ces Lettres:

III, 158.

.1 \<:oi:( Bibliophile) oUacob
(l\ L l

) : voir Lacroix
(Paul).

Jacob de Saint-Charles (le

Père Louis) : 1, 6, 134, 135 :

II, 515; [V, 5M.
Jagquemont (Victor) : II.

171); V, 187.

.1 \<<o es (saint) : 111. 50.").

Jacquez (Ernest) : IV, 505.

Jacquin (J.) : III, 227.

JàL {Dictionnaire critique de
biographie et d?histoire...

par — ) : II, 280; III, 290,

291;IV,4-5,270; V,570,5SO.

.Iamati : IV, 181.

James (William) : IV, 55.

Jamet le Jeune : II, 281.

Jamin (dom Nicolas) : I,

196; II, 102.

Janin (Jules) : 1, 144, 19 7,

208; II, 221,221, 220,541,
5U; 111,5, 87;— a « le don
de l'inexactitude» :1V, 77,

78; « ses àneries empli-
raient un volume » ((Gus-

tave Flaubert) : V, 417.

JannET, Bibliothè(jue clzcvi-

r ici> ne l'ondée par— : 1 Y,
29.

1. Pas de trait (l'union entre ces deux lettres, qui sont les

initiales, non de deux prénoms, mais d'un prénom et d'un

nom : Paul Lacroix. (Cf. t. IV. p. 287, note 2, in fine.)
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Jannet-Picard, Nouvelle

Collection — : IV, 29.

Janséniste, reliure — : III,

519, 520, 555.

Japon, papier du — : III,

57 et s., 72, 559 ; comment
on coupe le papier du — :

58, et V, 106, 108, 109;

simili-japon : III, 59; nom-
breux usages du papier

chez les Japonais : 59 et s.

Jasper (Rel.) : III, 272.

Jattefaux: III, 180; V, 590.

Javal (docteur Emile) : III,

47, 111, 116,117, 125, 138,

157,165, 167, 169, 170, 174,

218, 220, 221; IV, 249, 250,

251, 252; V, 125, 338 et s.,

586.

Javolenus Priscus : I, 50.

jEA.\II,roideCastille:IL272.

Jean, comte d'Angoulême :

I, 106.

Jean Ghrysostome (saint) :

1,246,287; II, 225; V, 450.

Jean de la Croix (saint) :

V, 550.

Jean de Bruges : I, 107.

Jean de Médicis : voir

Léon X, pape.

Jean sans Peur : V, 273 et s.

Jean-André, évêque: 1,111.

Jeanne d'Albret : V, 384.

Jeanne d'Arc : V, 550.

Jefferson (Thomas) :V, 506.

Jenner : II, 215.

Jenson (Nicolas) : III, 174;

V, 267.

Jensoniennes, lettres — :

III, 174, 176.

Jérôme (saint) : I, 82. 86,

90, 111; II. 96, 144. 500

III, 175; IV, 107: V, 30E

et s., 548, 424, 450.

Jésuites, devises des — : V,

190, 199.

Jésus, grand jésus et petit

jésus, papier — : III. 52.

Joanne, guides— : IL 274;

IV. 17.

Joanne (Paul) : II, 90, 91
j

IV, 17, 260.

Job : I, 255. 285, 294; II, 94;

V, 529.

Jobard : III, 19, 20.

Johanneu (Éloi) : IL Si.

Johannot : III, 55.

Johnson (Benjamin) ou Ben
Johnson, poète anglais;

et Johnson (Samuel), lit-

térateur et lexicologue

anglais : IL 129,130,303.

Johnson (Henry), inven-

teur : III, 192.

Johnson, relieur : III, 288.

Joinville : III, 10 : V. 549,

351.

Joliet (Charles) : V, 268.

Jolivet : III, 25.

Joly (le Père Joseph-Ro-
main) : IL 95.

Joly (M. de), traducteur :

II, 95.

Jonouière, amiral : 111, 17.

Jordan (de Berlin), biblio-

phile : II, 555.

Jordell (D.) : IV. 7. 267. 56S.

Joseph, papier — : III. 66.

Josèphe (Flavius) : L 88;

IV. 71.
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> Josias (docteur Albert) : V,

65, 129, 130, 131, 132.

Jouaust (Damase) : IV,

27-28.

Ïoubert (Joseph) : I, 182-

184. 187, 240; II, 57, 84.

137, 166 et s., 182, 281;

IV, 278; V, 515.

Jouffroy (Théodore) : II.

12-15.

Jourdan, maréchal: IV, 237.

Jourdan (Louis)
,

publi-

ciste : IV, 92.

Journaux (les) : II, 195 et

s. : — « les — , un dessert

de l'esprit » : 195 ; concur-

rence faite au livre par
le journal : 197 et s.; le

bien et le mal qu'on a dit

des — : 198 et s.; action

des — sur la vente des
livres : IV, 86 et s., 91 et

s.; classement des — et

périodiques : '288 et s.
;

vénalité des —
,
par Al-

phonse Karr et Maurice
Talmeyr : V, 561 et s.

;

la publicité et la réclame
dans les — : 418. Voir
Périodiques.

Jouy (M. de), auteur de
VErmite de la Chaussée

d'Antin, de De la morale

appliquée à la politique,

etc.: IV, 85; V, 329.

Juba : I, 259.

Jubert : III, 291.

Jules II, pape : III, 112.

Jules de Médicis: voir Clé-

ment VII

Ji lien l'Apostat : I, 13,

227. 292, 299; II, 225; V.

275.

Jumelles, reliures — (livres

accouplés) : III, 505 et s.

•h mis (François) : II, 95.

•
Ii piter : I, 74.

Juste Lipsi: : voir Lipse
(Juste).

Justification (Impr.) : III,

118, 120, 191.

Justin, historien : 1.274,

294.

Justin l'Ancien,empereur:
I, 79.

Justinien : I, 255, 294; II,

266; V, 168.

Juvénal : I, 34, 35, 57, 39,

40, 41, 59, 74, 255, 265,

274, 294; II, 07, 122.

Juvénal des Ursins : V,
190.

Juvencus : V, 450.

Kant : I, 269, 288; II, 112;

V,327, 550.

Karr (Alphonse; : V, 272,

561.

Kauffmann (Ernst) : 111,

295, 296, 500.

Keble : II, 126.

Kepler : II, 6.

Kerver (Thielman) : III,

145,521.

Khrodi: V, 297.

Kilian (Corneille): 111,200.

Kipling (Rudyard) : IV,
128.

KiRciiER(le Père Athanase):
II. 94.
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Klett (Harold) : IV, 157;

V, 113.114ets., 120, 124.

155.

Klock (Casp.) : III, 136,

Klopstock : II, 117.

Kock (Paul de)j II. 184; la

lecture des romans de—
conseillée aux convales-

cents, pour hâter leur

guérison(CHAMPFLEiRY) :

V, 551».

Koelhoff (Jean) : V, 207.

Kosciuszko : V, 565.

Kozakiewicz (B.i : IV, 52,

54.

Krausz (docteur Arthur) :

II, 525. 524; V. 150, 151.

Klnckel d'Hehcllais (J.) :

V, il).

La Béuollière (Emile de),

publiciste : I, 278; IV.

Labédoyère (comte de).

bibliomane : II, 226, 552.

La Bédoyère (époux de) :

II, 56.

Laherius : I, 280. 281. 894.

Labessade( Léon-Félix de :

I, 214.

Labeur (Impr.) : III. 52. 05.

182.

Labitte (Charles) : II, 11.

La Boëtie : II, 227.

Laborde (M. de) : I. 04:

III, 287.

Labollaye ( Dictionnaire

des arts et manufactures,

) : m, 2par Charles
25, 58.

Labollaye (Edouard!
homme politique et pu-

bliciste : I. 175. 209 210,

217; II, 40, 150, 152. 153

255; III. 141; V. 520

La Brière (Léon di:

505, 520.

La Bruyère: 1,154-156, 2 12.

255, 257, 274, 275, 285,

292. 205. 204,300, 507; II,

08, 120, 100,201; III. 262;

IV, 25. 20, 15,95: V, 117,

287, 205. 500, 524. 549,

551, 507. 424.

La Caille (Jean de) : III,

145.

Lacordaire : I, 82, 190 192,

121; IL 155, 205; IV. 2:

V. 505. 554.

Lacroix (Octave), littéra-

teur, secrétaire de Sainte-,

Beuve : I. 204.

Lacroix (Paul) [Biblio-

phile Jacob et P. L. 1 Ja-

cob], polygraphe : 45, 109,

1 77, 180; 11. 89, 152.154-

155.250.208. 285 et s., 294,

308 et s.; III, 2, 55, 155,

140, 144, 145,274, 287,289,

502. 550; IV. lo. iii, 50,

150.115, 285. 287; V, 260,

267, 2S1. 285, 571. 421.

Lacroix ni Maine, biblio-

graphe : IV. 210. 509.

Lactance : V, 555, 450.

Lacuée de Cessac : IV. 128.

L Voir la noie L p. 187.
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,.\ci km: de Sainte-Pa-
laye : II. 280.

,afargue (Fernand) : IV.

888.

,aiwyi:(( reorges) : III, 5, 7.

.ai \yi.ni: ou 1- \ Fayette
(Mme de), femme de Let-

tres : 11, 181), 190; IV. 42.

;.a Fayette, général : V,

514.

La Fizelière (Albert de) :

III, 559, 360.

Lwo\ (Mary) : 11, 252,458.

Lafontaine (Auguste), ro-

mancier allemand : II,

45.

Lafontaink ou La Fon-

taine (Jean de), fabu-

liste : I. 148. 149,240-241,

242, 244, 246, 247, 252,

864, 278, 284, 285, 292,

293, 294,298,297,500,502,

505, 505, 500, 507; II, 45,

64, 83, 107, 109, 122, 126,

180. 185,211,507; III, 121,

502; IV, 21, 22, 25, 29,45,

65, 71, 105, 106, 208; V,

62, 06, 324, 550.

Lagides (les) : I, 0.

La Gqrce (Pierre de) : IV, 9.

Lagos : I, 6.

La Gruthuyse (Louis de

Bruges, seigneur de) :

I, 106, 107: III, 151.

tAHARPE ou La Harpe : 1,

H, 269,285,286, 288, 990,

291, 292, 295, 297, 298,

501, 505, 500, 507; II, 121,

251, 507; III, 140, 310, 511;

IV, 115.

La 1 1 a y r, criminel : IV, 89.

LAINE! : II, I 10.

Lal \\i>k (Joseph-Jérôme
lk Franc ms m;) : 11, 84

;

111, 25, 27, 50, 51, 32, '»•'».

La i.an ni: (Ludovic) : I, 1.0.

24, 25, 27. 12, 45, 51, 55.

57, Si), SI, 82, 84, 87, 88,

90, 95, 100, 101, 105, 110,

411, 117 ;
— ne fut rien et

ne voulut rien être, que
bibliothécaire; — disait

que, pour arriver, il fal-

lait se résoudre à passer
sous des portes trop Las-

ses, et que cela le gênait

de se courber : 180, et

V, 420; II, 82, 250, 258,

263, 205, 206, 20S, 209,

270, 275, 274, 517, 319,

550,518; 111,55, MO, 115,

115, 155, 157, 174,177, 187,

217,274,277,292,505,505:

IV, 4, 150; V, IL 195.

La Madelène (Henri m:) :

II, 247.

Lamartine : 1,244-245,246;

II, 21, 41 et s., 110, 111,

125, 105, 278, 303-304; III,

85, 511; IV, 8, 06, 07, 95,

121 ; ses poètes préférés :

V, 329 et s; 337, 547,548,

555; sa faeon de lire, —
ne possédait pas de bi-

bliothèque : 375 et s.

[.ambert (Mme de) : I, 100;

11, 182; IV, I0S.

Lamennais ou La Mennais :

1, 187, 245; II, 85, 207;
IV, 89, 548; V, 349.
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Lamoignon : V, 365.

La Monnoye : II, 83; IV,

84; V, 546.

La Mothe-Le Vayer : I,

235, 294; 11,104, 105,114-

115, 120, 134, 529; IV, 2;

V, 511.

La Motte-Houdard ou La-

motte-houdard : i, 160,

250 ; II, 156, 157 ; V,
526.

Lamy (le Père) : I, 259, 295.

Lancellotj (abbé) : I, 248.

Lancelot (Claude) : I, 12,

259,242,243,287,295,501,

505, 306, 307; IV, 548.

Lancement des livres : IV,

94 et s., 105 et s.

Lancy : voir Balard de

Lancy.
Landriot, archevêque : II,

65, 138 et s.

Landsberg ou Landsperg
(Herrade de) : II, 297.

Langlès : II, 527.

Langlois (Ch.-V.) : IV, 590.

La Noue : IV, 113.

Lanson (Gustave) : I, 126,

158; II, 164; III, 85; IV,

16, 65, 115, 122, 266.

La Palice (Jacques de
Chabannes, seigneur de):

V, 506 et s.

Laporte, bouquiniste : IV.

54.

Laprade (Victor de), son
panégyrique de la pau-
vreté : V, 318. 347.

Larciier, helléniste : II,

327 et s.

Larchey (Lorédan), littéra-

teur : II, 151.

Larive et Fleury {Diction-

naire... des mots et des

choses, par — ): I, 46: III,

284 ; IV, 220, 260.

La Rochefoucauld (duc

de), auteur des Maximes :

I, 255, 257, 295: II, 120,

182; IV, 25, 129; V, 266.

La Rochefoucauld- Li an-

court (duc de), auteur
d'un Mémoire sur la mort
de Louis XV : III, 510.

Larousse (Grand Diction-

naire universel du xix e

siècle par Pierre— ): 1,2,

92, 95, 174, 177, 207, 248.

261, 275, 276; IL 13, 8*j

95, 115. 2(19,225. 240, 246,

267, 272. 297, 508; III. 22|

25, 25, 27, 52, 40, 15, (iii,

129, 159, 189, 191). 202,

205, 204, 275, 316, 545;

IV, 3, 15, 12 4, 145, 190,

220, 259, 26(1. 27(1. 272,

287, 299, 550; V, 25. 89

157, 150, 164, 295. 260,

261, 266, 268, 269, 272

295, 297. 299. 505. 511,

512, 526, 555, 551. 564)

565, 579, 580, 389, 590,

591, 421, 450, 451.

Larousse mensuel illustré

(le) : V, 415.

Larron (Impr. et Rel.) : 111,

560, 561.

L V.RRO! met (Gustave) : I,

198.

La Rue (le Père) : IV, III.
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La Sablière (Mme de) :

II, 64.

Lascaris : III, 201.

Las \avas (comte de) : IV,

7)70, 426.

Latkna (N.-V. de) : I, 137,

270,

Latin, locutions latines usi-

tées en bibliographie : V,

1 90 et s. ; adverbes numé-
raux — : 205 et s. ; termes
géographiques— les plus

usités en bibliographie:

V, 207 et s.

Latines, lettres — (carac-

tère d'impr.) : III, 174,

176.

Latouche (Henri de) : III,

205,207.

Latour (Antoine de) : II,

47; III, 204.

Laude (Jules) : II, 71; IV,

146.

Launay (vicomte Charles

de), pseudonyme de M me
Emile de Girardin: IV,91.

Laurent 1
er de Médicis:

IV, 157.

Laurentienne, Laurenziana

ou Medieeo-Laurenziana,

Bibliothèque —, à Flo-

rence : I, 101 ; sa fonda-

tion et nombre de vo-

lumes qu'elle possède :

II, 92-93; IV, 137, 143. 144,

175.

Laurin (Marc): 11,331.

Lauwers : II, 241-242.

Lavallée (Théophile) : IV,

14.

Lavallière ou La Vallière

(ReL), couleur— : 111,516.

La Y ullière(<1uc de),biblio-

phile: 111,86,288; V,375.

La Vallière (Mlle de),

favorite de Louis XIV:
111, 316.

La Vauguyon(M.de) : 1,12.*).

Lavedan (Léon) : I, 91.

Lavis, gravure au — : III,

248.

Lavisse : IV, 7.

Lavocat: IV, 8.

Le, la, noms propres précé-

dés de l'article — (Jean

Le Maire, Jean de la Fon-
taine,... le Tasse, le Cor-

rège,... Le Nôtre,Le Ver-

rier,... Louis le Gros,
Philippe le Hardi,... le

Havre, le Mans,...) com-
ment les écrire et où les

classer: IV, 257 et s.

Léauté: IIP, 57.

Le Bé ((Juillaume) : III, 1 15.

Lebeuf (abbé) : II, 285, 286.

Le Bon (docteur Gustave):
II, 266; III, 9.

Le Boux, évoque : IV, Il I.

Lebreton : 111, 51.

Lebrun (Charles-François),

traducteur du Tasse : 1,

274, 205: II, 42.

Lebrun-Pindare, poète: II,

84.

Leclerc (Émile\ typogra-
phe: 111,40, 51,07,80,97,
08, 00, 100, 121, 125, 158,

159, 161, 102, 163, 164,

165, 175, 180, 182, 185,
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185,180, 226,256/2:»:.: IV.

257.250,269, 288; V. L50,

156, 157, 171,176, 195,262,

269. 275, 274, 281, 287.

LE Clerc (Victor), érudit:

IV. 15.

Leclerco (Théodore), au

teur dramatique : IV, 122,

V, 568.

Lecoy de la Marche : I,

16, 45, 64; II, 144; III,

175,177,264,274, 282, 505;

V, 500.

Lectrin (lutrin) : IV, 190 et s.

Lecture, « Je suis né pour

lire » (Doudan), « Dis-moi

qui tu lis, et je te dirai

qui tu es » (id.) ; I, 195;

« la — , cette paresse dé-

guisée » (le Père Gra-

try) : 195, et II, 156; pre-

mières — : II, 21 et s. .

et V, 554 et s. ; diverses

façons de lire : II, 52 et

s. ;
— à haute voix : 52 et

s. : — des romans : 57
;

— des recueils de pen-

sées ; 57 et s. ;
lire vite

ou lentement : 58 et s.
;

l'art de parcourir : 58

et s.; yeux fatigués par

la — : 58 ; savoir lire est

une science : 07 et s.
;

lire en prenant des notes :

68 et s.; abus de la — :

97 et s.-, relectures: 155

ei s., et V, 555 et s.: « Je

ne lis plus, je relis »

(Royer-Collard) : II. 1 10-

141. et V, 557 ;
l'hiver

invite aux longues— : II,

•181, et V, 559 et s. :
-

des romans : II, 186 et s.,

et V, 559, 360: rapidité

de la— , combien peut-oi

lire de lignes ou de motJ

par minute : III, 219, et

V, 558 et s. ; ne lire que
les chefs-d'œuvre: IV, 2;

le goût de la — , bonheur
qu'il procure (John Rus-

kin): 133-134 : aimer à lire

lentement : V, 1 12 : — au
lit, — en mangeant, les

moments de la journée

lesplus convenables pour
la — : 118 et s. ; l'insom-

nie peut-elle être combat-
tue par la — : 120 et s. :

la meilleure lumière pour
lire: 122 et s.; influence

de la — sur la vue: 125

et s. ; «la — doit être en
quelque sorte faite dans
le but de prendre des

notes * (Guyot-Daubi -

159; «le liseur passionné

a toujours un livre, un
journal, dans sa poche »

(id.) : 142; « les jeunes

gens mettent leur amour
propre à lire vite : l'a-

mour - propre devrait

être, au contraire, de lire

avec lenteur » ( id.) : 144;

amour de la — : 511 et

s., 514 et s. : « prendre
l'habitude de lire tous

les jours un classique »

(Gustave Flaibii;t : $21 :

un

arl
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un curieux profit de la

— : 52 i; —à haute voix:

obligation pour les prê-

tres de réciter chaque
jour leur bréviaire en
articulant des lèvres tou-

tes les syllabes du texte :

550; l'art de parcourir :

557 et s. ; à quel âge lit-on

le plus : 339; conseils sur
la — : 552 et s. ; toute —
doit être faite la plume à
la main : 352-553 ; auteurs
les plus lus en France,
les poètes y sont peu goû-
tés (enquête faite par les

instituteurs) : 555 et s.
;

profits qu'on tire de la— :

554 et s.; «la— peut n'être

qu'une forme dangereuse
de l'oisiveté » (le Père
Gratry) : 555 ;

— des ro-

mans de Paul do Kock
conseillée aux convales-

cents pour hâter leur

guérison (Champfleury):
559. Voir Livre etpassim.

Lectures publiques à Rome:
I, 28 et s.

Ledrain (E.): I, 108.

Lefebvre (le maréchal): I,

125.

Lefebvre (la maréchale): I,

125; II, 301, 505; V,

507.

Lefebvre, notaire: II, 253-

254.

Lefebvrb, correspondant
de Voltaire : V, 371.

Lefebvre de Villebri m:,

professeur, bibliothécai-

re: 111, 311.

LefèvrEj traducteur : IL

94.

Lefevhe 1 (Théotiste), typo-

graphe : 111, 95, 100, 165,

180; V, 150, 270, 272, 366,

580, 500, 391.

Lin èvre-Deumier, littéra-

teur : IV, 122.

Le Gallois: II, 04, 115, 120:

V, 205, 297, 450.

Le Gascon : III, 288, 280,

200, 202, 518, 525.

Le Gendre (abbé): V, 508.

Léger, papier — : III, 05.

Legouvé (Ernest) : II, 52

j

111,116, 127, 128, 150, 140:

IV, 118, 121: V, 520, 550,

557, 555, 575, 570.

Le Grand : II, 116.

Lehautcourt : IV, 0.

Leibniz : I, 248-249, 265,

284, 287-288,201, 205, 500,

304, 500, 507; II, 155; la

véritable orthographe de
ce nom est Leibniz, et

non Leibnitz : I, 248, et

V, 325; 550.

Leidrard : 1, 84.

Le Maistre de Sacy : II,

265; IV, 510.

I i.m aître (Jules) : IL 110 et

s., 114, 164; IV. 10: /es

1. Théotiste LcOvre écrivait ainsi son nom, sans accent

grave sur le second e de Lefevre.
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Vieux Livres, par — : III,

337, et IV, 40-45.

Lemale : III, 517, 542, 551.

Lemansky (docteur) : V,
120,121.

Lemare : V, 266.

Lemer (Julien) : I, 251.

Lemercier (Alfred): III, 71.

Lemerre (Alphonse) : III,

56, 57, 560: IV, 68.

Lemice-Térieux : voir Mas-
son (Paul).

Lemoinne (John) : II, 247.

Lemonnier (abbé) : I, 274,

295;

Le Monnier ou Moxnier,
relieur : III, 290.

Le Noir (Michel et Phi-

lippe): III, 145, 157).

LENORMAND(Séb.): III, 268,

275,281, 545, 544, 550.

Lenôtreou Le Nôtre, des-

sinateur de jardins : IV,

200.

Lenôtre (G.), historien :

IV, 8.

Lentulus : I, 59.

Léon I
er

(saint) ou Léon le
Grand, pape : V, 450.

Léon X [Jean de Médicis],

pape: III, 112, 202; IV,

157.

LÉON III, l'Isaurien ou
l'Iconoclaste, empereur
d'Orient : II, 268.

Leopardi: IV, 111 ; V, 155.

Leorier ou Leorier Delil-
le ou de l'Isle : voir

Delille (Leorier).

Le Petit (Jules) : II, 170,

555 ; III, 292, 555, 554, 556

IV, 77, 78.

Lépiney (Mme) : V, 515.

Lépisme, insecte biblio-

phage : V, 25 et s.

Le Play : V, 550.

Leprince : V, 566-567.

Leouien de la Neufville:

1,112.

Leroux (Pierre) : III, 192;

V, 588.

Leroy (Aimé), de Valen-

ciennes : III, 500, 501.

Leroy (Edmond), greffier:

III, 501.

Lesage ou Le Sage, auteur

de Gil Blas : I, 262, 268,

295; II, 60, 125, 188, 192,

507; 111,295; IV, 129, 502,

505.

Lescarbot ( Marc) : IV, 501

,

502.

Lescure (M. de): I, 126.

Lesné : III, 265, 264, 290,

540, 545, 544, 549, 551,

557, 558; V, 165, 166, 170,

182.

Le Soudier(H.): IV, 54, 55,

506, 568, 590,592, 594: V,

340 et s.

Lespinasse (chevalier de) :

V, 288.

Lespinasse (Mlle de) : IV,

108.

Lessing : I, 172.

Lestrange (Nicolas) : V,

421.

Le Sueur (Eustache) : II,

265.

Le Tasse : voir Tasse



INDEX ALPHABÉTIQUE GÉNÉRAL. 497

Lktku.iki; ou Le Tellier,
archevêque de Reims : 1,

1 i2.

Li: TKi.MEit OU Le Teli.iek

(Michel), chancelier de
France : IV, 117.

Lkthonnk : II, 84, 208,

Lettré, « le — , le plus heu-

reux deshommes» (Emer-

son) : IV, 154. Voir pas-

sim.

Lettres ou caractères

(Impr.), — verties : 111,

96 ;
— courtes : 150 et

s. ;
— longues, hautes et

basses : 150 et s. ;
— ( -ré-

nées : 162; — doubles,
— triples : 163, 182; an-

ciens noms des diverses

sortes de — : 1G6 ;
— vé-

nitiennes, italiques, aldi-

nes ou de chancellerie :

171 et s. ;
— de fantaisie :

allongées ou capillaires,

alsaciennes ou écrasées,

antiques, classiques,

égyptiennes, italiennes,

latines, normandes, jen-

soniennes , blanches

,

maigres, bouclées, gri-

ses, etc., 'coulée, cursive,

— de civilité, — tour-

neures ou tournures : 1 74

et s.; — onciales : 175:

— filigranées : 175; —
dragontines ou saxon-

nes : 175; — de forme :

177 ;
— de somme : 177 :

— bas de casse : 177 ;
—

supérieures : 180, et V,

LE LIVRE. T. V.

395, 598, 404 : police des
— : 111, 180 et s.: lisibi-

lité des caractères d'im-

primerie : 221 et s. : <a-

pitales, petites capitales,

grandes capitales : V,

393, 104, iOa : caractères

gras : 394 ;
— hautes :

.".'.'7

et s., 40 i ;
— basses : 598,

104,

Lettres ou littérature, apo-

logie des — : 1, 5, 220

et s., et passim ; amour
des — : 105 et s.; V, 509,

et s., 523 et s. ; Sainte-

Beuve écrivant Lettres

(Belles-Lettres) avec une
majuscule : I, 199 ;

« les—
ne mènent aujourd'hui à

rien » (Bernardin de
Saint-Pi ekkk): 218; « la

littérature mène à tout, à

la condition qu'on en
sorte » (Villem un); 321;

religion des — : II, 1

et s., 215 ; « le lettré, le

plus heureux des hom
mes » (Emerson) : IV, 154.

Voir Auteurs, Ecrivains,

Gens de lettres, Lecture,

et passim.

Leu (Thomas de) : III, 281.

Lkvallois (Jules): 1, 129,

204-208, 245; II, 57, 136,

140, |4i, 165, 177 et s.,

100,507; III, II 7, 205; IV,

11, 12, 14, 15, 16, 68, 118,

124, 125, 155; V, 43, 46,

61, 313 et s., 350, 560,

126.

52
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Lévêque (Charles), philo-

sophe: V, 351, 552.

Lévesque (Pierre-Charles),

traducteur: I, 234.

Lévy (E.),de Philadelphie:

III, 236.

Lévy (Max), de Philadel-

phie: III, 236.

Leyde, Bibliothèque de

l'Université de — : IV,

139, 140-141, 144, 145.

Lézarde ou vue (Typ.): V,

397, 405.

Liiernault (F.): V, 260.

L'Hôpital: IV, 115, 117.

Libanius: II, 225.

Libeili: I, 62.

Liber (livre) : III, 5.

Libraire (un) : voir Ciiail-

lot (P.).

Libraires : IV, 46-63 : V, 557.

Voir Bouquinistes, Édi-

teurs, et passim.

Librairie, — chez les Ro-

mains : I, 23 et s., 27 et

s. ; la — n'a jamais été

aussi « vilaine » qu'au-

jourd'hui ( Jules Ri-

chard) : III, 195 ;
— d'oc-

casion : 35 et s.

Libri lintei: I, 59.

Libri quadrati: I, 61.

Libri, mathématicien, vo-

leur de livres : II, 115.

Licquet (Théodore): I, vi ;

II, 21<s.

Liénard (Félix) : V, 216.

Ligne de pied (Impr.): III,

96, 1 65 ;
— de queue, — de

tête: 96.

Ligne (prince de) : I, 268

274, 287, 288, 291, 293

294,297,298,299,500,501

502, 504, 507, 508 ; II, 58,

195; IV, 99.

Ligurinus: I, 29, 52, 55.

Lingot ou garniture (Impr.)

111,96,160, 165.

Linguet (Simon-Xicola
Henri) : I, 269, 295; II,

260.

Linné : V, 46, 322 et s., 421,

426.

Linotype: III, 192 et s.

Lipse (Juste): 1, 6, 42, 259.

232, 257, 284, 292, 505;

III, 110, 111.

Liseux (Isidore) : III, 297.

Lisibilité des caractères

d'imprimerie: 111,221 et s.

Lithographie : III, 249 et s.

Littérature : voir Lettres

ou littérature, Lecture,

Livre, et passim.
Littré (Dictionnaire de l

langue française .. . par—

)

I, 10, 19, 46°, 69, 158, 215

II, 5, 52, 115, 148; III. 2(j

51, 52, 40, 82, 118, 155

136, 157, 159, 141, 158. 162

175, 177, 222,270,275,273
278, 279, 516, 551, 569

IV, 5-6, 26, 118, 190, 220

255,287, 299, 525: V, 61

89, 149, 150, 164, 165, 160

169, 181,185. lui, 105. 195

196,205, 204,269,274,291

292, 390,398, 126.

Livie : I. iT.

Liyingstone : V, 16.

Li'

c
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Livre, les — avant le dé-

luge : 1,1, et V, 294 et

s.; — chez les Égyptiens :

[, 1 el s., Uk et V, 295 et

s. ; le plus ancien — du
monde : 297 ;

— chez les

Grecs et les Romains:1, 44

et s.; prix des — dans
l'antiquité et au moyen
âge : 88 et s. ; litanie des
— : 94-95 ;

— comparés
aux aliments: 136-138;

les— sont des amis : "217,

II, 150, 154, 157 et s., et

passirn : annotations ma-
nuscrites sur les — : II,

79 et s., III, 201, et V, 135

et s.; signatures apposées
sur les — : II, 82 et s., 331,

et V, 359 et s.; dénom-
brement des — publiés

depuis l'invention de l'im-

primerie : II, 8G et s.
;

nombre de — publiés

chaque année dans les

principaux pays : 90 et

s., et V, 340 et s. ; faut-il

posséder beaucoup de —
ou peu? II, 97 et s.; choix

des—, ce qu'il faut lire :

106 et s., IV, 2 et s., 20

et s., et V, 346 et s. ;

—
de référence : II, 155 et

s., 312, IV, 5, et V, 414:

— de luxe et bouquins :

II, 144 et s.; conditions ty-

pographiques d'un beau
*— : 148-149; poèmes à la

glorification du — : 157-

160, et Vj 358-359; — an-

ciens et — nouveaux : II,

161 et s. ; le Calendrier

des — : 177 et s., el V,

359 et s. ;
« ceci (le livre)

tuera cela (rÉglise) » : II,

196, 11)7; « le — , la pas-

sion des honnêtes gens »:

(Gilles Ménage) : 198 et

336 ; bibliomanes et bi-

bliolâtres : 216 et s.
;

vente de — : 224 et s.
;

271
;
— peints sur bois

(bibliothèques fictives ou
factices) : 260 et s., et V,
3(')7 et s.; biblioclastes et

bibliophobes : II, 263 et

s.; mutilation des — : 27(1

et s. ; les femmes et les
— : 290 et s.; prêt des - :

312 et s., V, 12, 113 et s.,

379 et s.; « les — ne sont
pas faits pour être prê-
tés... » (Henry Maret) :

134 ;
— enchaînés (cate-

tiaii) : II, 519, et IV, 159

et s.; étymologie du mot
livre : III, 5; — micro-
scopiques : 04; «les— ne
sont point des produits
appelés à disparaître peu
après leur apparition » :

77; classement des — par
formats : 107 et s.; in-

fluence des — de petit

format : 1 15; les - - de
grand formai (in-folio

ou in-4), plus commodes
à consulter quà lire :

116-117, et IV, 22-23, t le

— , mûr en naissant » :
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III, 126 et s. ;
vulgarisa-

tion du — : 130 et s.;

incunables : 133 et s. :

éviter les — imprimés
en caractères trop fins :

« Ménagez vos yeux » :

157 et s; — xylographi-

ques: 185 ; le— moderne,

sa mauvaise confection

matérielle : 105 et s.;

il n'existe aucun — sans

faute: '208; façon délire,

rapidité de la lecture: 211);

inconvénients des — re-

liés : « les — sont des amis

qu'il faut pouvoir traiter

familièrement» : 260; —
accouplés (reliures ju-

melles) : 505 et s. ; tes

Vieux Livres, par Jules

Lemaîtbe : 557, et IV, 40-

45; — en blanc (non re-

liés) : 111, 502 ; achat des
- : IV, 1 et s., et V, 415

et s.; — de classes ou d'é-

colier : II, 100, et IV, 19;

— à bon marché : 20
;

— anglais comparés aux
— français : 32-54; —
d'occasion : 55 et s., 46

et s. ; moyen de se ren-

seigner rapidement sur

le contenu et le mérite

d'un — : 52-55; moyen
de s'assurer instantané-

ment qu'il ne manque
pas de pages à un —
relié : 55 ; multiplicité

des — (œuvres complè-

tes et œuvres choisies) :

63 et s.; — expur
et altérés : 68 et s. ; le

— , étrange marchan-
dise : 68 et s. ;

— ad

usum Detphini : 71 et s.:

comment et quand doit-

on acheter des— : 75 et s.
;— nouveaux : 77 et s.;

amourdes -jouissances
qu'il procure : 81

;
pour-

quoi achète-t-on un — 1

82 et s. : titres des —

,

leur importance : 85 et s.;

sort des — : 86-87; les

journaux, la réclame et

la vente des — : 87 et s.

« Silence au pauvre »

89; le théâtre et les —
90 et s. : lancement et

succès des — : 96 et s.
;

105et s.: « de combien
d'infamies se compose
un succès? » (Balzac) :

96 : Habent sua fata libelli

(Terentianus Mauhus) :

105; « un — est une
bouteille jetée à la mer...

attrape qui peut » (Alfred

de Vigny) : 110; range-
ment des — : 135 et s..

168-169. 198 et s.; l'hu-

midité, la grande enne-
mie des — : 155, et V
72 et s. ; les— ont besoin
d'air : IV, 137 et s., et V,

2, 21; rangement des —
par formats : IV, 205 et s.,

classement vertical : 2 1 5 :

mettre les plus beaux —
devant : 217; — ayanl
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des titres trompeurs :

348; usage et entretien
des — : V, l ri b. : leur

nettoyage, êpoussetage,
essuyage, etc. : 2 et s. :

insectes bibliophagcs :

9 cl s., 22 et s.; les enne-
mis des — (poussière,

humidité , gaz d'éclai-

rage, insectes, sou lis,

rats, équarrisseurs de vo-

lumes, collectionneurs,

emprunteurs, relieurs,

femmes, etc.) : 10 et s.;

précaution à prendre
pour le prêt des — : \-2 :

désinfection des— : 58 et

s., 129 et s. ; transmission
des maladies contagieu-

ses par les— :65 et s., 126

et s. ; réparation des — :

66 et s. ; enlèvement des
taches sur les — : 66 et s. ;

l'humidité, la grande en-

nemie des —
,
piqûres et

mouillures des — : 72 et s.;

moisissures des — : 74 et

s : interfoliage des — : 89

et s.; maniement des— :

94 et s. ; comment retirer

un — d'un rayon de bi-

bliothèque : 94 et s.: —
trop serrés sur leurs

rayons : 94 ; comment te-

nir un — : D5 et s. ; res-

pect dû aux — : 96 et s. :

comment couper les feuil-

lets d'un — : 102 et s.:

— coupés d'avance : 109

et s. ;
— des bibliothè-

ques publiques, leur

triste sort : 1 15 et s. ; re-

commanda lions «ri la rold

Klell an sujet «les — :

1 15 el s. : dangers d'hu-

mecter son doigt pour
tourner les feuillets d'un
— : 125 et s.; les — et la

tuberculose : 126 et s.
;

influence salutaire des
rayons solaires sur les

: 129 et s. ; le formol,

désinfectant des— : loi

et s. ; un — ne peut
être considéré comme lu

que si on la annoté soi-

même, que si Ton a fait

le relevé de tout ce qui

vous a le plus frappé en
le lisant : 139; « la va-

leur que présente 1 pour
nous un — que nous
avons lu est en raison du
nombre de notes qu'il

nous a fournies» (Gcyot-

Daubès) : 144; louange
des — : 147; amour des
-•: 295 et s.: 505 et s.;

influence des — : 521
;

« Je crains l'homme d'un

seul — » : Y, 556 ; (es Com-
mandements du — : 558 et

s.; dégâts causés aux -

par les collectionneurs :

369 et s. ; haine de J.-J.

Rousseau etde Pestalozzi

pour les — : 574; destruc-

tion des — et incendie

des bibliothèques : 576

et s.
;
prix fort et prix net,
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des — : 415 et s.; surpro-

duction des — : 417; —
anciennement rangés sur
les rayons de bibliothè-

que la. gouttière ou tranche
latérale en avant : IV,

444, et V, 426 et s. ; ca-

taloguement des — : 428

et s. Voir Bibliothèque,

Imprimerie, Lecture, Let-

tres ou littérature, et

passim.

Lock (Frédéric) : III, 1 i4 :

IV, 406.

Locke: I, 174, 256, 295: II,

3, 50,501.

Locutions latines usitées

en bibliographie : V, 100

et s.

Logotype (Impr.) : III, 102.

Lomeier (J.) : V, 207, 524.

Loménie (Louis de) : II,

550.

Longepierre : 111,510, 552.

Longin : II, 502 ;
— appelé

par Plotin « une biblio-

thèque vivante» : V, 575.

Longnon (Auguste) : V, 42 1

.

Longuerue (Louis de) : I,

250, 284.

Longus : I, 110, 278, 205:

V, 102.

Lop (docteur) : V, 65.

Lope de Barrientos : II,

272.

Lorenz (Otto) : I. 215; II,

207, 554; III, 211; IX. 7.

267,568; V, 567.

Lorilleux (Pierre) : III,

185, 185.

Lorrain (Claude) : IV, 12n.

Lortic : III, 202.

Lorum, lora : I, 55.

Lostalot (Alfred de) : III,

190, 226, 251, 248, 24'.».

250, 255.

Loti (Pierre) : II, 1 12 ; « Je

ne lis jamais » : 505, 506

V, 55 l.

Louandre (Charles) : IV,

26 ; V, 264, 415.

Louis IX (saint Louis) : I,

64, 89-91. 105, 228, 285;

II, 56; III, 7, 10; V, 118.

Louis XI : I, 105, 112, 229;

11,519: [V,96;V,372,379.
Louis XII : I, 106-107, loi»,

228, 287: II, 211; III, 5,

125, 318, 520: V, 208.

Louis XIII: II, 211 ; III, 289,

509: IV. 155: V, 265.

Louis XIV : I, m, 142,144,

158, 277, 270 : 11,104:111,

167; IV. 56, 115, 115, 110:

V, 257, 274: ignorance
de— : 307 et s. : 550, 509,

VI 1

.

Louis XV: I, 161 : III. 51(1:

IV, 80: V. 265, 560, 580, 418.

Louis XVI : I, 250. 267,291,

Louis XVIII : I, 275. 295.

Louis-Philippe : IV, 9.

Louis, dauphin, père de
Louis XVI : I, 256, 288,

295, 295.

Louis de Bruges, seigneur
delà Gruthuyse : 1, 106-

107; III. 151.

Loris d'Orléans (duc) : I.

88, 105.
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|Louisy(P.):H,297; IV, 156;

V, 500.

Loup, professeur : I, 78.

Loup de Ferrières : [,5,86.

Louvois : V, 569.

Louvre, la « Tour de la Li-

brairie » : I, 105, 106.

LuBBOCK(John) :1, 149,175;

II, 99, 126, 192.

Luc (saint) : V, 101.

Lucain: 1,231, 234,259,263,

295; II, 221 ; V, 430.

Lucas de Penne : I, 94.

Lucensis : I, 25.

Lucien de Samosate : I, 22,

225, 253,257, 296; II, 96,

190,307; III, 262; IV, 104.

Lucrèce, poète : I, 22
1 , 251

,

236, 265,200; 11,5,65,82.

180; V, 531,549.

Lucullus: 1,9,14,226,508;

II, 529, 334.

Lupercus : II, 340.

Luther : 1,194; II, 327; V,

350.

Lutrins : IV, 188 et s.

LYRis(Joël de) :V, 547,350

et s.

Lysias : IV, 102.

Mabillon : II, 256, 270

Mably : I, 264, 285,

289, 291, 294, 296,

299,500, 502, 506,308

120, 124,

Mabun (Jean) : IV, 219,

Mac-Laurin : IV, 264,

Machiavel : 1, 117-118,

250, 240, 241, 296; II

114; V, 536, 349.

288,

297,

;
H,

310.

548.

148,

, 72,

.Machines typographiques :

voir Imprimerie.

Macqueb : Y, 7.

MàCROBE : I, 59, 281.

Madeleine (sainte) : III,

50;».

Mader (J.-.L) : I, 1; V,294.
Magasin pittoresque (le) :

IV, 18, et passini.

Magliabecchi : II, 59, 61,

92, 233 et s., 241 ; V, 565.

Magliabecchiana, Bibliothè-

que — , à Florence, sa

fondation , nombre de
volumes qu'elle possède :

II, 92, 259.

Maigne : III, 268, 275, 281,

545, 344, 350.

M aigrettes, caractères

d'impr. : 111,176.

Maillard (Firmin) : 1, 180;

II, 226, 229, 230,243, 244,

246, 247, 293, 550, 351,

552; V, 511.

Main (Pap.) : III, 49.

Maintenon (Mme de) : V,

552.

M aïoli (Thomas) : II, 550;

III, 287.

Maire (Albert) : 1, 60; III,

6, 7, 12, 51, 58, 82, 108,

180, 182, 2i7, 282, 285,

317, 359, 548, 558; IV,

145, 160, 165, 164, 204,

211, 222, 228, 250, 249,

258, 265, 265, 266, 268,

269, 280, 288, 289, 291,

504, 506, 509, 511, 512,

515, 514, 519, 555, 355,

358; V, 2, 5, 11, 29, 52,
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62, 64, 75, 126, 130, 152.

loi, 155, 176, 582, 589,

4?7.

Maisib : IV. 127-128.

Maistre (Joseph de) : I.

182, 197; II, 70, 73 et s.:

V, 194, 500. 334. 540, 501.

Maistre (Xavier de) : II,

55.

Maittaire : II, 80.

Malatesta (Dominique) :

IV, 157.

Malatestienne , Bibliothè-

que — , à Cesena : IV,

457, 142.

Malebranche : I, 247, 249,

250, 254, 255, 264, 289,

296; II, 5011, 540; V, 596,

550.

Malesherres : II, 109.

Malet (Gilles) : 1,105.

Malherbe : I, 120,255,240,

244, 247, 205, 294. 200,

298, 504,505: 11,122, 5 i2 :

III, 540; IV, 25.

Malingre : II, 519.

Malitourne : IV, 8.

Mallarmé (Stéphane) : III,

212.

Malvezzi : I, 257.

M ame : IV, 75.

Manchette ou œhlition(Typ.):

V, 598, 405.

Manière noire, gravure en
— : 111,240 et s.

Manjn (Daniel) : IV, 118.

Manoeest : III, 51.

Mansion (Colanl) : voir

Colard Mansion.
Manece (Aide), imprimeur :

voir Alde Mamce et

Alde (les).

Mamce (Paul), imprimeur :

II, 82.

Manuscrit, écriture des an-

ciens — : III, 175: manu-
scrit, manuscrits, abrévia-

tions de ces mots uns.,

mss) : V, ITii.

Manzoni : V, 545.

Marais, papier de cuve du
- : III, 55.

Maeat : III, 511.

Maiîbot : V, 550.

Marc-Antoine : 1. 0.

Marc-Acrele : II, 95. 112,

181, 205: IV. 2.

Marcel (saint) : V, 451.

Marcelle s : I, 42.

Marchand (Prosper), bi-

bliographe : IV, 511, 512.

Marchand (Mme), parente

de P.-L. Courier : V, 2.

Marchant (Guy ou Guyot .

imprimeur : III, 145, 144,

1 55.

Marche (Typ.). il n'y a pas

de — infaillible : V, 400.

Marciana (Saint-Marc), Bi-

bliothèque — , à Venise,

sa fondation : I, 101, M 2,

et II, 05: nombre de vo-

lumes qu'elle possède :

II, 05: IV. 185.

Marculphe : 1 1. 168.

Maret (Henry) : 11. 177 <•(

^.: IV. 111
; V, 134.

Marges des livres, rognage
des — : 111,117. $55 <>| s. :

les grandes — donnent
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de la valour aux livres :

557 : fausses : 559.

\l Aiii;i erite (sainte) : III,

505.

IMaRGI ERITE DE Fl \\ DRE,

sa bibliothèque : V, 572.

IIargi ëritê de Valois,

femme de Henri 1 Y : 1,

126.

ffltARIE*ANTOÏNËTTE : 1, "2
« » 7

,

288; 111,291.

Marie-Caroline, reine de
Naples : 11,262.

Marie de Médicïs, reine de
France: I, 120, 232.

Marie-Thérèse d'Autri -

CHE : V, 36§.

Marillier : IV, 56.

Marinoni : III, 57.

Marivaux : II, 112; IV, 51.

Marmier (Xavier) : I, 100:

II, 175.

Mahmontel : I, 205, 296;

V, 271.

Maroquin (Rel.) : HT, 278.

Marot (Clément) : I, 240,

252, 296; III, 5, 15.

Marque d'eau (Pap.) : III,

28,53, 88.

Marques typographiques :

III, 440 et s.

Maroi et : V, 572.

Mars (Mlle) : II, 228; V,

568.

Marsigli : II, 1 16.

Mars lu-: (Théodore) : II,

95.

Marsy (abbé de) : IV. 72.

Martel (GeolYroi, comte
d'Anjou) : 111,277.

Martel (Jules). professe u

r

IV, 587.

M \i;tel (Tancrède), lillé-

pateur : I, 276.

M \rtiia : \ . 132.

Martial : I, 22, 25, 26, 29,

32, 33, 54, 35, 56, 58, 40,

41, 50, 51, 57, 61, 08, 69,

70, 74, 121, 132, 159, 229,

255,258, 200; 11, 122, 550,

3i0.

Martin (Gabriel), libraire

et bibliographe : IV, 210,

311, 512.

Martin (Henri ou Henry),

archiviste paléographe,
administrateur de la Bi-

bliothèque de l'Arsenal :

IV, 196, 267 ; V, 574.

Martin (Henri), historien :

II, 78; III, 79, 201, 565;

IV, 7, 10,207.

Martin (Henri)
,

profes-

seur : IV, 207.

Martin (Louis-Aimé), litté-

rateur : II, 118; III, 87;

IV, 288, 350.

M \rtin (P.-J.), littérateur :

II, 19, 347 ; V, 355.

Martinelli (Giovanelli) :

V, 544.

Martini : III, 345.

Martinius : II, 1 15.

Martonne (Alfred de) : II,

22; IV, 57, 550.

Marucelli (abbé Fran-

çois) : II, 76, 05.331.

M'< rrn.eeiliana, Bibliothèque
— , à Florence : II, 95.

Mary (Jules) : IV, 167.



506 LE LIVRE.

Mascaron : I, 265, 280, 297 :

IV, 114.

Maspero(G.): IV, 7 ;V, 295,

297.

Masseron (Isid.) : V, 533.

Massillon : I, 245, 258-259,

265-266, 269, 297; II, 56,

120, 121; IV, 114; V, 207,

32G.

Massol : IV, 550.

Masson (Frédéric), histo-

rien : II, 248.

Masson (G.), éditeur : IV,

251.

Masson (Paul), ditLEMicE-
Térieux : IV, 207.

Mathilde (princesse) : II,

178.

Matter : 1, 190.

Matthieu (Pierre) : 11,505.

Maupassant (Guy de) : II,

112,210,304,506: IV, 129:

V, 520, 426.

Maurus (Terentianus), le

mot de —, toujours vrai :

Habent sua fata libclli :

IV, 105 et 127.

Maury (abbé, puis cardi-

nal) : 11,56, 211 ; IV, 117.

Maximilien, duc de Ba-
vière : II, 274.

Maynard : I, 229; II, 179.

Mayne-Rkid : V, 352.

Maynial (Edouard) : II,

504.

Mazade (Charles de) : IV, 9.

Mazarin : I, 152, 134-136.

158, 144;. III, 287; IV, 96.

Mazarine, Bibliothèque —,
à Paris, sa fondation : I.

155, 156, 144 ;
nombre

volumes qu'elle possèd<

II, 91.

Mazel (Henri) : IV, 4, 20'

V, 347 et s.

Mécène : I, 56, 58, 59.

Médicts (Catherine de)

voir Catherine de Médj

cis.

Médicis (Cosme de) : 11,91

254; IV, 157.

Médicis (Jean de) :

Léon X. pape.

Médicis (Jules de),cardinal,

puis pape (xvr siècle)

voir Clément MI.
Médicis (cardinal de)

(xvii8 siècle) : II, 255.

Médicis (Laurent I
er de)

IV, 157.

Médicis (Marie de) : von

Marie de Médicis.

Médiocrité, succès de la — :

IV, 106, 110; V, 425 et s.

Meerman (baron Gérard)

II, 552.

Meerman (comte Jean) : II,

550, 552.

Meermanno-Westreen ia-

num, Bibliothèque — , à

la Haye: II, 550-551'.

Meibomius (Henry) : III,

150.

Meilhac : II, 112.

Meissonier : I, 202.

Meister (Léonard) : II, 127.

Méjanes, Bibliothèque
à Aix-en-Provence : IV,

501
; sa fondation cl le

nombre de volumes



INDEX ALPHABÉTIQUE GÉNÉRAL. 507

qu'elle possède : V, 343.

Mé.janks (marquis de) : V,

545.

MÉLANCHTHON SCHWARZ-
KRD ou Scnw \i;i ZERDE :

I, 251, 299, 3i)(), 301; II,

500; IV, 274, 275 : « les

quatre P de — » : V, 525-

524.

Melun de Saint-Gelais :

I, 240, 207, 303.

(Kelly (Alfred), son Déca-

logue du parfait biblio-

phile : V, 558-550.

Membrures (Rel.): III, 272.

Mémoire, moyens de con-

server le fruit de ses lec-

tures : V, 136 et s. ; con-

sidérations sur la — par

Walter Scott :335.

Mémoires historiques, con-

sidérations sur les — :

IV, 7-9.

Ménage (Gilles): 1,239.500;

II, 64, 108, 336; III, 207.

Ménandre: IV, 98, 105.

Ménard (Louis): I, 8; V,

296 et s., 503.

Menier (Gaston) : III, 77.

Menou : IV, 97.

Méray (Antony): II, 147;

Y. 74, 77, 82, 85, 87.

Meray-Rozar : III, 195 et s.

Merci ou Mercy, général

bavarois : IV, 256.

Mercier (Emile), relieur :

III, 202.

Mercier (Sébastien), litté-

rateur : I, 218; II, 508;

III, 259 et s., 265; V, 285,

500, 51!). 376 et s.. 425

et s.

Mercier de Saint-Léger
(abbé): II. 84, 511.

Mergen;tiiau:i! (Ottomar) :

III, 102.

Mérimée: III, 118; Y. 549.

Merlet (Gustave) : 1. 200;

II, 215; IV, 16, 68. 103,

115; V, 294.

Merlin : II, 228.

Méry : IV, 126.

Mesmes (président de) : I,

150.

Mesnard (Paul) : I, 240, 241

.

Métastase : I, 237, 264,

207.

Mettermcii (prince de) :

IV, 81.

Meung (Jean de) : IV, 112.

Meunier de Querlon : II,

342.

Meursius (Jean) : IV, 70.

Méxophite : I, 14.

Mézières (Alfred): 1,11, 09,

101, 214; V, 548.

Michaud (Biographie uni-

verselle ancienne et mo-
derne, publiée sous la di-

rection de M. — ) : I, 02,

05, 119, 150, 158, 174, 170,

248; II, 61, 76, 225, 226,

255, 256, 250, 240, 241,

254, 272, 297, 352; 111,25,

79, 145,187, 188, 180,201,

205, 204; IV, 4, 15, 70,

157; V, 501, 551, 564,565.

Michaud (Collection des Mé-
moires relatifs à l'His-

toire de France, par Mi-
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chaud et Poujoulat) :

IV, 7.

Michault (Pierre), poète :

V, 266.

Michaut (Gustave), auteur
d'études sur Sainte-

Beuve : V, 526.

Michel (Marius) : III, 29&
Michel-Ange î IV, 157*

Michelet (Jules) : I, 109

155, 209, 215, 217; II, 57

65, 78, 111, 415, 124, 196

III, 127, 201, 202; IV, 7

8, 10-14, 120, 124, 129

V, 43, 61, 159, 190, 197,

109, 203, 265, 285, 506,

512
; son éloge de la pau-

vreté : 318; ses lectures

favorites: 319 et s.: 525,

549, 554, 556; sa prédilec-

tion pour Virgile : 310 et

s., 557; 560, 565, 566,574.

Michelet (Mme): IV, 11.

Mierevelt (Michiel van) :

V, 258.

Millésime, définition de ce

terme : III, 210 ; le — de-

vrait toujours figurer sur

le titre des livres: 210 et s.

Millevove : II, 50.

Milton: I, 172,211, 236-237.

257, 285, 292, 297, 208,

505; II, 46. 117, 121, 154,

169; V, 510.

Mine d'un crayon, sa com-
position et sa fabrication:

V, 505.

Minerve, Bibliothèque de la

— ou Casanatense
t

à

Rome: II, 02.

Mîm : V, 295.

Minium : I, 74.

Miouel (docteur)

152.

Mirabeau : I, 172: II, 8 et

s., 75, 84. 212 : IV, 98;

V, 550.

Mirabeau (chevalier de) : I,

166.

Mirabeau (marquis de): I,

166; II, 51.

Mirbeau (Octave) : 111,506:

IV, 75.

MlTHRIDATE : I, 14.

Moins (Typ.) : voir Tiret.

Moïse: I, 242,265. 266. 285,

207: 111. 129: IV, 110: Y,

101, 540.

Moisissures des livres : V,

74 et s.

Moland (Louis): IV, 68.

Mole (comte), homme po-

litique et académicien :

IV, 128.

Mole (Mathieu ou Mat-

thieu), magistrat : V, 569;

Molière : I, 156. 252.
264J

268, 27 i, 276, 278, 207:

II, 107, 110. lit. 114. 122,

127, 184: 111. 5, 121 : IV,

15, 21, 25, 26, il, 13

15, 65, 60, 72. 121. 126,

120; V, 527, 548. 549.

Molinier (Auguste) : III,

551 : IV, 515/
Mommsen (Théodore) : II.

252.

Momoro, « premier impri-

meur de la liberté »: I

100.

In
lei

re

|o>

I!

Ho:

|o
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lonastiquo, reliure — : 111,

277, 316, 321.

Ionet (A. L.) : \ , 588.

lONGB : \ . SIM!

dVlONMKHOl k : IV, 7.

AIonnieh (Francis), littéra-

teur : V, 429 et s.

Monnier ou Le Monnier,
relieur : 111, 290.

Monselet (Charles) : I. iv,

198; III, 22; V, 293.

Monsigny : 11, 360.

M oxtague (lady) : I, ION.

Montague, relieur anglais :

III, '288.

Movtàiglon (Anatole de) :

IV, 68, 5IH : V, 14.

Montaigne: 1, iv,4, 21,122-

125, 215,230,234-232,255,

243,244,245,846,252,255,

256,257,261,265,268, 270

. 271,272,275,974,282,285,

286,287,289,290,293, 295,

296,297,300,562,305, 504,

305,507; II, 37, 57,62,65,

69, 82, 97, 107, 111, 114,

117,120, 101,182, 191,195-

196,301,326,357; 111,315;

IV, 2. 21, 26, 28, 45, 65,

71, 79, 98, 190 ; V, 193,

258,264,275,293,315,527,

551, 349, 415, 422.

MONTALEMISERT : II, 196
J

V,351.
Montalte (Louis de), pseu-

donyme de Pascal : IV,

275.

Montausier (duc de) : V,

507.

Mqntazet : IV, 12S.

Mont-Cassin, Bibliothèque

du monastère du — : I,

1112; V, 217.

Montégut (Emile) : 1, 204;

1\, 16, 12ii; V, 312.

Monteil (Alrxisi : IV, 8.

Montelli : V, 365 et s.

Montémônt (Albert) : I, 92;

II, 255,

Montesquieu : I, 2,162163,

254-255, 261, 264, 265, 269,

27;», 284,286, 288,291,29;»,

297,298,500,502,504,59:»,

507; II, 117, 124, 12(5, 161,

162; 111,265; IV, 129,297;

V, 282,509, 550, 551.

Montfaucon : I, 70; II, 256.

Montgolfier (Joseph) : III,

66.

Montholon, avocat : III, 5.

Montholon (comte de), gé-

néral : V, 529.

Montholon (comtesse de) :

V, 528.

Montmahou : IV, 251.

Montolivet (Laure de) :

III, 145.

Montpensier (Mlle de) : II,

34.

Morante (marquis de): II,

251, 541.

Moreau (Georges), édi-

teur: IV, 18.

Moreau (Hégésippe), poète:

III, 128.

Morel (Guillaume), impri-

meur : III, 111.

Morel ( J. ), imprimeur : III,

MO et s.

Morel le jeune (Frédéric),
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imprimeur : II, 223 et s.

Morel de Vindé, littéra-

teur : I, 154.

Morellet (abbé) : II, 84,

301.

Moreri (Grand Dictionnaire

Idstorique... par — ) : III,

309; IV, 258.

Moret (Jean), imprimeur
et érudit : III, 111.

Morhof : I, 94.

Morin (Edmond) : III, 191,

192, 195.

Mors ou charnière (Rel.) :

III, 269, 275, 545.

Mortet (Victor) : III, 25;

IV, 146.

Mosaïque, reliure en — :

111,517; reliure à compar-
timents mosaïques à ré-

pétition : 525, et V, 415.

Moschus : II. 122.

Mot d'ordre (Catalogues) :

IV, 221, 228, 247; déter-

mination du — : 254 et s.;

— des ouvrages anony-
mes : 280 et s., 285 et s.

Mots-souches(Catdi\ogues),

classement par— : IV, 570
et s.

Motteley : II, 230 et s.

Motteroz : III, 225, 226,

255, 257, 251.

Motteville (Mme de) : IV,
116.

Mouchy (duchesse de) : II,

296.

Mouillures et piq tors (taches
d'humidité dans les li-

vres) : V, 72 et s.

Mourayit (Gustave) : I, 5

128, 177,196,215-217,275;
II, 55, 54, 84, 85, 97, 104,

105,125, 146,151,152.221,

225,227,232,241,242,2431

248,250,261, 262,296.328
et s., 552; III, 18, 75, 87j

117, 121,125,126,217,264,
291. 505, 557; IV, 2, 24,

57,76.77,78, 312,514,517]
V, 147, 298, 321 et s., 525,

327, 353, 572, 373, 414, 4ld
Mouton (Eugène) : III, 119;

V, 150.

Miller (Max) : I, 189.

Milsant (Etienne) [un Bi-

rliophile] : I, 187
; II,

297; V, 8, 12.

Munier (J.-B.) : III, 51.

Muntz (Eugène) : IV. 17.

Muréna : I, J i.

Muret (Marc-Antoine)
229, 286.

Murger (Henri) : II, 21

121.

Murray : II , 146
;

205.

Musset (Alfred de) : I, 215;

11,21,80, 111; III, 4, 295;

V, 549.

Musset-Pathay (M. de) :

III, 295.

Musurus, archevêque: III,

202.

,

: 1.

; V,

m,

Nabonassar : II, 265.

Nadal : II, 116.

N i:\-u-s : IV, 105.

Naigeon : II. Si, 341.

Namur (Jean-Pie) : IV, 155,
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234, 348, 350; V, 07, 90,

262, 263, 266.

BANSOUTY(MaxDE): V, 132,

133.

Napoléon 1'
: 1, 275-276,

289, 298, 304 ; 11, 53, 54,

76, 84, 125, 191, 192, 248-

249; III, 117,311; IV, 37,

96, 97, 199; son « insa-

tiable passion pour la

lecture » : V,327 et s., 353,

414.

Napoléon 111 : III, 20, 50,

7)04.

Nu dé (Gabriel) : I, 108,

134-138, 228; II, 70, 151,

167; III, 261,262, 287; IV,

20, 147, 148, 151, 152, 156,

219, 510; V, 507.

Naugerius : voir Navagero

(André).

Naumann : V, 54.

Navagero (André) [Nauge-

rius] : I, 228, 286, 200.

Née de la Rochelle : IV,

511.

Nélée : I, 24.

Nerfs ou nervures (Rel.) :

III, 259, 260, 275, 270.

Néron : 1,254; II, 18; V, 250.

Nerva : 1, 39.

Nerval (Gérard de) : III,

79.

Nettoyage des bibliothè-

ques : V, 2 et s., 52.

Neufville (M. de) : V, 325.

Ne varietur, édition — : III,

87: V, 199.

Newton : 1, 265, 298.

Nicocrate : I, 24.

Nk.olakdot (Louis): IV, 77.

Nicolas (saint) : 111, 505.

Nicolas V, pape : 1, 80.

Nicole: 1,242, 254, 298; 11,

100, 180, 190, 348.

Nicolis (Nicolas de) : II,

535.

Nidi : 1, 58.

Niebuhr : IV, 52.

Niédhéh : 111, 292.

Nieuwentyt : II, 116.

Nisard (les frères Charles,

Désiré et Marie-Nicolas-

Auguste —, traducteurs

des Classiques latins, etc.):

I, 12, 16, 25, 25, 26, 28,

29, 53, 56, 58, 42, 46, 54,

57, 69, 70, 75, 84 ; II, 25,

84, 97, 155, 221, 340; IV,

6, 16, 105, 151, 151; V,

282, 324, 577, 451.

Nivel ou Nivelle, impri-

meur : III, 144.

Noailles (vicomtesse de) :

II, 296.

Nobiliaire, particule — :

voir De, du, d\..

Nodier (Charles) : I, 141,

15S. 187, 272; 11, 85, 84,

85, 89, 142, 184, 216, 227,

252,298, 301, 345, 546; —
avait* le don de l'inexac-

titude » : IV, 77; V, 15,66,

539; sa singulière façon

de comprendre l'amour

des livres : 410.

Noé : II, 94.

Noël (Eugène) : I, 205; II.

182; IV, 68, 151; V, 205,

510, 322, 574.
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Noms propres précédés de

la particule nobiliaire,

leur classement: IV, 254

et s. ;
— précédés du mot

Saint ou Sainte, sain t ou
sainte, leur classement :

IV, 268 et s.

Nordau (Max) : IV, 102.

Noriac (Jules) : IV, 126,

Normand (Jacques) : II, 150,

160; IV, 20.

Normande, caractère d'im-

pr. : III, 174, 176 ; V, 594.

Notes (imprimées), vaut-il

mieux les placer au bas

des pages qu'à la fin du
volume? III, 215 et s.;

V, 598 et s.

Notes (manuscrites), lire en

prenant des — : II, 68

et s. ;
— manuscrites sur

les livres : 79 et s. ; V,

155 et s. ;
« la valeur

que présente pour nous
un livre que nous avons
lu est en raison du nom-
bre de notes qu'il nous a

fournies » (Guyot-Dau-
bès) : 144.

Nullité (Typ.) : V. 280, 281.

Nunez de la Vega : JI, 275.

Obèle (Typ.) : V, '\S1.

Obélisque,poigna' doucroix,

anciennement obèle

(Typ.): V, -.87.

OW*(lmpr.) •
m

>
l6°. ,r,r> <

167.

Octavie, sœur d'Auguste :

1,42.

Octavienne, Bibliothèque
— , à Rome: I, 42.

Odile (sainte) : III, 305.

OE C O L A M P A D E

IIP

Haus-

biblio-

I, 150,

50, 82;

III, 17,

L

scjikin] : IV, 27 i, 275

Œcophora, insecte biblio-

phage : V, 54.

Œil (Impr.) : III, 159 et s.

Offrande, papier d' — (en
Chine et au Japon) : III

60.

Oiseau, reliure à 1' — : III,

519, 520, 554.

Oliva (J.) : I, 248.

Olivet (abbé d') :

211, 275; II, 25,

V, 308.

Olmer (Georges) :

25, 42, 45, 62.

Omar : 1, 8 ; II, 265, 266, 267-

Onciales, lettres— : III, 175.

Onglet (Rel.), monter sur
— : III, 550 et s.

Oraisons funèbres, les —
ne sont que des déclama-
tions et des tissus de
mensonges : IV, 116-117;

« genre faux, froid, men-
teur, fade, impudent »

(Sébastien Mercier): V,
426.

Orderic Vital : II, 268.

Oresme (Nicolas) : V, 260,

Origène : I, 52; II, 264.

Orondate : I, 259.

Orose : V, 450.

Osler (docteur) : V, 121.

Ossian : 1, 275-276. 298 :

II, 46, 55 ; V, 55 i.

Ossolinski, Bibliothèque
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—
. à Leraberg : II. 92.

Dsymandi \s : I, 1-2; 11,170;
V, 295.

Ouvrages de ville, ou bibe-

lots', ou bilboquets (Impr.) :

III, 52.

Ovide : I, 22, 'ri, -M, 54, 70,

233, 236,252, 274,298; 11.

G7, 122, 284; IV, 105, 148;
y. :>;>i;.

Oxford, papier indien d
1— :

III, 63 et s. ; imprimerie
de l'Université d' — : 03

et s. ; Bibliothèque Bod-
léienne, à — : voir Bod-
léienne.

I Padelolp (les), relieurs :

III, 288,290,291,292,517,

523; IV. 217.

I Page, en quoi la — diffère

du feuillet : III, 88; belle

— : 214; fausse — : 215.

I Pagina, se: I, 50.

i! Palatine, Bibliothèque —

,

à Rome : I, 41 et s. ;
— à

Heidelberg : II, 91, 274.

• Palatine (princesse) : I,

258, 248.

1 Palerme (Antoine de) ou
Panormita : I, 89.

i Palimpsestes : I, 75.

IPalissot : I, 273, 289, 290,

294,295,298,503,305,506,
307.

Panas: IV, 251.

Panckolcke : I, 11. 24, 32,

57, 67, 258; IV, 6, 270.

Pancrace (saint) : III, 505.

LE LIVRE. — T. V.

Pandectes ou Digeste : Y.

I6S.

Panormita ou de Palerme
(Antoine) : I, 89,

Panvasis : [V, Mil. 111.

Panzer : II, 86.

Papier, le — chez les an-
ciens, différentes sortes :

hirra tique, auguste ou
royal, tir ici, amphithéâ-
trique, fannien, saïtique,

tcnéotique, emporctique :

1, 47 et s. ; importance
du — , élément essentiel
du livre : III, 1 et s.

;

historique: papyrus, par-
chemin : 4 et s. ;

— chez
les Chinois : 8 et s., 55 et
s., 60; — chez les Arabes:
8 et s.

; introduction du
— en Europe : 8 et s.

;

selon divers savants, il

n'y a jamais eu de — de
coton : 11 et s.

;
prix et

usages du — et du par-
chemin au moyen âge :

15 et s. ; consommation
actuelle du —, ses em-
plois divers : 15 et s.

;

succédanés du chiffon :

18 et s.; fabrication du—
à la forme ou à la main
ou — de cuve : 25 et s.,

55, 69 et s. ;
— vergé :

28, 55, — vélin : 28, 54

et s. ; fabrication du —
mécanique ou à la ma-
chine : 34 et s., 69 et s.

;

pâte de bois, mécanique,
chimique : 54 et s., 62 et

33
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s., 74 et s.; charge : 59,

76 ; collage ou encollage

du — : 39 et s.. 70 et s.,

et Y, 76 et s., 92; —
collé, non collé : III, 40

;

— buvard ou brouillard :

10 et s.; — gris (à filtrer)

:

-41 ;
— demi-collé : 42 :

—
de couleur : 42; glaçage

et satinage : 42 et s. ; fou-

lage : 45; — quadrillé :

40 ;
— couché : 44 ;

— gla-

cé : 45 ; dangers des —
trop glacés ou trop

blancs : 45 et s.; — tein-

tés, la meilleure teinte

pour les yeux : 47 ; dan-

gers des — roses, des
— à fond rouge : « Mé-

nagez vos yeux » : 48 et s.:

main, rame, bobine : 49;

prix approximatif des —
actuels : 49 et s. ; tableau

des principales sortes de
— (grand aigle, colom-
bier, soleil ou petit co-

lombier, jésus. grand Jé-

sus, petit jésus. raisin :

29 : couronne, double cou-

ronne, cavalier, carré,

coquille, écu, tellière,pot

ou écolier, cloche), avec

leurs dimensions et usa-

ges : 52 : — de luxe : 55 et

s. : — de Hollande : 45 et

s., 55 et s., 552 : — what-
man : 54; — canson : 5i:

— de Chine : 55 et s.. 72
;

— du Japon : 57 et s., 72.

559: comment on coupe

le — du Japon : 58, et

V. 106, 108-109: — simili-

japon: III, 59; nombreux
usages du — chez les Ja-

ponais : 59 et s. ;
— à brû-

ler ou d'offrande : 60 ;
—

de ramie : 61 et s. ;
—

d'alfa : 61 et s. ;
— indien

d'Oxford : 63 et s. :
—

léger : 65 : — parchemin
ou parchemin végétal

ou faux parchemin : 65

et s.. 282: — serpente : 66,

et V, 89 ;
- pelure : III.

66; — Joseph ou de soie:

66; — végétal ou à cal-

quer: 67; — porcelaine:
• '.7: — bulle: 67: altéra-

tion des — : 68 et s. &
moyens de reconnaître

les — à la main ou de

cuve et les papiers à la

machine : 69 et s. ;
— qui

se piquent: 70 et s. : mau-
vaise qualité de la plu-

part des — modernes :

18, 71 et s. : moyens pro-

posés pour l'amélioration

des — : 75 et s. Papier-

procédé (Illustr.) : 255: -

à report (Illustr.) : 250;

— marbrés et — de cou-

leur : peigne, escargot

ou tourniquet, queue de

paon, etc. (Rel.) : 275. et

Y. 179; avant la seconde

moitié du xixe
siècle, on

ne savait pas faire de

mauvais — : IV, 55; —
moderne, contenant du

tl
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plâtre, du kaolin, etc.,

préservé des attaques des
insectes : Y. 1 1 : action des
rayons solaires et du gaz
d'éclairage sur le — : 15

cl s. ; blanchiment du
— : 77 et s. ; statistique

de la production et de la

consommation mondia-
les du — : 581 et s.; in-

nombrables emplois du
— : 585; — fourni par le

cotonnier : 585 et s.; —
de liège : 384 ; désigna-
tion des formats de — :

585.

Papyrus : I, 40 et s. ; III, 4

et s. ; V, 584.

Paquet (Typ.) : V, 591.

Paragraphe (Typ.) :V, 286.

Parchemin, son origine : I,

00 et s.; III, 6 et s., 282;

prix du — : 15 et s.; pa-

pier — ou parchemin vé-

gétal ou faux parchemin :

65 et s., 282.

Parcls (David) : V. 421.

Parent aîné : I, 146: IV,

550; V, 297 et s.

Parenthèses (Typ.) : V, 281

et s.

Paris, éloge de — . par Ri-

chard de Biry : I, 96-07;

« —, où tout est caboti-

nage... »(OctaveUzanne) :

IV. 97 ; a —, la grande fa-

brique des réputations

littéraires » (Paul Stap-

fer) : 109; éloge de — :

V. 306.

Paris (frères), financiers :

II, 260.

Paris (Gaston), philologue :

II, 18; IV, 16.

Paris (Paulin), érudit : III,

151 : IV. 16.

Parker (Gordon): III. 27'.»,

280.

Parlante ou symbolique, re-

liure - : 111,318,526,527,

528.

Parseyal-Grandmaisox : II,

62.

Parthemus : I, 56; IV, 105,

104, 111.

Pascal : I, 129, 148, 222, 239,

244,247, 250,252,254,259,
264, 266, 278, 299; II, 39,

107, 109, 111, 120, 506; III,

515; IV, 25,26,29,45, 45,

99, 129, 248, 249, 275; V,
114, 550, 551, 552, 419.

Pasouier (Etienne) : 1, 121-

122; II, 65; III, 126, 565;
V, 550.

Passe ou [torse, passe-feutre

ou passe- potre, passe -

blanche (Pap.) : III. 32.

Passerat : I, 252, 286, 501,

506; II, 179.

Passiexus Paullus : I, 50.

Past-grain (Rel.) : III, 278.

Pasteur : I, 218: II, 20.

Paterculus (Velleius) : I,

274, 299.

PatixN (Gui): I, 130 133, 234,

235-236, 258, 284, 287, 290,

292,294,296,300,504,507;
II, 67, 97. 38. 126: IV, 2;
V, 524.
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Patrice : II, 115.

Patru : I, 142,157; II, 224.

Paul (saint) : I, 240, 299;

IL 18, 145, 265, 273.

Paul I
er

,
pape : I, 85.

Paul II, pape : I, 111.

Paul-Émile : I, 9.

Paulin : V, 450.

Paullus (Passienus) :I, 50.

Paulmy d'Argenson (mar-

quis de) : 1,162, 196; II,

85; IV, 286; V, 575.

Paulucci di Calboli (mar-

quis R.) : IV, 102.

Pauvreté, éloge de la — :

I, 206-207, et V, 317 et s.;

« rien ne déconsidère,

fors la — » (Paul Adam) :

IV, 107 ;
« la — souvent

est un heureux indice »

(Fabre d'Églantine) :

108. et V, 519; ballade de

la Bonne Déesse de la Pau-

vreté par George Sand :

317 ; les gens de lettres et

la— : 518 et s. ;
« la — de

l'homme de lettres est un
titre de vertu » (Sébastien

Mercier) : 519, 425.

Pavillon (Etienne) : 1.257,

299.

Peau de truie (Rel.) : III,

281
;
peau de porc ou —

,

sa ressemblance avec la

peau humaine : V. 415.

Peaux pour reliure : voir

Reliure.

Pégamoïd (Rel.) : III, 285 et

s. ; V, 155.

Peigne (Rel.), papier — :

III, 275; papier —, tran-

ches — : V, 179.

Peignot (Gabriel) : I, ni. I
14, 24, 26, i2. 15, 51. 52,

55, 54, 58, 61, 62, 08. <'>'.•.

70,78,94,95,109,115. 157,

176-181. 197. 225-285: II,

75, 70, 82, 86, 89. 97, 105,

114,117,118 et s., 125,501,

519, 551; III. 5, 55. 80,88,

110, 111, 115. 114, 115,

155,158.159, 188,210, 263j

288, 289, 291,550. 505; IV,

2, 57, 58, 59. 84. 87. 159

208. 550; V, 5, 6, 9, 28,51,

90, 92, 95, 150, 210, 205.

285, 297, 525, 584. 451

Pellechet
I

Mlle Marie) : I

296; III, 155; V, 22.

Pellet (Marcellin) : III, 295.

Pelletier (L.) : III, 128.

Pellico (Silvio) : II, 47.

Pellissier (Georges) : IV.

10.

Pélopidas : I, 270.

Pelure, papier — : III, 00.

Pénélope: IV, 202.

Penicillum : I, 71.

Penne (Lucas de) : I, 94.

Pepi : V, 297.

Pépin le Bref: I, 85.

Pepoli (comte Carlo) : I

111.

Péréfixe : I, I i2.

Périès : I, 118.

Périodiques, les collections

de — perdent de leur va-

leur en vieillissant : IV.

02 : classement des — :

288 et s. ; les —, source
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d'ennuis pour les biblio-

thèques : 289 et s. Voir
Journaux.

Periplanetaoriental%8 (blsXïe

orientale ou descuisines),

insecte bibliophage : V,

56.

Perrin : IV, 251.

Perrot : IV, 17.

Perry: V, 500.

Perse, poète: I, 34, 72. T.",

157; II, 122.

Pessonneaux : I, 6.

Pestalozzi : V, 574.

Petit-que ou petit-qué (point

et virgule) : V, 1 49 et s.,

269.

Petit de Julleyille:IV,16.

Petit-Radel : I, 6, 42, 78,

85, 84, 87, 100, 105, 111,

112, 156, 144; II, 89, 550;

III, 217; V, 195, 198, 263.

Petit-Renau : voir Renau
d'Éliçagaray.

Petitot (Collection des Mé-
moires relatifs à Vhistoire

de France, par — et Mon-
meroué) : IV, 7.

Pétrarque : I, 11, 97-101,

105, 106, 217,228,257,281,

287, 299; II, 46, 93, 96,228,

257, 347 et s. ; III, 111,

172, 266, 274; IV, 2, 21, 98,

144; V, 157, 294, 508, 323,

550, 536, 366.

Petrocciii : IV, 265.

Pétrone : I, 202, 218, 257,

258,299.

PETZHOLDT(Jules):II,71;IV,

146, 225.

Peyrat (Alphonse) : 1, 279.

Peyre (Roger) : IV, 10.

Peyron abbé) : I, 75.

Phèdre, fabuliste : II, 122;

IV, 104-105.

Philagre : I, 78.

Philetas: IV. 101,105, III.

Philipon : III, 25.

Philippa, reine d'Angle-

terre : II, 515.

Philippe III, le Hardi, roi

de France : I, 64.

Phîlippe IV, le Bel, roi

de France : I, 64.

Philippe V, roi d'Espagne :

111,8.

Philippe le Hardi, duc de
Bourgogne : V, 572.

Philiste : I, 5.

Phillatius, « inventeur de
la reliure» (G. Fischer) :

III, 288.

Philomusus : II, 97.

Philostrate : I, 50.

Philyrœ : I, 47.

Phocas : V, 450.

Phocylide : I, 254, 299.

Photius : I, 87.

Photoglyptie (Illustr.): III,

252 et s.

Photogravure : III, 249.

Photolithographie : II, 251.

Phototypie : III, 251 et s.

Photozincographie: 111,251.

Pianotype (Impr.):III, 192.

Pibrac : I, 254.

Piccolomini (cardinal Jac-

ques) : I, 88.

Pichon (baron Jérôme) *

III, 510.
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Pièce ou brochure : III, 82.

Pièce (étiquette) (Rel.) : III,

56(3.

Pied-de-mouche (Typ.) : V.
ni.

Piedagnel (Alexandre) : II,

150, 158 ;V, 358.

Pierre (saint) : II, 18.

Pierre de Blois : I, 88.

Pierre le Vénérable, évê-

que : III, 8.

Pierron (Alexis) : I, 227 :

IV, 105.

Pierrot (Ch.) : IV, 270.

Piètre (Simon) : I, 155.

Piette (Louis) : III, 25.

Pigorreau : III, 289.

Pigouchet (Philippe) : III,

144.

Pile (Pap.) : III, 26 et s.

Pinçon (Pierre) : IV, 57,

550; V, 421.

Pindare : I, 10; II, 122; IV,

105, 104, 119; V, 421.

Pingrenon (Mme Renée):
II, 147: IV, 57.

Pipe ou pippe(Reh): 111,274.

Piqûres et mouiUures{t3iches
d'humidité dans les li-

vres! : V. 72 et s.

Pirkheimer : V, 299.

Piron : IL 141.

Pirou (Eugène) : V, 41 1.

Piscatory : II, 163.

Pisistrate : I, 5, 26.

Pithou (François), juris-

consulte : IV, 105.

Pitiiou (Pierre), juriscon-

sulte et littérateur : IV.

105.

Pitrat aîné : IL 29.7.

Pitt (William) : 1,275,281,
291.

Pittacium : I, 54.

Pixérécol'rt (Guilbert de) :

IL 541, 545.

Pizarre : II, 175: V. 559.

Placard (épreuves) (Impr.),

définition fantaisiste de
ce terme : III, 205 ; V, 391.

Placement des livres : voir

Classement et Range-
ment.

Plagula, œ : I. 49.

Planche (Gustave) : IL 503,

Plantin (les), imprimeurs:
L 181; III, 111, 144, 154,

185, 200; IV, 28.

Plantin (Christophe), son
sonnet sur le Bonheur
de ce monde : I, 181 ; III,

144. 154, 169.

Plantin Moretls : IV, 28.

Plaquette, en quoi la — dif-

fère de la brochure : III,

82.

Platon : L tv, 10. 27, 194,

226,227, 231,233,234,24^
242. 24S. 255. 254. 255, 264,

299 : 11. 82, 506: V, 500.

525.52 4. 550. 123.

Plats (d'un livre) (Rel.), —
supérieur, — recto ou
premier — , — inférieur,

— verso, revers ou
deuxième — . — exté-

rieur,—intérieur: 111,266,

269;— de bois : 267. 274.

Plée (Léon) : IV. 92.

Plein-or (Rel.) : 111. 285.

à
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Pline l'Ancien ou le Y\
tirai. isti: : I, 10, 18-19,

21, 46, '»7. 50, 52, (il), 69,

72, 75, 7'.. 231, 255, 249,

254,260, 263,266,274,300:
II, 07, 69, 120, 306; 1V^

71 ; Y, 260, 282, 292, 323,

548, 407, 450.

Pline le Jeine : I, 5, 18,

19-21, 50, 31, 32, 40, 44,

231, 254, 263,274, 500; II,

00, 80, 121, 123, 101, 554;
IV, 2, 21; Y, 292.

Plon, imprimeur, ses let-

tres caractéristiques : III,

167.

Plongeur(Pap.): III,50ets.

Plotin : V, 550, 575.

Ploutocratie, « la —, source

de tous nos maux » (Er

nest Renan) : II, 207 et s.

Pluche : II, 116.

Plumes à écrire, — d'oie,

— métalliques : I, 70 ; in-

vention et vulgarisation

des — métalliques : V,

299 et s.

Plumier, botaniste : II, 55*2.

Plutarole : 1,4,5,9,21-22,

89, 119, 125, 126, 157, 106,

220), 228, 251, 252, 254, 255,

250, 259, 241, 242, 246, 248,

255, 254, 259, 264, 267-268,

270, 274, 275, 282,500; II,

10, 52, 36, 37, 40, 60, 62,

64,70,82,95,109,120,124,

289,501,506,529; IV, 107;

V, 121, 2S0, 525, 527, 549,

557, 560, 400, 422.

Poe (Edgar) : V, 549.

Poésie et poètes, antipathie
de Pascal, Malebranche,
La Motte, etc. pour la

— : 1,250 « cela est beau
comme de la prose »

(Duclos): 250-251
;

« pour
écrire en prose, il faut

absolument avoir quel-
que chose à dire; pour
««rire en vers, ce n'est

pas indispensable» (Mme
Ackermann) : 250; « les

recueils poétiques sont
les punaises de la librai-

rie » (Henry Murger) :

V, 121 ; « les vers ne peu-
vent pas dire tout ce que
dit la prose »

( La Motte) :

520; le vers alexandrin
comparé à une paire de
pincettes(SAiNTE-BEuvE):
52(j

;
« les poètes sont

peu goûtés en France »

(Enquête faite par les

instituteurs) : III, 85, et

V, 555; composition ty-

pographique des vers :

599.

Pogge (le) : I, 89; II, 270.

Poignard, croix ou obélisque

(Typ.) : V, 287 et s.

Poinsot : I, 209.

Point (Impr.), points sur
les i, leur origine : III,

158; points suspensifs :

139 et s., et V, 270; -

conducteurs ou de con-

duite ou gros points : III,

164 et s., et V, 270; -

d'interrogation entre pa-
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renthèses : 269 et s. ;
—

d'exclamation entre pa-

renthèses : 270; — carrés

ou gros — : 270.

Point typographique, sa

valeur : III, 157 et s.; V,
596.

Point et virgule ou point-

virgule [;] : V, 149 et s..

269.

Pointe de relieur : V, 69, 80.

Pointe sèche (Illustr.) : III,

2 il, 245, 246.

Pointillé, dorure ou reliure

au — : III, 290, 518, 525;

gravure au — : 248.

Poisson d'argent (le) ou lé-

pisme, insecte biblio-

phage : Y, 25 et s.

Poitevin, ingénieur : III,

251, 252.

Poitevintypie (Illustr.) : III,

251.

Polémon : V, 425.

Police des lettres (Impr.) :

III, 180, 181.

Politique, « il est impos-
sible de vaquer aux
choses publiques en hon-
nête homme » (Socrate) :

IV, 96-97
; « les grands—

,

tous de grands dissimu-
lateurs » (Sainte-Beuve):
IV, 97; « un grand— doit

être un scélérat abstrait»

(H. de Balzac) : V, 419;
mentir, la première règle

et le premier devoir des
politiciens : V, 419; « la

— , une agitation sans

principes et sans loi...

cercle de conventions et

de mensonges officiels »

(Ernest Renan) : V, 419;

rôle de l'homme — , c le

goujat de l'humanité »

(m.) : V, 419.

Pollion (Asinius) : I. 9,19,

28, 41, 14 1: IV, 105.

Polvbe : I, 226, 250, 255,

501.

POLYCRATE : I, 24.

Polvtype, imprimerie — :

III, 188.

Pompadour (marquise de) :

II, 296; V, 288.

Pompée, grammairien : V,
451.

Pompery (É. de) : V, 554.

Ponctuation, apparition
des signes de — : III, 158

et s. ; signes de — : V.

269 et s., 278 et s.

Poncy (Charles) : IV, 15.

Ponsard (François) : I, 208;

IV, 107.

Pontchàteau (Sébastien-
Joseph de) : II, 548.

Pontis (Louis de) : II, 54.

Pontuseaux (Pap.) : III, 28

et s., 55, 88 et s.

Pope : II, 55, 261.

Popian (Raymond de): III,

8.

Porc-épic, reliure au — :

III. 52!).

Porel : 11, 291: V, 571.

Porsc ou passe, porse-feutre

ou porse-flotre. porse blan-

che (Pap.) : III, 52.

i
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P0SSE"N IN OU P0SSE> l\o
(Antoine) : II, 529, 534,

535.

Postérité, « l'équitable — » :

IV, 99 et s. : « sa justice

est une chimère» (Henry
Maret) : 111 : 124-125;

« on ne va point à la —
avec un si gros bagage »

(Voltaire) : 125.

Pot ou écolier, papier — :

III, 52.

Pott (Auguste-Frédéric) :

II, 78.

Pottier (Edmond) : III, 5,

7; IV, 7.

Pou des livre* : \ , 25, 50.

Pou du. papier : V, 50.

Pouilly : IV, 52.

POUJOL'LAT : IV, 7.

Poulet-Malassis : IV, "255.

POULLAIN DE SaINT-FoIX :

I, 257, 'ISS.

Poumarède : III, 66.

Pourcelet (le Père A.) :

IV, 171, 199, 222, 225,220.

205, 576.

Pousser un titre (Rel.) : III,

276, 289, 566.

Poussière dans les biblio-

thèques : V, 2 et s.

Poussin : III, 287.

Praet (van) : I, 115; V,284,

285.

Préau lt : V, 421.

Préfaces, leur importance :

II, 50 et s.; IV. 52-55.

Préfond (M. de] : III, 288.

Prendall : V, 421.

Presse, liberté delà— : II,

211 et s. Voir Journaux
et Périodiques.

Prêt des livres: II, 312 et s. ;

précaution à prendre
pour le — : V, 12, 1 15 et

s.; « les livres ne sont

lias faits pour être prê-

tés.... » (Henry Maret) :

154, 379 et s. Voir Livre.

Prévost ou Prévost
(abbé) : I, 250; II, 15; IV,

125; V, 161, 526.

Prévost-Paradol : I, 221,

255; II, 5.

Prieur, bibliothécaire :

IV. 512, 515, 510.

Prieur, procureur au Par-

lement : III, 500.

Princeps, édition — : III,

86; IV, 50; V, 201.

Priscien : V, 451.

Priscus (Javolenus) : I, 50.

Puisse d'Ayennes : V, 207.

Prix (des livres), dans l'an-

tiquité et au moyen âge :

I, 88 et s. ;
— fort ou —

marqué, — net ou — de
vente : V, 415 et s.

Prorus : V, 450.

Procope : I, 70.

Proculeius : 1, 50.

Properce : I, 51, 252, 280,

501 ; II, 122 ; IV, 105.

Prose, la — comparée à la

poésie, « cela est beau
comme de la prose » (Du-

clos) : I, 250-251. Voir

Poésie.

Prosper : V, 450.

Protat : III, 110.
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Protocole des corrections

typographiques : V, 589

et s. : 404-405.

Proudhon (Jean-Baptiste-

Victor), jurisconsulte :

V, 275.

Proudhon (Pierre-Joseph),

économiste et polémiste :

I, 206-207, 245:11,15,200,

207, 210: IV, 89, 108, 123-

124, 151; V, 275, 277, 517.

Prudence, poète latin : I,

68.

Prudhomme (Sully) : 11,112.

Psaume (Etienne): III, 180,

189; IV, 59 ; V, 262.

Pseudonymes, classement
des ouvrages ayant pour
auteurs des — : IV, 269

et s.

Ptines, insectes bibliopha-

ges : V, 25.

Ptolémée, astronome : I.

251, 255, 501 ; 11,506: V.

525.

Ptolémées (les), rois

d'Egypte : I, 6-\K 27, 60;

Ptolémée I
e

' Soter: 1,6,

7, 22; Ptolémée II Pm-
ladelphe : I, 7. 8. 24:

Ptolémée III Éyekgète :

I, 7.

Publicité, la — dans les

journaux : IV, 91 et s.

Voir Réclame.
Pufendorff : I. 254, 301.

Pugillares : I, 62.

Puiseur (Pap.) : 111,50 et s.

Pumex, icis : I. 70.

Pupitres : IV, 188 et s. :
—

employé dans le sens de

rayons ou tablettes de bi-

bliothèque : 192 : — tour-

nant : 194 et s.

Pi teams Guillaume Di-

puis], médecin et érudit:

III, 110.

Pytii.u.ore : I. 15. 25-4.501.

OUATREFAGES (À. DE : V, '1 i.

" 40.41,45,40.47.48.49.56.

Quatremèri: : Etienne) : II,

~
269.

Quentin -Bauchart [Et\

nest) : IL 296; III. 292.

Quérard (Joseph-Marie) :

I, 176, 180: II, 76, 248,

255:1V. 7. 272:V.90, 202.

275. 311 et s.

Olercetanls André I)i-

chesne] : IV. 274, 275.

Quesnay : I. 209. 501.

Quet (Pap.) : III, 52.

Queue (d'une lettre d'impri-

merie) (Impr.) : III, 160,

162.

Queue (d'un livre) (Rel.) :

III, 269. 270; reliure à

— ou aumônière : 285.

Queue de paon, papier — :

III, 275: V. 179.

QUEVEDO Y VlLLEGAS : 1. 255.
~

245. 287, 501.

Quicherat (L.) : IV. 6: V.

207.

Ouillai" (Francois-Augus-
~

tin) : II. 519.

Quillie t. « le roi des équar-

risseurs de livres » : 11.

287 et s.
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Quinet (Edgar) : I. 275 ; IV,

8 ; ses premières lectures :

Y 335 et s-., 549.

Quinquet (le Père) : IY,1 1 1.

Quinte-Curce : I, 255, 257,
- 242, 249, 501 : II, 124.

Quintilien : 1, 10, 12, 40,

240, 241, 254, 502:11, 121,

270; V, 548, 407.

Babbe [Biographie univer-

selle et portative des co)i-

temporains..., par Rabbe,
VlEILH DE BOISJOLIN et

Sainte-Preuve: 1,95; III,

25.

Rabelais : I, 12, 119, 229-

230,251, 240,244,245,246,

256, 265, 269,502; II, 107,

III, 117,124,166,184,507,

551; III, 5, 15, 282, 565:

IV, 21,45, 72; V, 162,168,

242, 266 ets., 331, 559, 540,

549.

Racan : II, 179.

Racine, racinage (Rel.) : V,

181.

Racine (Jean) : I, 158, 241,

242-243, 252, 258, 259,262,

264, 269,279, 291,292,500,

502, 505; II, 10, 85,99, 109,

111, 122, 126, 194, 502; III,

85, 121, 265, 565; IV, 2, 15,

25, 26, 41,45, 65; —jugé
trop libre et obscène :

71-72: 129 :V, 550, 559, 550.

Racine (Louis) : I, 241,250,

275, 502; II, 99.

Raçon (Simon) : III, 168.

Radcliefe (Anne) : II, 60.

Rader : I, 70.

Raffet : III, 511.

Raffiné (Pap.) : III, 27.

Raflin (Numa) : 11,251 ets.

Raguse (duchesse de) : II,

296

.

Rahib (Edouard) : V, M '»•

Raisin, papier— : III, 29, 52.

Ramasso (Ambrosio L.) :

IV, 569.

Rame (Pap.) : III, 49.

Ramie, papier de — : III,

17, 61.

Ramond de Carbonnières :

IV, 120-121.

Ramsès II : I, 1.

Ramus (Pierre) : I, 120.

Ranconet (Aimar de^ : III,

201

.

Randon de Roisset: 11,555.

Rangement des livres; an-

cien — , la gouttière ou
tranchelatérale en avant :

IV, 144, et V, 426 et s.; IV,

198 et s. : V, 427. Voir
Classement.

Raphaël : II, 227; IV, 69.

RAPiN(le Père) : I, 147.

Rasis, Razi, Razy, Rhasès
ou Rhazès , médecin
arabe : II, 519: Y, 579.

Rathery : II, 551; V, 162,

168, 242.

Ratisbonne, Ribliothèque

de Saint-Emmeran de — :

IV, 507 ; V, 429.

Ratman (Mary) : III, 294.

Rats, dégâts causés par les

— dans les bibliothèques:

Y, 15 et s.
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Ravet, insecte bibliophage:

V, 56 et s.

Raymond Guillaume, évê-

que : 111,8.

Raynal (abbé) : I, 265, 502.

Raynal (Paul de), littéra-

teur : I, 182, 185: II, 84;

IV, 278.

Ravons et rayonnage (Bi-

blioth.) : IV, 159 et s.
;

« —
,
partie essentielle des

bibliothèques »: 165 et s.,

165,168-169 ; rayons mobi
les Staender : 175-176;

rayons nommés pupitres

par Montaigne : 192 : V,

10. Voir Supports.
Rayonnante, reliure— : III,

518, 526.

Razi ou Razy : voir Rasis.

Réaulx (vx mot), synonyme
de signets (Rel.): III, 274.

Reclam (Philippe) : IV, 52.

Réclame, la— dans les jour-

naux : IV, 88, 91 et s. : V.

418.

Réclame (Impr.): 111,96,155.

Reclus (Elisée): II, 115,275;

111,10, 56,60,227; IV, 17;

V, 197, 220,250,275.

Recueils factices, — nom-
més stromates : II. 281;

III, 554 : cataloguement
des - : IV, 279.

Référence, ouvrages de — :

11, 155 et s., 312; IV. 5:

V, 414. Voir Diction-

naires.

Refuge (François du) : I,

106.

Régamey (Félix) : III, 58.

Registre d'entrée (Catalo-

gues) : IV, 229 et s., Ml
et s. ; V. 428.

Registre (Impr.) : III, 155.

Regnard : I, 274, 502 ;
—

orthographié Renard par
Mme Rolland : II, 56

r

166, 185.

Regnault (Elias) : IV, 9.

Régnier (Adolphe), philo-

logue :I, 189: IV. 25.

Régnier (Mathurin), poète :

II, 179; III, 5, 121: IV, 21,

101, 124; V, 548.

Régnier (Henri de), poète :

V, 548, 549.

Réimpression, cause de dé-

préciation pour les volu-

mes rares : IV, 62.

Reinach (Salomon) : I. 45,

50.

Reiter : 111,185.

Relectures : II, 156 et s. :V,

512.

Relief (lllustr.). synonyme
de cliché : III. 255.

Relieurs, tendance des— à

trop rogner les livres :

II, 282 et s.; « les—, fé-

roces rogneurs de livres » :

V, 12. Voir Reliure.

Religion des lettres (la) : II r

1 et s., 215.

Reliure, les Anglais et les

Écossais ont excellé dans
la — au moyen âge : III,.

151 ;
— 257 et s. ; faut-il

faire relier ses livres?"

258: avantages et incon-



[NDEX ALPHABÉTIQUE GÉNÉRAL. 525

vénîents des livrés reliés :

258 et s. ; cartonnage bra-

del : 265 et s., 339 et s.;

vocabulaire technique de

la — : i>l(its, dus, tran-

ches, etc. :266 et s., 269:

— en bois : 267, 27 4 ;
con-

ditions pour qu'un livre

s'ouvre bien : 268 et s.;

couture des livres, grec-

quage:275et s., 341 et s.,

5 H et s. ;
machines à cou-

dre les livres : 276, 544 el

s.; — pleine : 277 et s.;

— au moyen âge : 151,

277
;

peaux employées

pour la — : basane, cha-

grin, maroquin, peau de

truie, cuir de Russie, etc. :

277 et s., et V, 18 et s. ;

mauvaise qualité des

peaux d'aujourd'hui : III,

279 et s. ;
— en parche-

min : 282 ;
— en velours,

en soie, en toile : 282 et

s ;

_ à queue ou aumô-

nière : 285 ;
— en péga-

moïd : 285 et s., et V, 155
;

— d'art: 111,285 et s. ; do-

rure des livres, fers
,
pe-

tits fers, gaufrage, estam-

page, etc. : 285 et s. ;

—
doubles, dentelles : 286

;

« l'Italie, berceau de la

— » : 286 et s. ; supréma-

tie des relieurs français :

287 et s. ; nos plus célè-

bres relieurs : 289 et s.
;

— singulières : en peau

de morue, en peau de
|

grenouille, en peau hu-

maine : 292 et s. : ressem-

blance de la peauhumaine
avec la peau de porc :

V, H2 et s.; — à secret :

[H, 50 i et s. ;
—jumelles

(livres accouplés) : 505 el

s.; — à musique : 508 et

s. ;
— uniformes : 509 et

s. : choix des couleurs

pour — : 512 et s. ;
in-

convénients des couleurs

claires : 516; — monas-

tique : 277, 516, 521 ;
— à

compartiments : 516, 322,

525, 525 ;
— en mosaïque :

517 ; —à compartiments
mosaïques à répétition :

525, et V, 415; — à cais-

sons : III, 518 : — au poin-

tillé : 518, 325; — rayon-

nante : 318, 526; — sym-

bolique ou parlante : 518,

526, 527, 528; — au porc-

épic: 518, 529; — à la sa-

lamandre : 287, 319, 530;

à YS barré : 519, 551, et

V, 413; — à la toison :

III, 519, 552; — jansé-

niste : 519, 520, 355; - à

l'oiseau : 519,520,554; —
à la Fanfare : 520, 555 ;

— à la cathédrale : 520,

556; demi-reliure . 558;

cartonnage : 358 et s.
;

emboîtage : 558 et s.;

cartonnage bradel :
559

et s.; — anglaise : 540;

— chinoise : 340 et s. ; la

— d'aujourd'hui et celle
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d'autrefois : 557, 546
; cou-

ture sur nerfs ou sur
rubans : 545. 517 : cou-
ture « tout du long » :

546; couture métallique:
548 ;

— arraphique : 550 ;

colles diverses : 551
; ne

pas faire relier les livres

récemment imprimés, ou
les faire interfolier aupa-
ravant : 552, et V, 89 ; choi-
sir l'époque propice pour
l'envoi d'un train : IIL555:
pas de recueils factices :

554; tendance des relieurs

à trop rogner les tran-

ches : 555 et s. ; respecter
les marges : 557 ; fausses
marges: 559; couvertures
imprimées, les conser-
ver : 561 et s. ; anciens
relieurs tenus de ne pas
savoir lire : 565; titres à

pousser : 566; pièces ou
étiquettes : 566 : modèle à

donner au relieur : 568;

collationnez vos volumes:
568; cléfets : 569: choix
d'un relieur : 570, 572;
tarif de — : 571 : — mo-
biles (biblorhapte, grébi-

che, — électrique, etc.) :

IV, 279, 281, 298 et s.;

modèles de — (titres à
pousser) : IV, 296; résis-

tance et durée des di-

verses peaux ou divers
cuirs employés en — : V,
18 et. s.; les rayons so-
laires, le gaz d'éclairage.

la fumée de tabac, nui-
sibles aux cuirs des — :

15 et s., 115: — en bois,
un de leurs inconvé-
nients : 29; remise à

neuf d'une — en peau :

94: ne pas faire relier

ensemble deux livres dif-

férents : 116; inconvé-
nients des — en toile :

134 et s. ;
— enpégamoïd:

155: — des livres qui
portent des annotations
manuscrites dans leurs
marges, ne pas replier
ces marges et prendre
garde de les rogner: 145

et s.; 410 et s.

Rembrandt : III, 59, 246;
IV, 69.

Remisât (Charles de): III

129.

Renan (Ernest): I, 12. 219-

220, 279; II, 15 et s.; 111.

115, 186, 187, 207 et s. :

IV, 7, 16,65, 115, 124. 150,

156, 157: V, 517, 548.556.

360, 362, 419, 425, 426.

Renard, auteur de voyages :

voir Regnard.
Renart [le Roman de) : I, 92.

Renau d'Éliçagaray dit

Petit-RenauouRenai i>:

I, 249, 296: IL 500: V.
525 et s.

Renaudot : I, 130.

Renduel: IV, 94.

Renel (G. -A.): III, 25. 40.

Renfoncer (Typ.). lio-ne à
— : V, 399, 105.
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Renier (Léon) : I, 7.

Rennei : II, 527.

Renou vrd(Antoine-Augus-

tin): 1. 177: IV, 24, 99;

v. r,:>, m.
Rentrer (Typ.), ligne à — :

V, 599, 104.

Renzi : IV, 265.

Réparation des livres : \ .

66 et s.

Repnin (prince): II, 241.

Répons (Typ.) : V,288.

Report (Illustr.), papier a

— : III, 250.

Requin (abbé): V, 214

Réseau (Illustr.) :
voir

Trame.
Réserve (Bibliothèque na-

tionale) : IV, 184, 298.

Réserve (Illustr.): III, 258,

240.

Restif de la Bretonne :

IV, 198.

Retté (Adolphe): I, 258.

Retz (cardinal de) : II, 124;

IV, 55, it«.

Reuchlin : V, 508 et s.

Revertatur (Typ.): V, 505,

104.

Revue encyclopédique ou uni-

verselle (Larousse ) : I\ ,

18 et passîm; V, 414 et s.

Reybaud (Louis) : IV, 126.

Riiasès ou Riiazès : voir

Rasis, Razi ou Razy.

Rhenanus : 111,201.

Ribou : IV, 42.

Riccardi : II, 95.

Riccardianoii Bibliothèque

—, à Florence : II, 95.

Rich (Anthony) : I, tôi IV,

17.

Richard (Jules) : 1,213: II,

s;,. [02, 193, 545, 549; III,

3 54, 195, 199, 264, 510,

352, 3C6; IV, 25, 24, 61,

70, 158, 5-20. 224; V, 5.

RlCHARDSON : I, 197, 263-

264, 500, 305: II, 45, 125,

1S8, 192: IV, 119-120.

Richelet {Dictionnaire de

—
) : IV, 56.

Richelieu, cardinal :
1,133-

134, 155, 136, 144, 233,

285, 588, 590, 595, 504:

II, 285, 544; IV, 90, 115.

Richelieu (maréchal de):

III, 509.

Richet (Charles) : IV, 57o,

595.

Richou (Gabriel) : I, 6; II,

515.

Rigault (Hippolyte), litté-

rateur : II, 152.

Rigaut, mathématicien :

V, 421.

Riolan : II, 07.

Ris-Paquot : V, 75, 85,

88

Rive (abbé) : 1, v; II, 84;

III, 80, 175.

Rivet (dom) : IV, 16.

Robert (Nicolas-Louis i.

correcteur d'imprimerie

et inventeur, et sa fille

aînée Marie-Eugénie — :

III, 50, 54.

Robert (Ulysse), bibliogra-

phe : I, G; 11,515.

Robert d'Anjou : I, 105.
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Robertson : II, 117, 277 :

V, 50, 311, 551.

Robespierre : II, 211 : IV,
257.

Robolix (C.) :.IV, 250.

Rocca (Ange ou Angelo) :

II, 92; III, 199,209.

Rod (Edouard) : IV, 16.

Roger : IV, 128.

Roland (Mme): I, 267-268.

501 : II, 32 et s., 70; V.
326 et s., 550.

Roland (C/tanson de) : V,
550.

Rollin : I, 252, 255, 281,

500, 502; II, 99, 146; IV, 38.

Romain, caractère d'impr. :

III, 157, 166 et s. ; en quoi
le — diffère de l'elzevier :

V. 587.

Roman de Renart(le) : I, 92.

Romans, commencer la

lecture des — par la fin

(Doudan) : II, 57 : 186 et

s. ; les — encombrent
« le marché » : IV, 85 ; les
— se vendent de moins
en moins : 86 ; considé-
rations sur la lecture des
— : V, 359-360: surpro-
duction des — : 417.

Rome (les de), relieurs :

III, 86, 288, 290, 291, 292,

295, 517, 520, 55 i, 555;
IV, 217: V, 570.

Rome le Jeune (de), re-

lieur, surnommé par Dib-
din « grand tondeur » :

II, 285, et III, 555
; 86,

291.

Rondage (Catalogues) : IV
254.

Ronsard : I, m. 1118. 121 :

IV, 112. 115: V, 551». 55(1.

Rooses (Max) : I, 181.

Rossi (J.-V.) : I, 154.

Rothschild (les): II, 209
Rothschild (James de

IV, 301.

Roi cher 'Jean-Antoine):
II. 59 : IV. 242.

Roue d'étude (Biblioth.) :

IV, 192 et s., 195. 190, 197.

Rougé (Emmanuel de): V.

296.

Rocher : III, 50.

Rouleau, éviter d'expédier
les papiers, brochures,
plaquettes, etc., en —
(roulés), les expédier à

pUt : IV, 59-60.

Roulette (Illustr.): III, 245.

248.

Rousseau (Jean-Raptiste) :

I. 252, 265, 286. 205. 298,

505, 506, 507: II, 6i, 125:

IV, 119: V, 421.

Rousseau (Jean-Jacques) :

I, 129, 259-260, 265, 2 70.

291, 295, 500. 5(15: II, 31-

32, 107. 124, 126, 135. 166,

181, 188, 267, 300. 506 :

III, 128, 205, 265: IV, 27,

29, 65, 88, 98, 129: V,
275, 310, 518. 527. 5 il),

555, 557, 575 et s.. 586.

Roussel, médecin et écri-

vain : III, 56 i.

Roisskt, lieu tenant -colo-
nel: IV, 10.
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Rouveyre (Edouard) : I,

222: Il, 285,286,288, 544 :

III, 23, 136, 170, 268, 271,

275, 283,285,317,323,324,

529, 332,336,359 : IV, L34,

138, 145, 161, 164, 181,

184, 11)1, 194, 195, 218,

220, 255, 250, 279, 329 :

V, 5, 70, 71, 86, 123, 175,

550.

Roi ville (marquis de): II,

284.

Rover: II, 232.

Rov José) : III, £32.

Royer-Collahi) : I, 190 ; II,

140,141, 178/215 : Y, 275,

557.

Ruban (Petrus) : III, 292,

518, 520,527.

Rubencamp (docteur) : III,

219.

RiBENs: IV, 15.

Rubrica, se: I, 75: III, 158.

Rubricateurs : III, 158.

Rubrique : voir Rubrica.

Rudyard Kipling: IV, 128.

Rue ou lézarde (Typ.) : Y,

597, 405.-

Ruette (Antoine), relieur:

III, 27;».

Ruette (Macé), relieur:

III, 275.

Ruprecht (prince) : III,

248.

Rurice, évêque: I, 78.

Ruskin (John): IY, 154.

Ryp: IY, 94.

S barré, reliure à 1' —
510, 551 : Y, 415.

III

S ai; v (reine de) : I, 151 : II,

94.

Sabatier de Castres : II,

loi.

Sachs (Hans) : V, 120.

Sacv (Louis de), traduc-

teur des Lettres de Pline

le Jeune : I, 18.

Sacv (Samuel-Uslnzadc-
Silvestre de), rédacteur

au .journal des Débats,

membre de l'Académie
française: I, 11, 150, 222

224, 281, 288; IL 149, 205,

528; III, 87 ; IV, 57, 48: Y,

525, 348, 557, 41 G.

Sade (marquis de) : 111,

297.

Sadolet, cardinal : I, 00.

Saglio (Edmond) : I, 45;

III, 5, 7; IY, 17.

Saint ou Sainte, saint

ou sainte, noms propres
précédés de ces mots
(l'historien Saint-Simon .

le critique Sainte-Beuve,
l'apôtre saint Paul, la

mystique saiuteTuÉRÈSE,

etc.), comment les écrire

et où les classer : IY, 268

et s.

Saint -Ange (Ange -Fran-

çois de), poète et traduc-

teur : I, 274, 305.

Saint-Ange (comtesse de) :

III, 298.

Saint-Bertin (abbé de) :

III, 277.

Saint-Cvran (abbé de) : Y,

570.

LE I.1VKF..
ù%
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Saint-Elme (Ida) (Mémoi-

res d'une Contemporaine,

par — ) : IV, 7-9.

Saint-Emmeran de Ratis-

bonne, Bibliothèque de
— : IV, 507 : V, 429,

Saint-Évremond : L 445.

240.243, 257, 287/288, 296,

297, 301, 505, 507: II, 98,

182; IV, 2: V, 555.

Saint-Gelais (Mellin de) :

I. 240. 297,505.

Saint-Génois (baron de) :

III, 151.

Saint-Hyacinthe, littéra-

teur : 1,255,294, 290,500.

Saint-Julien (Mme de) : II,

84.

Saïnt-Just : ÏV, 97.

Saint-Lambert, poète : I,

265, 505.

Saint - Marc, Bibliothèque
—

, à Venise : voir Mar-
citina.

Saint-Marc Girardin : IV.

14, 16.

Saint-Pierre (abbé de) :

IV, 117.

Saint-Pierre (Bernardin

de) : I, 165, 170-171, 218,

251; II, 44, 50, 02, 180:

IV, 71, 108, 270-271, 288:

V, 58.

Saint-Réal : I, 257,505: II,

12 4.

Saint-Saëns (Camille) : II,

5 et s.

Saint-Simon (duc de) : I,

161; II, 79, 124, 249; IV,

15, 25, 29. 257 : V, 285, 549.

Saint-Victor, Bibliothèque
de l'abbaye de— , à Paris :

I, 158, 159.

Saint-Yves-Michaudi Mmei:
IV, 95, 94.

Sainte-Bel ve : I. m, iv, 10,

21, 78, 82, 99, 125, 127.

128, 129, 150, 151, 152, 158,

142, 147, 150, 151,152, 155,

154, 157, 161, 162, 165.

165,169,172,174, 184. 185.

186,187,188, 189,190, 192.

197-204, 205,206, 215,217.

224, 259, 244. 245. 246.

249. 250, 252, 256, 205.

266, 272, 275, 277, 278,

282: II, 1, 2, 5, 7, 11, 15,

29, 57, 55, 55, 60, 62, 67,

70, 75, 82, 112. 121. 155.

157, 158, 141 et s., 101.

162,165,164,166, 167, 168,

176, 177, 186, 192, 195.

199, 207, 500, 502, 505,

506, 508, 555, 556, 547,

548: III, 45. 120. 200. 203

et s„ 206, 510: IV. 4-5.12.

15, 21. 50. 51. 52. m, 74,

77, 81, 84. 91. 92-93, 96,

97, 98, 99, 101. 100, 107,

108, 111. 112, 115. 11 i.

117, 119, 120, 121, 122,

124,126, 151, 255. 270: V,

155, 161, 185, 191, 277.

285, 295, 299, 507. 512.

515, 518, 526; ses auteurs

préférés (poètes) : 550.

548, 578, 416. 417. 418,

il 9. 42 i.

Sainte-Croix, bibliothèque

merveilleuse du monas-
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tère de la — . en Ethio-

pie: II, 94.

Sainte-Geneviève, Biblio-

thèque -r-, à Paris, nom-
bre de volumes qu'elle

possède: II, 01 ; IV, 232.

Sainte-Marthe, erudit :

III, 78.

Saintim: : III, 128.

Salarkrrv (comte de) : III,

129.

Salamandre, reliure à la

— : 111, ^287, 319, 530.

Salokn : I, 216.

Sali:us : I, 40.

Salluste : I, 232, 234, 242,

258, 305; 11, 124; 111, 188.

Salomon : I, loi ; II, 94.

Salvieis : I, 110.

Salvils : I, 28.

Sammomci s Severus : 1,43.

Samson, Hébreu : II, 204.

Sand (George) : II, M, 49,

180, 185. 299; IV, 10, 64,

124,126, 249,251,254,274,
27:». 295, 296; sa ballade

la Bonne Déesse de la

Pauvreté : V, 517; 520,

330, 335, 547, 348, 401.

Sanlecque : III, 169.

Sapho : IV, 201.

Sapienzà, Bibliothèque de

la — ou Alexandrine, à

Home: II, 02.

Sarcev (Francisque) : I,

204; III, 225; IV, 5, 63,

64, 65, 127.

Sarlo (F. de) : II, 120.

Sarrasin (Jean-François)

II, 100.

Satinage (Pap.) : III. 12 et s.

Satire Ménippée : I, 265,

304.

Saimaish (Claude de) : I,

233, 250,238. 304.

S m vage (Ed.) : IV, 378,
581), 581. 585. 7,84, 580.

300, 393,

Su val : I. HI5; II, 201.

505.

Savart (C.-M.) : IV, 125.

S w HiNv (Christophe de) :

IV, 210, 508, 50!).

Savot (Louis) : IV, 155.

Saxonnes ou dragontjnes,
lettres — : III, 175.

Scaliger (Jules-César, H
son fils Joseph-Juste ) :

I, 152, 230, 236, 295, 304;

II, 82, 95, 104, 224, 541;

III, 110, 159; IV, 144; Y.

525.

Scalpel/um : I, 70.

Scalprum : I, 70.

Scap i la : II, 115.

Scapus : I, 40.

ScARRON : I, 200, 504; II,

55: III, 309.

Scévole de Sainte-Mar-
the : II, 225.

SciIALCK DE LA FaVERIE :

111,109.

SCHEFFER : III, 19.

Sciieffter (Edouard) : I,

5; II, 171.

SCHELUORN LE JEUNE : IV.

148.

Scherer (Edmond) : 1,204;

V, 512.

Schiller : I, 189.
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Schoeffer (Pierre) : III,

177, 188, 189,209.

Schoelcher (Victor) : II,

355 ; sa bibliothèque : V,

379 et s.

Schopemiauer : II, 112.

Schopp (Gaspard) [Sciop-

pius] : II, 541.

Schwab (docteur) : Y, 123.

Schwarz : I, 70.

SCHWARZERD OU SCHWARTZ-
ERDE: VOirMELANCHTHON.

Scioppius [Gaspard
Schopp] : II, 341.

Scipion l'Africain : I, 226,

250, 508.

Scott (Walter) : I, 92: II,

21, 37, 60, 185, 192, 255,

507; III, 565; V, 121; ses

premières lectures : 334

et s.; 547, 548, 552 ;

—
jugé par Michelet : 560.

Scribe (Eugène) : II, 262;

111,140: IV, 84; sa biblio-

thèque fictive: V, 367 et s.

Scrinium, a : I, 55, 58.

Scriptionale (pupitre) : IV,

190.

Scudéry (Mlle de) : II, 189.

Séché (Léon) : III, 514.

Sécheurs (Pap.) : III, 56.

Second (Albéric), journa-
liste et auteur drama-
tique : II, 546.

Second (Jean), poète : I,

251, 504.

Secundus, affranchi : I, 25.

Sedaine : 11, 260; ses au-

teurs favoris : V, 327 ; 575.

Sedaine (Mlle): V, 527, 575.

Sedulils : Y, 450.

Second (Firmin) : III, 193.

Séguier : I, 142, 144: III,

519.

Séjour (Victor) : V, 268.

Selden : I, 94.

Seleucus Nicanor : I, 27.

Sellier (Henri) : V, 421.

Sénac de Meilhan : 1,215:

II, 166; IV, 81.

Senancolr : I, 205: II, 181 :

V, 515.

Senefelder (Aloys) : 111.

249; V, 587.

Sénèoue le Philosophe :

I, 15-18, 19, 28, 45, 50, 52,

68, 89, 133, 156, 137, 155.

1G7, 171, 207, 217, 252,

254, 256, 249, 257, 261,

265, 274, 504: II, 42, 62,

64, 67, 70, 86, 120: III,

261; IV, 2, 20, 21. 201: V,

277, 291. 315 et s., 559.

572, 422.

Sénèoue le Tragique : I,

255,' 254, 257, 259.~504 : II,

122.

Septante (Version des) : 1.8.

76.

Septicianus : I, 57.

Sérapis : I, 8.

Seré (Ferdinand) : 1. 15.

109; II, 89, 268: 111, 55,

155, 110, 111. 115.271: IV,

156: V, 260.

Serpentante, méthode —
(Rangement des livres) :

IV, 204, 205.

Serpente, papier — : 111,

66 : Y. 89.
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Servais (Victor) : V, 216.

Si.i;\ us : Y, {51

.

Sésostris : [,1,2.

Si : i ii : 1, I .

Sévigné (Mme de) : I, 148-

149, 242, 281, 273, 286,

288, 294, 298, 504; II, 125,

179, 189, 193,326; IV. 25,

29, 42, 72, 256, 258, 266:

V, 552.

Sextius : 1,28, 29.

Sextus Empiricus : I, 248,

304.

Seymour (lord Henry) [mi-

lord l'Aisouille] : 11,209.

Sforza : I, 106.

Shaftesbury : I, 255, 304.

Shakespeare : I, 211, 282,

505; II, 46. 107. 109, 111,

117,124, 154,166. 174,180,

303: IV. 21, 69, 126; V,

268. 550, 331, 549.

Shelley : V, 540.

Shepherd J. Frantz : III,

219.

Sherman (Roger) : V, 421.

Sidoine Apollinaire : I,

59, 77-78.

Sienkiewicz (Henrik) : III,

239.

Sieyès: I, 278,507; 11,212;

IV, 21 : V, 329.

Sigebert : V, 268.

Sigée (Louise) [Aloysia

SiGEA,deTolôde| : IV, 70.

Siffles (abréviations) : III,

157: V, 149, 158.

Signature (Impr.) : III, 90,

95, 96, 97 ; tableau des
—

: 101; 155, 156.

Signatures apposées sur les

livres : II, 82 et s.. 551 ;V,

559 et s.

Signes de ponctuation et

signes typographiques:
V, 269 el's.

Signet ou sinet (Rel.) : III,

274.

Sigomoou Sigonius (Char-

les): II, 341.

SlLYESTRE (L.-C.) : III, 145,

SlLVESTRE DE SAC1 : VOIT

Sacy (Samuel-Ustazade-
Silveshe de).

Simieh : IV, 217.

Similigravure ou simili :

III, 236 et s., 242; V, 409

et s.

Simili-japon (Pap.) : III, 59.

Simon (Jules), philosophe

et homme politique : II,

303:111, 313ets.;IV, 100,

128.

Simon (Richard),hébraïsant

et controversiste: I, 280 :

IV, 52.

Simomde : II. 10: IV, 102.

Simon.net (J.) : 1, m, 177.

180, 181: II, 76.

SiNNER (M. de) : V, 155.

Sir.mond (Jacques) : II, 51.

Silodrepa panicea (Ano-

bium), insecte biblio-

phage: V, 25 et s.

Slom (André) : III, 227.

Smeatuman : V, 12. 46, 47.

Smiles: II, 126.

Smith (Herbert) : V, 57.

Smollett : V, 348.

Smvtii : III, 515.
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Soanen: IV, 114.

SOBOLSTCHIKOFF : V, 427.

Socrate : I, iv, 4 : II, 3, 91-

92, 212; IV, 97; V, 275,

293, 350, 419.

Soleil, le — mange la cou-

leur des reliures : V, 15.

Soleil ou petit colombier,
papier — : III, 52.

Soliman : I, 115.

Solitude, la — , son influen-

ce sur les travaux intel-

lectuels, son éloge : II,

203 et s. ; « la — , bonne
inspiratrice » (Ernest

Renan) : IV, 156-157
;

« les lettres et la — , voilà

mon élément » (Benjamin
Constant) : I, 187, et V,

560-301 ; « unique métho-
de pour apprendre les

choses difficiles : fermer
sa porte, faire dire qu'on

n'y est pas, et travailler »

(Joseph de Maistre) :

361.

Solms (comte de) : l, 257,

295.

Sophie (Mme), fille de
Louis XV : III, 510: V,

369.

Sophocle : 1,5,7, 101, 242,

254, 265, 505 ; II, 109, 122,

194, 502: IV, 104, 119: V,

195, 296, 520, 350.

Sor (Charlotte de): 11,248.

Sorbière (Samuel) : I, 235,

285, 287, 294, 297.

Sorbonne, Bibliothèque de

la — ou de l'Université

de France, à Paris, nom-
bre de volumes quelle
possède : II, 91 ; 314

;

classement des livres à la

— : IV, 555-561.

Sorel (Albert), historien :

IV, 9.

Sorel (Charles), sieur de
Souvignv, littérateur: II,

118, 119, 191; IV, 85.

Sortir (Typ.), ligne à —

:

V, 404.

Sosie (les), libraires ro-

mains : I, 24, 57.

Soubiron (E.-B.) : V, 65, 64,

131.

Soulié (Jean-Baptiste-Au-

gustin): II, 243-244.

Souris, dégâts causés par

les — dans les bibliothè-

ques : V, 15 et s.

Souscription ou explicit

(Impr.) : III, 155 et s.

Souscription( Librairie), se

méfier des ouvrages pu-
bliés par — : IV, 60.

Solvestre (Emile) : IV, 126.

Sparre (Mlle de): 1, 258.

Spencer (lord), bibliophile

anglais : II, 284.

Spencer ou Spenseh. poète
anglais : V. 55

L

Spifame ou de Spifame
(Jacques), évêque : V. 58 i.

Spifame ou de Spifame
(Raoul), seigneur des
Granges, avocat au Par-

lement : III, 77-79 : V,

584.

Spinoza ou Spinosa : I,
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256, 505; IL ML 182; V,

331. 550.

Spire (Vendelin de): V,267.

Spoh : L 150, 151.

Spuli.i i; Eugène] : 1, 175.

Sta vvf {la Littérature fran-

çaise..., par le colonel— ) :

il, 504; IV, 99.

Stage: L 55, 51, 255, 505;

V, 450.

Staël (Mme de): IL 45; IV,

206 : V, 549.

Staender: IV, 175, 170.

Stain ville (maréchal de):

IV. 111.

STAPFER(Paul): I, 190, 198;

11, 01, 284; 111, 24; IV,

16,05,95,101-102,104, 106,

109, 110, 112, 115, 118, 119,

123, 125, 128, 129; Y, 537,

425, 420.

Stark: III, 187.

Stein (Henri): IV, 590; V,
2(17. 20S. 210, 220.

Stendhal [Henri Beyle
I, 199: II, 40, 55: IV, 85,

100, 129: V, L92, 202, 205,

205, 526, 554, 349.

Stepiiams [Henri Estien-
ne;: IV, 275.

Stephenson (George), mé-
canicien anglais : I, 120.

Stephenson (Robert), ingé-

nieur anglais : I, 120.

Stéréotypie : III, 180 et s.

Stern (Daniel) [comtesse
d'Agoult] : IV, 9.

Sterne (Laurence), écri-

vain anglais : II, 507 ; III,

295: V, 548.

Stésichore : IV. 102.

Si il us ou sh/liis : |. 62 et s.,

65 et s.

Stock, bibliomane: II. 271.

Stocktûïs (docteur) : V,

119 et s.

STolUillAKT : 1, 17

.

Stoipe : IL 224.

Strauss : IV, 32.

Stromates : IL 281.

Strozzi (Pierre) : 1, 250,

287.

Stuart (Livin) : III, 151.

Styka (Jan): III, 239.

Style (chronologie), ancien
— , nouveau — , — féodal,

— républicain: V. 185.

Style (grap/tium. stilus ou
Stylus): I, 02 et s., 05 et s.

Suard: 1, 200, 274-275, 294;

III, 294, 295.

Succès, « de combien d'in-

famies se compose un
— » (Balzac) : IV, 96 et

s.; « on n'arrive pas inno-

cemment »: IV, 97, et V,

420; « ce n'est que dans
les contes de fées que
l'homme obtient ce qu'il

mérite, ou mérite ce qu'il

obtient» (Coleridge) : V,

420; « une pièce de théâ-

tre qui réussit, signe de

médiocrité ; il faut au
public quelque chose
d'un peu grossier » (Al-

fred de Vigny) : IV, 110,

et V, 425: «la littérature et

l'art dramatique ne sont

populaires qu'à la con-
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dition d'être médiocres »

(Albert Collignon) : V,
425 ; le— , chose aléatoire:

«le— doit être une consé-
quence et non un but »

(Gustave Flaubert) : V,

425 ; « les plus souples,

les plus intrigants, enlè-

vent ce que d'autres se

contentent d'avoir méri-

té «(Sébastien Mercier):

V, 425.

Sue. chirurgien : III, 298.

Sue (Eugène), romancier :

III, 297, 298; V, 554.

Suétone: I, 22,41, 68,254,

505.

Suffenus : I, 25.

Suger (abbé) : V, 551.

Sulfure de carbone, désin-

fectant : V, 57 et s.

Sully : V, 569.

Sully Prudhomme : voir

Prudhomme (Sully).

Supports des rayons de
bibliothèque, différents

systèmes de — : IV, 165

et s., 165; — à coulisses

(système Galante) : 177

et s.Voir Rayons et rayon-

nages.

Surville (Clotilde de): II.

122, 125.

Sury (Charles) : IV, 225,

504.

Suscription ou incipit

(Impr.) : III, 155 et s.

Swetciiine (Mme de) : IL
74-75, 142.

Swift (Jonathan) : I, 253.

285; II, 507; V. 286, 288,

548.

Sydenham: I, 164.

Sylla: I, 9, 14: IV. 107.

Sylvestre II, pape : I, 87.

Svmbolique, reliure— : III,

518, 526, 527, 528.

Symmaoue : II, 541.

Tabac, la fumée de— , nui-
sible aux reliures des
livres : V, 18, 20 ; « ne pas
fumer en lisant, cela fait

mal aux yeux » (Harold
Klett) : 115.

Tabellœ cerse : I, 62 : III, 6.

Tabis (étoffe) (Rel.) : III,

275.

Tables des matières, leur

importance : IL 59 et s.;

où placer la — : III, 216

et s.;—, tables analyti-

ques et alphabétiques ou
index, leur importance :

IV, 10-15, 52-55. Voir In-

dex.

Tablettes {tabellœ) : I, 62 et

s.. 65.

Taches, enlèvement des —
sur les livres : V, 66 et s.

Tacite, empereur : I, 227.

505; IV, 71.

Tacite, historien : L 54,

57, 40, 215. 21S. 227. 252.

256, 257. 264, 268, 505: 11.

67, 109. 111. 124. 2S4: IV,

71 : V, 549. 552.

Taille-douce (Illustr.) : III,

2 45 et s.

Taine (Hippolyte) : 1, 198,
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246, 272; II, 112, 124; IV,
'.t. 16; V, 550.

Talbot, inventeur: III, 236.

Talbot (Eugène), littéra-

teur et professeur : I, 4,

22, 249, 281; II, 96.

Tall \mui.h (dom ) : IV,

16.

Tallemant des Réaux : [,

147; II, 23, 541 ; IV, 116;

V, 580.

Talleyrand : I\ , 96, 24 i.

Talmeyr (Maurice) : V, 361.

Talus(lmpr.) : III, 160 et s.,

164.

Tanneguy de WoGANivoir
Wogan (Tanneguy de).

Taquer, taquoir (Typ.) : V,

5D7 et s.

Tannery (Dictionnaire uni-

versel des sciences... de

Bouillet, nouvelle édi-

tion refondue par J. — ) :

III, 25, 255, 276.

Tannery (Paul), collabora-

teur de la Grande Ency-
clopédie : V, 260.

Tarde : V, 550.

Tasse (le) : I, 148,240,241,

257, 264, 274, 505: II, 57,

39, 12, 13, 16,82, 107,121,

122; V, 556, 557, 560.

Tassis (Auguste) : IV, 258,

251». 269"; V, 269, 581».

Tastu (Mine) : III, 128.

Tauchnitz, collection — :

IV, 54.

Taylor : V, 275.

Techener: V, 275.

Tebder : V, 275.

Teignes, insectes I > i I » 1 i « >

phages : V, 23.

Telesius : II, 115.

Tellière, papier — : III, 52.

Témoin (Rel.) : III, 561.

Temporal (Jean) : III, 144,

155.

Temporarius (.Jean) : III,

126.

Tenant de Latour : 1,212;

II, 85, 225, 256, 25!»: IV,

81, 214, 215, 217.

Térence : I, 148, 251, 251,

240,241,242,247,273,305;
II, 122: IV, 103, 121.

Termites, insectes biblio-

phages : Y, 25 et s.

Terrasson (abbé) : H, 116.

TERSAN(abbé de) : 111,367.

Tessier : III, 291.

Teste (Louis) : IV, 48.

Tète (des livres) (Rel.) : III,

269, 270 ; la — a besoin
d'être rognée : 558.

Teilkt (A.) : I, 63, 85, 85:

V, 129.

Texier (Edmond) : II, 67.

218ets., 221, 304,551; III,

211, 262, 265; IV, 72; V, 375.

Thackeray : Y, 121, 541».

Théâtre, le — et les livres :

IY, 90 et s. ; « le — , la

littérature des gens du
monde qui n'ont pas le

temps de lire » (Sainte-

Beuve ) : 91.

Théocrite :1, 5. r». 79,249,

50f>: II, 122: l\. 101, 105.

Théodore, bibliomane, son
épitaphe : II, 217.
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Théodoric I
er

: I, 227, 507.

Théodose : I, 9; V, 207.

Théognis : I, 254, 506.

Théophile, évèque : I, 8:

II, 266.

Théophraste: I, 15, 24, 226,

254, 506; II, 120, 292.

Thérapeutique bibliogra-

phique : II, 170 et s.; V,

559.

Theuriet (André) : V, 554.

Thiaudière (Edmond) : II,

200.

Thiboust (Charles), typo-

graphe : III, 126, 127.

Thiboust (Claude-Louis),

poète et typographe : III,

126, 127.

Thieriot : III, 204.

Thierry (Amédée), histo-

rien : V, 552.

Thierry (Augustin), histo-

rien : I, 81, 154, 219; II,

124; IV, 8, 127, 154; V,

557, 552.

Thierry (Rolin), impri-

meur : III, 145.

Thiers : 1,281,286: 11,200:

III, 504, 556; IV, 8, 9.

Thirion (Achille) : V, 155.

Thoinan (Ernest) : III, 292.

Thomas (Antoine-Léonard,
1752-1785), littérateur : I,

159, 264,285,284,285,286,

288,289, 290,291,295,294,

296, 297,298,502,505,505,

507: IV, 117.

Thomas (Dictionnaire gé-

néral de la langue fran-

çaise par Adolphe Hat/.

feld, Arsène Darmeste-
ter et Antoine—) : V, 220.

Thomas d'Aouin (saint) : II,

156: V, 556.

Thompson ou Thomson, au-

teur des Saisons : IL 125.

Thol (Jacques-Auguste, et

son fils François-Auguste
de) : I, 145; II, 28 et s.,

82. 285, 554: III, 2,5,202,

289; IV, 242, 257, 261.511:

V, 277, 559, 412 et s.

Tnoi venin : III, 291, 520;

IV, 217.

Thucydide : 1,51, 225, 250,

264, 292, 506: II, 125: IV.

104: V, 549. 586.

Thureau-Dangin : IV, 9.

Thyeste : L 55.

Thysanoures. insectes bi-

bliophages : V, 25 et s.

Tibère : I, 9.

Tibulle : L 51, 252, 252.

506: IL 122: V. 519.

Tilly (comte de) : II. 274.

Timbrage des volumes (bi-

bliothèques publiques) :

IV. 252 et s.

Timoléon : I, 2"i».

Timoni (Alexandre): II, 244

et s.

Tirage (Impr.). définition

de ce terme, en quoi il

diffère du mot édition :

III, 85 et s. : 185 et s.:

— à part effectués pour
les bibliophiles : 2 et s.

Tiret ou moins (Typ.), dif-

férence entre le — et le

trait d'union ou divi*i<>,i :
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IV, 388; Y. 271 et s., 270.

Tiro (Tullius) : III, 157; V.
1 19.

Tironiennes. notes — : III,

137; \ . lit».

Tissandier (Albert), aéro-

naute : IW 239.

Tissandier (Gaston), aéro-

naute, auteur de la

Science pratique, des Re-

cettes et Procèdes utiles,

etc. : V, 69, 75, 78, 81, 82,

86.

Tissot : III. 500; IV, 128.

Tite-Live : 1.59,82,89,121.

227, 250. 257, 242, 249, 500;

II, 12 i. 207, 284; V, 549.

Titre (Impr.), faux — , —
proprement dit ou grand
—, — de départ, — cou-

rant : 111,90, 211, 214 et s.

Titre (Librairie), — d'un
livre, son importance :

IV, 83 et s. , « le vrai proxé-

nète d'un livre » (Fure-

tière ) ; 84 ;
— trompeurs :

548.

Titre (Bel.), — à pousser :

III, 500; IV, 290.

Titre, petit trait horizontal

placé jadis au-dessus des
mots abrégés : III, 136;

V, 149.

Titus : I, 42.

Tocqueville (Alexis de) :

V, 550.

Toile à registre ou toile à

tablier (Rel.) : III, 283.

Toison, reliure à la — : III,

519, 552.

Tolstoï : V, 349.

Tome, définition de ce

terme, en quoi il diffère

du mol volume : III, 81.

Ton \\( i Ferréol : voir

Ferréol (Tonance).
Tory (Geoffroy) : III, 1 i:».

155, 384.

Tournes (Jean de) : 11, 248.

Tourneux (Maurice) : 1,965.

Tourniquet, papier — : V,
179.

Toussaint (François-Vin-
cent) : I, 270, 500.

Toussenel (Alphonse) : II,

100.

Tract (Mme de) : II, 07.

Train <Rel.) : III. 555, 554.

Trait d'union ou division

(Typ.), emploi de ce signe
entre les mots (le roi

Louis le Gros, la rue
Louis-le-Grand) : IV, 259,

269; le — ne se met pas
entre les prénoms étran-

gers ou leurs initiales

(J. W. Clark) ; 265-369;

le — se met entre les

prénoms français ou leurs

initiales (L.-E. Jeandin) :

287 ; différence entre le —
et le tiret ou moins : 288 :

Y. 272 et s., 597,404, 105.

Trajan : I, 9, 40, 42. 27 i.

Trame ou réseau (Illusfr.) :

III. 250, 241; V, 409 et s.

Tranchefïle (Rel J : 111,209,

275.

Tranches (d'un livre) (Rel.) :

III, 209, 270; anti-



540 LE LIVRE.

quées : 27 1 et s. ;
— jas-

pées : 272; tendance
qu'ont les relieurs à trop

rogner les — : 555 et s.

Trautz-Bauzonnet : III,

291; V, 416.

Trinity Collège, à Cam-
bridge, Bibliothèque du
— : IV. 185.

Trogue-Pompée : V, 450.

Troubat (Jules) :I, 204:11,

82, 177; IV, 95, 255: V,

550, 559.

Trouessart (docteur) : V,

2G.

Trolsset de Valincour :

I, 157-158, 224; V, 578.

Trupert (saint) : III, 505.

TSAÏLOIN ou Tsaï-lun : III,

10, 55, 56.

Turannius : I, 29.

Tl renne : I, 257, 501; IV,

256.

Turgot : II, 188, 259 et s. :

V, 567.

Turnèbe (Adrien) : II, 225:

V, 565.

Typographie : voir Impri-

merie.

Tyranm on : I, 14.

U, a, se confondaient autre-

fois avec V, v, leur dis-

tinction : III, 158.

Ulbach (Louis) : I, 250: II,

55; IV, 126.

Ulpienne, Bibliothèque —

,

à Rome : I, 42, 59.

Ulysse : V, 242.

f'mbilicus : I, 52 et s.

Université de France, Bi-

bliothèque de 1'— : voir

Sorbonne. Bibliothèques
universitaires : IV, 164,

204, 211 et s., 229 et s.,

252, 268, 280, 289, 515;

classement des livres

dans les — et à la Sor-

bonne : S53-361.

Urbain IV, pape : V, 420.

Urbain (V.), répétiteur à

l'École centrale : III, 57.

Urfé (Honoré d') : I, 2 il).

506; II, 189; IV, 254.

Ursule (sainte) : V, 268.

U/anne (Octave): 1,12, 197;

II, 198, 286, 292, 295, 554,

336. 542, 545; III, 292,540,

566, 567; IV, 46, 77,90,95,

97, 122, 218; V, 571, 417.

F, v, création de ces lettres :

III, 158.

Vacouerie (Auguste) : I,

282, 295, 505: V. 53a.

Vaillant (maréchal) : II,

309.

Valère- Maxime : II, 292:

V, 572.

Valincour : voir Troi sskt

de —

.

Vallery-Radot (René) : II,

298: III, 128: V, 15. 571.

575.

Vallès (Jules) : II, 21.

Valmont de Bomare : III,

29S.

Valois' (les) : I, 126.

Van der Goes (Mathieu) '

Y. 268.
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Van Ey« k (Jean) : III, 129.

Van III i iiii.m : IL 84, 242-

243.

V \n Mierevelt i Michiel) :

V, 258.

Vais Praet (J.-B.-B.) : III,

loi: IV. 265, 264; V, 284,

285.

Vandal (Albert) : I. 199.

Vanderberg : II, 271.

Vandeul (Mme de) : V, 532.

Vapereau : IV, î.

Wiriorum. édition — : IV,

26; V, 205.

Varius : IV, 101, 103, 104,

III.

Varron (Marcus Teren-
tius): 1,14,12,19,60,142;
II, 115, 168; V, 407.

Varron de Narbonne : IV,

103.

Varius : I, 23.

Varsovie, Bibliothèque na-

tionale polonaise, à — :

II, 240 et s.

Y ascosan (Michel) : III, 145.

Vaticane, Bibliothèque —

,

à Borne, la plus ancienne
bibliothèque publique de
l'Europe moderne : I ,

80; nombre de volumes
qu'elle possède : II, 92.

Vauban : I, 249.

Vaugelas : I, 255, 285, 284,

288.

Vauvenargues : I, 165-167,

269, 270, 507; II, 57, 54,

99, 145, 192, 193.

Vedette (Catalogues) : IV,

226, 505, 588.

VÉGÈCE : II, 115.

Végéta), papier — : III. 67.

Vélin, papier — : III, 28, 5'»

cl s. : — ( parchemin )
:

282.

Vendelin de Spire : \ oir

Spire (Vendelin de).

Vénitiennes, lettres — : III,

171 et s.

Vente de livres : II, 224 el

s.. 271 ; prix fort et prix-

net : V, 415 et s.

Vérard (Antoine) : III, 145,

156: IV, 21)9.

Vergé, papier — : III, 28, 53.

Vergcures (Pap.) : III, 28

et s., 55, 88 et s.

Verlaine (Paul) : II, 76.

Vermillon : I, 74.

Yermorel (A.) : II, 212.

Verne (Jules) : V, 354.

Vernet (Horace) : III, 511.

Vermer (Valéry) : IV, lis.

Yéron (docteur) : II, 200,

252.

Verrue (comtesse de) : II,

296.

Vers et insectes bibliopha-

ges : V, 9 et s.; 22 et s.

Vers, versification : voir

Poésie.

Verset (Typ.) : V, 288.

Verlies, lettres — : III, 96.

Vertot : II, 124.

Verllam ou Verulamius
(lord) : voir Bacon (Fran-

çois), chancelier.

Vespasien : I, 9, 40.

Vettori (Francesco) : 1.

118; II, 72.
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Veuillot (Louis) : II, 210;

IV, 74-75.

Veybt (L.) : III, 294.

Vian (Louis): IV. 255, 257:

V, 294.

Viardot (Louis) : II, 47: V,

518.

Vicente ou Vincent (dom):

II, 274; V, 568.

Vico : II, 208.

Vico (Edouard) : III, 306.

Victoire (Mme ou Mlle),

fille de Louis XV : III,

510; IV, 256; V, 380.

Victorin : V, 450.

Vidi (docteur) : IV, 249.

Vidol e ou Vidovei Pierre) :

III, 145, 156.

Vieillesse, « la — , une re-

traite qu'il faut conduire
en bon ordre » (Jules

Levallois) : V, 516.

Viennet : IV, 99.

Vignaud (Jean) : V, 554.

Vigneil-Maryille: 11,264;

III, 2, 154; V, 284, 285,

412.

Vigny (Alfred de) : I, 190;

II, 141; IV, MO: V, 527,

549, 557, 565, 575, 586,

408, 425.

Vilain (Charles-François-

Joseph) : V, 257.

Vilain XIIII ou XIV, éty-

mologie de ce nom : V,

256 et s.

Villar, évêque et acadé-

micien : IV, 128.

Villars (maréchal de) : I,

252, 295.

Villehardouin : V, 549.

Villemain : L 192. 221 :

II, 549; IV, 16, 68 : V. 305.

VlLLEMESSANT (H. DE) I II,

209 ; IV, 85.

Villena ( don Henriqut?
d'ÀRAGON, marquis de) :

II, 271 et s.

Villenaye : III, 502.

Villette (marquis de) : I,

164: III, 22.

VlLLOISON (J.-B. d'An^I
de) : voir Ansse de Vil-

LOISON (J.-B. d").

Villon : I, 240, 507: III. 5.

Villotte (Louis de) : III r

187.

Vincent (dom) : voir Vi-

cente (dom).
Vinet i Alexandre) : IV,

67-68.

Vinne (Théo L. de) : III,

44.

Viollet-le-Duc : I, 64 : IL
190.

Virgile : I, 24, 58. 59, 51.

117, 194, 215, 226. 227,

251, 235,236,240, 241,242,

249,252,254, 261.265,264.

275,278, 279,281, 292, 307;

II, 72, 82, 106, 107 et s.,

III, 114, 117. 121, 122, 174.

180, 228: III, 55, 157. 300;

IV, 69, 71, 100, 101. 105.

104, 112, 201; V, 62, 319

et s., 527, 550, 549, 557.

566, 450.

Visconti : I, 106.

Vital (Orderic) : II, 268.

Vitet : II, 196,
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Vitrolles (baron de) : I,

245.

Vitruve : I, 71, 72, 7-"»: [V,

151, 152.

VlTU (Auguste) : I, 198:

111,169, 187), 192 ; V, 202.

Vivarez (Henry) : III. 25.

Vivonne (duc de) : I, 144.

Vogel (Edouard) : Y. 304

et s.

Voiture (Vincent) : I, 240,

244, 507; IL 190.

Vdi.ami (Mlle) : V, 510.

Volney: IN", 120, 121.

Voltaire : I, 144, 100, loi',

163-166,100. 170, 100. 195,

200, '207), 245, 246, 248,

251, 252,258-259,261,264,
208, 274,276; « — , le vrai

représentant de l'esprit

l'r aurais »
i Sainte-

Beuve), « —, ce diable

d'homme » (id.), « — , le

plus grand homme en
littérature de tous les

temps, la création la plus

étonnante de l'Auteur de
la nature »

I Goethe ) :

277,278, 270, 207, 201), .102,

507; II, 5. 7 et s., 58, 44,

Mi, 65, 07. 83,84,100, 101,

107, 109, 110, 111,114, 117.

121,122, 125, 124, 155,154,

155, lOi. 170, 188, 100,251,

504,507: 111,8,22,24, 115.

205, 215, 265, 505; IV, 2,

21, 24, 25. 27. 05, 64, 65,

72, KM. 107, 112. 110, 118,

125, 271-272, 27 4. 275; Y,

146, 155. 150, 280.507.309

cl s., 525. 529, 5 '.M. 571,

354, 108.

Volume, définition «le ce
terme, en quoi il diffère

du mol tome : III, si

.

Volumen : I, 45 et s. : III. 5.

Vopisci s : I. 58 ; V, 197.

\ OSTRE (Simon) : 111, I 15.

Vrillettes, insectes biblio-

phages : V, 25 et s.

Wagner, érudit : I. 70.

Waii.i.v (Natalis de) : III,

175.

Walgkenaer : I, 251. 280.

286, 20 i, 501.

Waldfogel (Procope) : V,
21 i.

Wallon : V, 550.

Walpole (Horace) : I, 261,

297.

Walter Scott : voir Scott
(Walter).

Washington, Bibliothèque
du Congrès, à — : II, 94,

et V, 546.

Washington : IV, 00, 97 :

Y, 410.

Wathely : IV, 32.

Wauters (A.-J.) : III, 120:

IV, 15, 265.

Wkiss (J.-J.): I, 198; 11.55.

Welle (Charles-François-

Joseph Vilain, seigneur
de) : V, 257.

Wells (H. G.) : IV, 32 34.

Werdet (Edmond) : 11,275:

III, 18, 115, 154, 189, 100

204, 260, 288 : IV, 60, 77

V, 189, 265.
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Westreenen van Tiel-
landt (baron) : II, 350

et s.

Whatman, papier — : III,

54.

Whatman : III, 54.

Wiiite : II, 120.

Wiborade (sainte), pa-

tronne des bibliophiles :

II, 296 et s.

Wieland : I, 247 ; II, 117.

Wiesner: III, 12; V, 16, 17.

Williamson (Pellegreno) :

V, 299.

Wilson (Francis) : IV, 259.

\Yinckelmann : V, 421.

Wiseman (cardinal) : V, 552.

Witkowski (docteur) : III,

297.

Wittigham : II, 219.

Wogan (Tanneguv de) : I,

269; II, 77, 78, *202, 205,

208, 210.

Woinez (Charles) : V, 61.

Wood (Matthew) : III, 295.

Woodbury : III, 252.

Woodburytypie ( Illustr. ) :

III, 252.

Woudanus (Jean Cornelis) :

IV, 140-141, 144.

Xénocrate : V, 423.

Xénophon : I, 4, 226, 250,

264, 267, 274, 508; II, 120,

123, 180; V, 549.

Xerxès : I, 26.

Ximénès (cardinal) : II. 264.

Xylographie ou gravure
sur bois : III, 251 ets., 254.

Xylographiques, livres — :

III, 185.

Veux, les — et la lecture,

comment reposer les —
fatigués par la lecture : II,

58; V, 123 et s.

Yolande de France, sa

bibliothèque : V. 572.

York, Bibliothèque du mo-
nastère d'— , son cata-

logue est le plus ancien

catalogue de bibliothè-

que que nous possé-

dions : V, 429 et s.

Young (docteur) : Y, 152.

Young, inventeur : III, 191.

Yve-Plessis (R.) : II, 344 :

V, 5, 62, 64. 66.

Zaluski (Joseph-André) :

II, 240 ets.

Zénobie, reine de Palmyre :

V, 575.

Zenon : I, 15, 171 ; V, 511.

Zetner (Lazare) : III, 100,

158.

Zimmermann:1, 100:11, 175.

Zincogravure (Illustr.) :

III, 255, 242.

Zola (Emile) : I. 204; II. 76,

112, 304-305, 506: III, 8i;

IV, 124, 129: V. 554.

Zoroastre : I, 164, 275; II,

5 : V, 56 i.
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